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TANDIS QUE LES MANIFESTATIONS PAYSANNES SE POURSUIVENT ARRIVÉ MERC R EDI EN GRANDE-BRETAGNE 

Le conseil des ministres complète le plan des Neuf Mgr Màkarios va tenter de redresser par la diplomatie 
et prend des mesures en faveur des agriculteurs une situation très compromise à Chypre 


IMPROVISATIONS 


• LESCOMBATS AURAIENT FAITTROIS CENTS MORTS 


comprenne : allégement de la T.VJt^ soit de façon globale, sait sur • 1 — fc-ïr> IVI DM I o AUrtMitiN i * i i i m 

i&s produits de traitement ou sur les matériels qu’utilisent les agri- '• 

ailleurs ; subtentions aux paysans les moins fortunés : prise en char ne a . p PARI F N/l F NT TURC SE REUNIT 
par le budget de Vintérét dû en 1974 par les éleveurs ou les jeunes rMrtUtMtlN urï ^ 

agriculteurs qui se sont endettés : crédits pour la construction d‘en- 

trepôts frigorifiques ou d'usines de transformation des produits Makarios va lenier de redresser par la «air. les Etals- 

agricoles. ^ n i nn ,,tir m». ûluation «mi. à Chvwe. i«mme de demandé « r, 


irepais jngonjiques ou animes ae trausjurmaium ae* Mgr Makarios va lenJer de redresser par la 

agricoles. . diplomatie une situation qui. à Chypre, tourne de 

C es dispositions sont destinées à compléter le plan d'urgence que plus en plus à l'avantage de sem adversaires, au- 
les ministres de l'agriculture des Neuf ont adopté à l'aube de ce mer- leurs du coup d'Etat du 15 juillet. Le chiffre des 


credi pour rééquilibrer le marché de la viande bovine. Ses mesures les morts avancé en fin de matinée approche trois 
plus importantes concernent la fermeture des frontières aux importa- cents. Arrivé en Grande-Bretagne, le chef de 
tions en provenance des pays tiers, l'octroi de primes aux éleveurs d’un l'Etal chypnole se rend à New-York pour y saisir 
montant croissant d’août 1974 à février 1975. enfin, la distribution de les Nations unies, 
tons d'achat de viande aux assistés sociaux (11 F par personne et 

par mois J. Toutefois, le -Conseil de sécurité s'est séparé. 


entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne, qui on: 
demandé ce renvoi «ruant à l'altitude à adopte: 
à l'égard des requêtes de l'ethnarque. 

Pour sa part, la Turquie, qui. comme la Grccc, 
est l'objet de très nombreuses démarchés diplo- 
m ali que s dans le sens de l'apaisement, conserve 
un langage mesuré, maïs semble décidée à faire 
valoir le droit à l'intervention conféré à - chacune 
des puissances garantes - par le traité de I960 


Le président Makarios est arrivé ville. De s 
e revenu des paysans. « QierCredi 17 jmuet à 10 b _ 30 . de l’ile ir 

• LE BUDGET. — 13 était à bord d'un avion de la RAF. en des « aff 


in extremis mercredi matin, au QU T- ti if J d décaper dans le bud- provenance de Malte, à la base poursuivaient à Famagoust. Kyré- dheirr. ... 

cours d'un petit déjeuner de tra- ** crédits pour la création militair e britannique de Lyne- nia, Lamaca. Nicosie et LimassoL état d'un nombre èleve de vu 

vali présidé par M. Giscard 5- infrastructures telles aue la ham. Le chef de l'Etat chypriote Elle ajoutait que la communauté times au sein de la populatlc 

I ri-Rst-ainp- nfm de comnleter les .. — .. — L — . --■ >«* pu quitter l'Iie la veille dan£ turque était épargnée. Mercredi civile de 111e. 


d'Estaing, afin de conaplêter les d'entrepôts frigori- avait pu quitter l'Ile la veille danE turque était épargnée. Mercredi civile de 111e. 

decisions adoptées mardi soir a fi . ou d'usines de transforma- des conditions dramatiques, grâce matin. Radio-Faphos. station qui H se pourrait que 1 ajournement 

Bruxelles par les ministres de des produits. On pourrait en â un hélicoptère des forces avait diffusé la veille un discours ait été décidé à seule fin d'atten- 


«-£ ■ SSS SB 3. ÆSr, à oSXr îï-t Jfi». aL h 


-, liSSSr ' lœ mareüs. L'augmentation des dans Fapnos assiégé. 

JwnTrtni cotisations des agriculteurs pour La garde nationale Insurgée a 
comment améliorer feRWu -baPSA (budget annexe des en effet marqué des points lm- 


feu des d'adieu de Mgr Makarios, diffu- dre Mgr Makarios sans compro- 
recuelllir sait le même programme que mettre les consultations qui sont 
Radio-Nicosie actuellement en cours entre les 


puissances intéressées au sort de 

comment améliorer le revenu œs u^gAPSA (budget annexe" des en effet marqué des points hn- nhiornonroc Chypre, dont les Etats-Unis ; et 

jJaSüoS s ÏTiTles aScoles) SSrSSS £?S tanta au £rte5- Uivergences I Union soviétiq ue. Heemble gad- 

cause la politique budgétaire pourrait également être freinée, demain du coup d'Etat. Les trou- annln.amnrîr > aïnac leurs qu existe dores et déjà un 

d’austérité et sans enfreindre les nttiw-St » dont angiQ-dinenCaiIlCI accord tacite pour s'opposer, coûte 


régies communautaires de 


garnit également ttre minée. SKtadJLgjJP $»£***£ akgll « l'ritiÉ W I 

• I* CREDIT. - Les intérêts gouvernement » vient d’être Le Conseil de sécurité, réuni Qi* coût* à toute forme de nit- 

- en 1074 des crédits consentis pour tOT ^ _ auraient le contrôle mardi soir pour examiner l'affaire tachement de Chypre à la Grece. 




tes les aides directes ou subven- jeunes agriculteurs pourraient dépêche en provenance de lacapi- sans prendre de mesures orovi- existe V 11 consensus au sujet de 

tions sux pntiucl^ être pris en charge per le budget. les aériennes et soiresT telles quSf^re de 

en conséquence, au gouvernement cela représenterait environ les communications téléphoniques cesses- le-feu sur le terrain Cet chefde l’Etat chypriote. En effet, 

la possibilité de jouar sur trois 300 millions de franco Autre for- ou par télex demeurant coupées ajournement du débat, sans même kl 

claviers ; ce qu’il a fait : mule : le report d’un an des _ ü y aurait eu une soixantaine qu’aucune résolution ait été ofriaeUemmt mardi que la 

• TA THSCALITE enroccur- ax ?l? ites ^ de de. tués et blessés au cours des adoptée, est intervenu à la 

i£L cr !^ Eiti^nire, ^ faciüt^r ■ Mtrantem^nts “entfe . loyalistes et ‘ demande, de . la Grande-Bretagne ÎSr 

.» spéciaJés pourraient être ouvertes iebelî^. ^pendant, une source et des Etats-Unis, malgré l’insLs- prés i d ^L. de } e dé P arte : 

sfbllités ont été envisagées - au Crédit Agricole -pour le flnan- ^formée riuMuT ^mercredi en tencT du rSrteentStdu go^- 5“®! 

— Remboursement du médit cernent des récoltés. début d’après-midi, à Athènes, nement de Mgr Makarios. M Ze- d ®.. se prononcer sur ce sujet, 

d’impôt dû aux producteurs Ce dispositif . devait être de qnelquetrols cents morts. Le non RossidésT que le nouveau affirmant que la situation poli- 

depuis rassnjétissement des agn- complété par des mesures concer- couvre-feu a été levé pour quel- régime de Nicosie a « référé de ti ^, e " e ^ t I « .P 05 claire & et 

culteurs à cette taxe (600 millions nant les exportations de denrées ques heures dans la matinée de sesfaTictions » mercredi mat.in Qnü. etait inchspensable a de 

de francs environ) ; .. alimentaires, étudiées jeudi par mercredi. Le nouveau « gouverne- m. Rossïdés avait fait état de la «M O» - préalable qui contrôle 

— Diminution du tj»i» de la M. Bonnet et les or gani s a tions ment » a donné ordre aux parti- nécessité d’une décision urgente ‘ e terTttotre Chypre ». 

TV A reversée par les produc- prof e ss ionnelles . Enfin, il n'était cullere de remettre toutes leurs concernant le cessez-le-feu «pour tiare la suite page 21 

teurs au Trésor : les exploitants pas exclu que le gouverneme n t armes et promis que « les droits 

taxés d’après le chiffre d’affaires annonce la mise à l’étude d’une . ae Phomme seraient respectés ». 

effectif factureraient, par exem- allocation en faveur des ba s reve- Mardi, on indiquait à Athènes r , . . . , , . ... . . 

pie, la T.VA à 7 % sur leurs nus accordée ain exptotaiite que T .im gKm l était tombée aux La réorganisation de la tadlO - /pleClSlOn 

ventes, mais ne reverseraient que dont la situati on é ro notmque_ est mRlna . des putschistes après une 

5 % à l’Etat ; les exploitants la plus précaire (près de deux nult ^ combats. Les forces fidèles 

puS h ïïî‘ I ^S i£ sL 1 f» [’O RJ F. devra s’adapter dès octobre 

d'un point ou d'un demi-poiiit du feront-elles retomber la fièvre g e QÙ ^ trouvait encore jW Vtlbliii Ul/TlU u UUIipibl UL/J VuLVMlt; 

pourcentage de leur chiffre d’af- oui rè^œ dans lœ rampa®oes . Ie p^dent Les rebelles ont , , 

f aires, qu’ils doivent payer au convergé vers cette ville que «nv flAïlVPlIPÇ 

fisc au titre de la T.VJL le coût quejes agricn^urs de ^ « * Mgr Makarios a dû quitter pre- dUÀ JluUVlllliî DU UiilUlCj 

de ces mesures serait de l’ordre ._ qaeique P 60 clpitamment à bord d’un hélicop- 

de 200 millions de francs ; &tats-majors. tère britannique. Faphos aurait L» conseil des ministres de ce mercredi 17 juillet a étudié le 


de ces mesures serait de l’ordre 
de 200 millions de francs ; 

— Enfin, le teux de Ta T.VA. 


viande Jan» son ensemble. 
Aurait-on développé la produc- 
tion de viande bovine si l’on avait 
imaginé A l’avance que, devant 
la hausse du prix du bifteck, 
les consommateurs reporteraient 
leurs achats sur le porc ou la 
volaille ? Rien n’est moins sûr. 

Bu globalisant la politique 
agricole, c’est-â-dlre en cherchant 
à mieux adapter — et assez long- 
temps à l’avance — la production 
à nnn demande qui, à l’échelle 
mondiale, ne cesse de se dévelop- 
per, on réduirait proba b l e ment 
les «pointes» de conjoncture, 
mettant les éleveurs comme les 
consommateurs à l’abri d’une 
bonne partie des aléas clima- 
tiques. « Gouverner, .c’est pré- 
▼o!r._ » Certes, une telle solution 
aurait l’arrière-goût d'une pla- 
nification, . A laquelle plusieurs 
des gouvernements des Neuf sont 
allergiques. . Mais ceux-ci pour- 
ront- Us finalement prendre une 
autre direction? 

Un retour an libéralisme pur et 
simple en. agriculture paraît 
exclu; n pénaliserait tout h la 
fois producteurs et consomma- 
teurs. Il reste dès .lors aux Neuf 
à fixa? un objectif précis h leur 
politique agricole — la conférence 
alimentaire mondiale, qnï se tien- 
dra à Rome en novembre pro- 
chain, sons l’égide de la FAO, 
pourrait en être l’occasion. 
Ensuite, la CJEJS. devra 1 se don- 
ner les moyens de sa politique, 
c'est-à-dire faire un choix clair 
entre plusieurs types d'agricul- 
ture et articuler ce choix avec 
les antres mécanismes économi- 
ques. Dans ce cadre, les consom- 
mateurs devront sans doute 
accepter des efforts financiers et 
les producteurs prendre des 
responsabilités dans la gestion 
des marchés. 

Ces questions avaient été sou- 
levées naguère courageusement 

par M. Mansholt. N’y avoir pas 
répondu n’a pas facilité la tâche 
des gouvernants européens. 


« ai £L exp ! l01tai ^ qi^£i^ ta étaîf^tombée aux La réorganisation de la radio - télévision 
ÈS? mains des putschistes après une 2 

^ dCUX nuit de combats. Les forces fidèles 

iarns affiWSfîs I’ 01 T.F. devra s’adapter dès octobre 
UES ssfMÆÆ S aux nonveDes structures 

quelque peu leurs d ^amment à bord d’un hélicop- 
tère britannique. Faphos aurait Le conseil des ministres de ce mercredi 17 juillet a étudié le 
ALAIN GIR AU DO. ensuite été occupée, mais aucun projet de loi portant réforme du statut de la radio-télévision présenté 

détail n est encore . parvenu à . orMniei . m j nigtTP . « j actmex Chirac. etwiM. André Rossi. 


La préparation de la réforme de ^entreprise 


Le conseil des ministres devait nommer ce mer- 
credi les membres du comité chargé de préparer, 
sous la présidence de M. Pierre Sudreau, a n c ie n 
ministr e, la réforme de l'entreprise. H s'agira de 
trois chefs d'entreprise et de trois syndicalistes 
(▼oir page 20), représentatifs des diverses tan- 


I détail n est encore parvenu a j_ premier ministre, M. Jacques Chirac, et par H. André Rossi, 

: mlomatums vote 21 .1 1 réteangor aa la combats dans ta gooT«om»^ Ce leste devait 

. ... ■ ■■■ — être déposé sur le bureau de l'Assemblée nationale pour être exa- 

f 11 / ■ zmné an cours d'une session extraordinaire du Parlement, dont la 

‘ûrnrmû I ûntmnri CO convocation était fixée pour le mardi 23 juillet. Les principaux décrets 

ClUrillÇ UC 1 Cl III Cpi IjC d'application doivent être mis au point d "ici-là. et M. André RossL 
qui défendra le projet gouverne m e niaL présentera également quel- 
personneL Parfidneront à leurs côtés trois tou qnes-uns de ces textes aux parlementaires, et notamment ceux qui 
quatre) hauts fonctionnaires, juristes, sociologues définiront le régime juridique et la compétence des nouvelles enfilés, 
ou économistes. Les organisations de gauche, qui ont été reçues mardi à l'hôtel 

Le comité, qui procédera à de très nombreuse* Matignon par M. Jacques Friedman, chargé de mission auprès du pre- 
consultafions, sera entièrement fibre de ses propo- mïer ministre, préparent une riposte au projet gouvernemental, 
filions, qu'il formulera dmw six mois. H est très M- Hafiie tP.CJ lient une conférence de presse en marge du 

probable qu'il s'inspirera des expériences éiran- festival d’Avignon, et le parti communiste organise une journée 
gères qu 'évoque ci-dessous Pierre Drouin. d’information - S.O.S. OATT. > le 24 jnfflei. tandis que les oxgani- 


Du dedans ou du dehors ? 


pour les 22 et 23, vont adresser une lettre ouverte aux téléspectateurs. 


A force de semer des Idées sur p or p|£RRE DROUIN 
la réforme de l'entreprise, finira - 

t-on par récolter? On comprend . .. 

une (rentrée de Jeu M. Pierre Sn- elle >. Bien que le rassemblement 
dreau. cbaraé du rapport sur la de tout ce qui a été écrit sur la 
question, ait parlé « dune tacbe question en Franco e* à rétranpr 
i — ZX et extrêmement diffl- a de quoi accabler, et pourrait à 


EAF pose votre âiitojradio 
enlheure 

Combiné zafiiiCMSSsette PHILIPS RN 232 
• Récepteur 2 gammes d’onde* PCKjO à lecteur de cassettes 

tonalité continue» Eclanage cadran et tnuooi.de faùctiod» 
ment en cassette «Ejection de la caamtte et commutation umui- 
tanée en radio» Commande d toroice rtpioe. p ip ,/ i jf AF 


€FF 


Connnande ^avance iqnde. tj - a m AA AF 
(ippmiwilprâljAr 
Station technique RAF (pose immédiate) 

273 à 277 n» de Vaupnrd, Paris 15e 
16 poÎBts de veate i ratk 

EAF - 1NPOKMAHONS -533-81-81 ’ ^ 


la limite obscurcir la vue. Qu’il 
parait loin, le temps où M. Fran- 
çois BLoch-Lalnê, sur un champ à 
peu près vierge, lançait h a rdi men t 
ses propositions, an grand effroi 
du C HPJ. de 1963 ! 

Aujourd'hui, le mot .de « parti- 
cipation » est usé Jusqu'à la corde. 
Dépassant le mot et ce qui aurait 
pu être la chose, les Jeunes Diri- 
geants d’entreprise en sont à ren- 


consultative, les représentants des 
salariés ayant, eux. voix délibéra- 
trice. On mesure le chemin par- 
couru I 

U n'est parcouru, bien sûr, que 
sux le papier- de quelques pion- 
niers. whlIk même sans .tenir 
compte — pour le mome nt — de 
ces pointes avancées. U est im- 
pressionnant de constater A quel 
point le sujet « bouge » dans les 
voisins. S’en aviser, c'est déjà dé- 
passionner un peu le thème. H en 
a bien besoin. Cest aussi exami- 
ner quels courants traversent le 

mondé patronal et celui du tra- 
vail en Europe. Non au reste pour 
rechercher une solution miracle. 

(Lire Ut suite page 20.) 


YOFI.TJF., dans ses grandes lignes, 
correspond à ce qu’avait annoncé 
le premier -ministre, M. Jacques 


ministres du mercredi 3 juillet, 
e ses: organismes dif- 


fusion ; quatre sociétés nationales 
de programmation, une pour la 
radio et taris pour chacune des 
chaînes de télévision, et une 
société anonyme de production à 
capitaux d’Etat ou à capitaux 
puobea 

‘ • LA PARTICIPATION DE 
CAPITAUX PRIVES ne sera pos- 
sible dans aucun de ces orga- 
nismes. Lé financement de l’éta- 
blissement public sera assuré par 
la location des émetteurs, ainsi 
que par une part de la redevance 
destinée à permettre à cet établis- 
sement de continuer à entretenir 

des installations techniques sur 
l'ensemble du. territoire national 
• LA PUBLICITE sera la res- 
source principale des deux pre- 


AU JOUR LE JOUR 

Question de poudre 

La radiodiffusion et la 
télévision françaises prennent 
donc un nouveau départ. 
Espérons que ce ne sera pas 
encore une fois un faux 
départ. 

Elles sont un peu comme 
ce fusa auquel les habitants 
de Tarascon avaient coutume 
de comparer le fameux Tar- 
tarfn : toujours on le Char- 
geait et jamais ü ne partait. 

Dans le cas de roJLTF. 
on a à peu près tout 
changé : Pamorce, la détente, 
le tireur, la cible. On a 
même ajouté an deuxième, 
puis un troisième canon, n 
j n'y a donc aucun inconvé- 
nient à ce qu’on le supprime 
ou qu’on le mette en 
morceaux. 

La seule chose qu'on n'ait 
jamais essayé de faire c’est 
de changer la poudre. Quoi 
qu'Ü arrive r C’est toujours de 
la poudre aux yeux. 

HUBERT ESCÀRPiT. 


(Lire la suite page S.) 



Page 2 — LE MONDE — 18 juillet 1974 


LE COUP D’ÉTAT A CHYPRE 


Côadanmaü ons énergiques du « coup de force * 'dans les pays 
commmûslas ci le tiers-monde « non engagé», analyses plus pru- 
dentes miy Etats-Unis et à Londres où. visiblement, Ü sembla 
« argent d'attendre « : les réactions à la crise chypriote ont du 
moins en commun un hommage général rendu à Ia« légitimité ■ 
du président Malcari OS a «nui que l'inquiétude devant l'ïnlornoüo- 
naliaation du conflit. 

• A MOSCOU. l'agence Tasa met en cause l'O.T-AJÏ~ car 
■ las fils du complot contre le gouvernement de Chypre mènent 
non seulement à Athènes, mais aussi à l'O.TJLN. ■ De son côté, 
le chef de l'Eglise orthodoxe russe. Mgr Pïmène. a demandé mer- 
credi à tous les chrétiens de soutenir le gouvernement légitime 
chypriote de Mgr Makarius. 


Avant le départ de l’ethnarque 

La marine, l’artillerie et les chars des putschistes 


ont pris Paphos en tenaille 


opération en tenante effectuée 
par les forces de la garde 
nationale se refermait sur 
Paphos. point fort de la résis- 
tance au coup d’Etat. C'est là 
que le prélat avait enregistré 


Le calme 
du quartier turc 


Peu avant son départ, des L'aéroport lui-même ne pa- 
navires de guerre ont com- rait pa3 avoir souffert des 


dents étrangers, pour la plu- 
part britanniques ( 11 . 

Le palais présidentiel u 


ou a pu voir les chars et l'ar- Eykko. tout proche, oit des 
ttUerie lourde se diriger vers policiers ont tenu tète ptn- 

l' ouest, c’est-à-dire vers Pa- dant presque toute la qour- 

phos. où plusieurs centaines née de lundi aux chars de 


dant que de mitrailleuses et ont tracé de longs 'sillons 
d'armes légères. dans le goudron des rues. 

iïi grec contrastent avec Vacti- 
hMm* 7 n L, uité dlt Quartier- turc, où les 

boutiques sont ouvertes et où 
te trafic est normal. Les habi- 
tants indiquent qu'une cen- 

CerST toto SC* charg és de 


laine d’autocars chargés de 

mTcÆ; st, 

dp la narde mile, les paysans estimant que 

ae la garae. za sécurité y est meilleure. 

A Nicosie, les combats se Mais, nulle part, les combats 
poursuivent. Les rues et les entre Grecs ne se sont éU 
squares proches des grands dus aux quartiers turcs. 


ooitures en scaaonnenienc Ty . I» 

Vont Via de pare-brise. Le, VZSLEft * 

chars T-34. de fabrication gSS rf 

soviétique. de la garde na- 2?ZJ£i f JS 

tionale bloquent ta carre- iSt.f'j tüSjyto'l.îS. 

/otira et tes T» tnte itratég- ‘Stiinâe^^^'lèamvi^. 

ques. parmi lesquels la poste sariat de police central et est 

centrale, ta radio et Vaéro- 7 Jr.Zt.C2t 

■port. Des soldats ont érigé S 

des barrages routiers, et seuls _ , , 

le» membres de VOUU. qvet- ** garde a fait fermer le 

ques diplomates et quelques SSSNèk coupant 

journalistes peuvent ctrcu- ainsi IJIectrictté à Paphos. ou 

1er. le s partisans de Mgr Makarios 


Mardi, le couvre- leu a été °Vt S 

■ & , ^ïSio < 'Æïïi tSdSs ™r^vïï i de*t ■ 

tSLJ'SSB é'LZlL 

interdite, il cent mm rnül e efSlnH^d. 

habitants de la capitale et les * appoHe de 

centaines de touristes étran- la noumture - 


porte des traces de balles. câliné. ■ *i} r f la 


• Les. neuf pays de la Communauté européenne ont exprimé 
■lan» xm communiqué publié à Paris leur « vive inquiétude » et 
leur « attachement à l'indépendance et i l'intégrité territoriale do 

ra*». ' 

• A LONDRESj, des centaines de Chypriotes grecs et turcs 
résidant an Grande-Bretagne ont manifesté mardi après-midi 
devant 1« siège du haut commissariat de Chypre contre le gou- 
vernement groc. 

• A LA HAYE, «terne une déclaration publiée mardi. 1* gou- 
vernement «éerTjmrlafa affir me tpi® ■ l'indépendance absolue et 
V intégrité territorial» de Chypre, comme elles existaient avant le 
coup d'Etat, devront être maintenues et garanties conformément 
A l'accord sur la création de l'Etat chypriote du 16 aodl 1960 ». 

Redresser par la diplomatie 
une situation très compromise 


• A DAMAS, dans un communiqué officiel « la Syrie consi- 

Lu plupart des « ministres » de M. Sampson 
sont partisans da rattachement à la Grèce 


(Suite de la première page.) unanimement contre le renverse- 
ment du président Makarios. La 
De même, le porte-parole du presse arabe condamne sévère- 
département d'Etat. M. Robert ment les auteurs du putsch et 
Andersen, a refusé de dire si. aux accuse les Etats-Unis. l’OTAN et 


i j» de la République de 
- fait connaître mardi la 
composition de son gouvernement 


yeux de Washington, te rôle joué Athènes d’avoir porté un nouveau 
par les oflfclers grecs de la garde coup à la démocratie aux seules 
nationale chypriote constituait fins, estime-t-elle, de sauvegarder 


obtenu l’appui d’un ancien minis- 
tre de Mgr Makarios. M. OdyBseus 


une « intervention étrangère » leurs Intérêts stratégiques au 
dans les affaires de 111e, alors que Proche-Orient Le journal de Bey- 
le secrétaire du Forci gn Office, routh Al Nahar résume parfaite- 
ML James rhUteghan annonçait ment ces appréhensions en écri- 
que .son gouvernement avait de- vant : * Si le putsch de Chypre 
mandé à Athènes de « remplacer réussit, les Arabes seront peut-être 
le plus tôt possible » les officiers les principaux perdants. Les êvë- 
grecs encadrant la garde nationale, nements de Vue pourraient 
■ • repousser au second plan le conflit 

Pour l'instant; lé Foreign Office da Proche-Orient, retarder ta 
semble désireux de tout mettre reprise des négociations de paix 


REPARTITION DE LA POPULATION 
DANS LES SIX DISTRICTS 
DE CHYPRE 

(suivant le recensement effectué' en 1970) 

34 774 Population urbaine — — ■- 7 - - 1 — - 


cats fermes partisans de FEnosls 
et adversaires de longue date de 
l'archevêque. 

Les réserves 

de la communauté turque 

Le « nouveau gouvernement » 
a tenu une première réunion 
mardi. U a annoncé que l'armée 
tirera à vue sur toute personne ' 
se trouvant dans la rue pendant 


Rhodes. le gouvernement a éga- 
lement donné l’assurance que les 
droits de l’homme seront « tota- 
lement respectés » et que les f 
personnes arrêtées seront bien 
traitées, car « la torture des pri- 


tlnos : 

— Agriculture : M. Andréas 
Neopleous ; 

— Communications et (ravnir.r 
.publies ; M. Kyrlakos Sa ver la dis; 
— Travail M. Yannalua 


MOUVEMENTS DE TROUPES 
EN GRÈCE ET EN TURQUIE 


il 

loi 63 rra^BL 


NICOSIE '> 

. SS SIS -S-' / 


mentant devant les Journalistes 
étrangers la nomination de 
M. Sampson à la tète du nouveau 
régime, a déclaré ; « Je ne pense 
pas que Af. Sampson sera bien 
accueilli par les Chypriotes grecs. 
Je ne pense pas qu’ü soit à la 
hauteur de sa charge. Je ne pense 
pas que la junte a trouvé l’homme 
qui mènera le peuple chypriote 
grec sur la voie qu'elle essaie de 


article du .sérieux Müllyet d'An- et rapides o ers 
tara, affirmant que la Turquie ' général. » 
adressera un « ultimatum» aux 

. auteurs du coup d'Etat A Chypre, \ 

si ces derniers ne déposent pas 

les armes immédiatement et n’as- [ /00 000 Hi 


faudra décider si ces conversa - 1 


ce mercredi matin de nouvelles 
précisions sur la personnalité de 
ML Sampson. U rappelle qu'en 
1963 le « président de la Républi- 
que » dirigeait les troupes irrégu- 
lières chypriotes grecques qui 
combattaient les irréguliers turcs. 

« - M. Sampson, écrit-il, avait 
alors une réputation, analogue à 


700000 HABITANT! 
260000 TOURISTES 


D'importants mouvements de 
troupes ont été observés mardi 
16 juillet en Grèce et en Turquie. 
Le gouvernement d’Athènes a 
transféré du nord au sud du pava 
des unités qui seraient prêtes " à 
partir pour Chypre si les Turcs 
y intervenaient. Des navire.-» 
auraient quitté Salmis, ba>p 
proche du Firée, pour la Médi- 
terranée orientale. Mardi, un 
convoi de vingt-cinq ambulances 
s'est dirigé vers une des bases 
aériennes proches de la capitale 
afin, pense-t-on. de transporter 
des Grecs blessés à Chypre. 


troupes vers les ports du Sud, 
Iskanderun et Mersine, d’ou 
S'étalent embarquées des unités 
lors des désordres de Chypre en 
1964 et 1967. a Adana, rapportent 
des témoins, la foule criait aux 
soldats . « A Chypre! A Chy- 
pre l » Deux navires de guerre au 
moins ont quitté leur port d’at- 
tache, indique l'agence AJ*. 

.Les Britanniques ont. de leur 


nement de Nicosie, la diplomatie 

d'Ankara s'est montrée Jusqu'à — — 

i présent fort prudente, se contai- 

I tant de demander à la Grande- «, n P eu [ _.^ lot ! 18 àf sepl cent 
Bretagne d’entamer des « consul- habitants et un terri- 

tations formelles s entre les deux t°* re £o»f la superficie (9 251 
pays en application de l'article 4 kilomètres carres) équivaut a 
du traité de garantie du statut peu de chose près a celui de 

de Chypre de 1900. Ces pourpar- *° Dordogne : une petite île, 

1ère. dont le principe a été accepté i°*f 

nar lAnrir« nnnmdpnf débuter • Sardaigne, un peu plus 


h l’époque, que M. Sampson aurait „ c M mC uu«rra- 

c tué un touriste britannique née le porte- hélicoptères Herme\ 
devant sa femme et ses enfants *. qui a à son bord des commandos. 

La VT Flotte américaine croise 

U composition ÎSS 

lu nouveau gouvernement L h5 £k ft*® KÆ 

rofd la liste du >« Le Pentagone ta <j if|Ue que. cette 


U composition 
du nouveau gouvememenf 

Voici la liste du nouveau gou- 
vernement chypriote : 

. — Affaires étrangères et inté- 
rieur : M. Demis Dimitriou 


les ports grecs ont été annulées. 
Le Pentagone indique que cette 
décision est motivée par l'éven- 


d 'importantes consultations se 
j déroulent à Ankara, où l'ambas- 
sadeur soviétique, M. Groubyakov. 
a été reçu dans la soirée de mardi 
par le président Koruturk. 


AUX TERMES DU TRAITÉ DU 16 AOUT I960 


AVANT DE QUITTER L'ILE, Mgr MAKARIOS Vives inquiétudes 

A LANCÉ UN APPEL AU «COMBAT CONTRE LA DICTATURE» dans les capitales arabes 

Mardi 16 juillet, peu avant 18 Grande-Bretagne. Ce dernier a , 

heures, M. Caiiagban, secrétaire ensuite assuré qu’il déjeunerait ce ■J ne vlT « inquiétude se fait 
au Foreign Office, annonçait aux mercredi à Londres avec l’ethnar- Jour d’autre part dans les caplta- 


Er 1950, Chypre compte 
90 hôtels totalisant 4000 lits. 
Treize ans plus tard, on peut 
en recenser T73. tandis que le 
nombre da lits est passé à 
14700. Depuis l'an dernier, de 


autorisé le président Makarios à 
se réfugier sur une base brltannl- r 
que dè Chypre et que l’ethnanque 
avait ensuite quitté Vile pour une 


tes. contre la dictature que la 
junte grecque tente d’imposer à 
Chypre, personne n'a le droit de 
s’imposer à vous, de cous priver 


venu chercher l’archevêque dans 
Paphos encerclée par les rebelles. 
L’appareil aurait essuyé le feu 
adverse, mais a pu gagner la base 
britannique d’AkrotlrL Un avion 
de la R-AJF- a aussitôt transporté 


gouverneur général. M. Mintoff. 
premier ministre, et son adjoint. 
Mgr Makarios, qui avait l'air las. 


A LA PLAGE... 


convient d'aiouter les appar- 
tements meublés et tes t rdlas 
à louer. 

Selon les experts de Nicosie, 
le tourisme devrait rapporter 
quelque 42 millions de livres 



pays, dans la mesure où Vile 
serait à même de recevoir 
450 ono touristes chaque an- 
née, ce qui implique un poten- 
tiel d'hébergement de vingt- 
six mille lits. 

En 1573, Chypre a accueilli 
250 000 visiteurs, dont 7 OOO 
étaient des Français. On 
ignore encore le nombre de 
touristes — français et étran- 
gers — se trempant actuelle- 


ELLE S’HABILLE 
PILOU MENSUEL 


ment sur les lieux où la 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro date mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Londres, Ankara et... Athènes peuvent 
«agir unilatéralement» 
si le statut de l'ile est violé 


A la suite des conférences 
de Zurich et de Londres i fé- 
vrier . 1959), réunissant des 
délégués des gouvernements 
grec, turc et britannique, un 
cr traité de garantie » lut 
signé le 16 août I960 entre la 
République de Chypre d’une 
part, la Grèce, la Turquie et 
le Royaume- V ai d'autre part. 

■ Ce document stipule que Chy- 
pre entend maintenir son 
indépendance et son intégrité 
territoriale, ne recherchera 
aucune union politique ou 
économique avec un autre 
Etat, et interdira toute acti- 
vité tendant, directement u 
non, à une telle union ou à 
une partition de VUe. Londres. 
Athènes et Ankara se portent 
garants de ces dispositions et 
n m interviendront sous aucune 
forme dans les affaires étran- 
gères de Chypre. Si le traité 
n’était pas appliqué, des con- 
sultations seraient entamées. 
u S’il était prouvé qu’une ac- 
tion commune et concertée 
n’était pas possible, chacune 
des trois puissances garantes 
æ réserverait le droit d’agir 
unilatéralement, dans le but 
de rétablir l’état des choses 
( State Of Affairsl créé par 
les traités. » Quant aü traité 
d’alliance, d a été signé par 
Chypre, la Turquie et la 


chypriote ; ûs sont publiés i 


2. L’union intégrale ou par- 
tielle de Chypre avec un autre 
Etat quelconque est exclue, 
ainsi que l’indépendance sé- 
paratiste. » 

D'autre p art. l 'article pre- 
mier de la Constitution pré- 
cise : « L'Etat de Chypre est 
une République indépendante 
et souveraine à régime prési- 
dentiel. le président étant 
grec et le vice -président turc, 
chacun étant respectivement 
eiu par les communautés 
grecque et turque de Chypre 
conformément aux disposl- 
tions de la présente Constl- 

tution. b 

. Or,. St Mgr Makarios a bien 
été élu président. :7 n’en va 
pas de même de 47. Sampson. 
mis en place par un groupe 
de factieux. La Constitution 
est de la sorte violée en son 
article 1 qui reflète ta compo- 
sition ethnique de l’ile. éta- 
blit les bases d’un système 
démocratique, et d’une coha- 
bitation des Grecs et des 
Turcs. 

Violer cet article en revient 
a remettre en cause t’a état 
de choses » défini par le traité 
de garantie, et donc à auto- 
riser ilntertxntion d'un Etat 


I 




BK. : 


ET SES RÉPERCUSSIONS 


dère qae fouie ingérence étrangère porte nt+j»»,»» à la sonveraiaeié 
à l'indépendance, et aux instituions légales de lUe. choisies par 
le peuple cypriote ». La Syrie adresse un appel à toutes les 
nations afi n gu e lles a ssurent * le retour & la légalité à Chypre ». 

• A BEYROUTH, le premier ministre libanais, M. Taideddirre 
Solh. a déclaré mardi que les événements de Chypre « ont une 
portée d'une extrême gravité et d'une extrême importance, car 
tout changement qui surviendrait dans lHe aura des conséquence» 
stratégiques sur la région méditerranéenne et sur l’ensemble du 
Proche-Orient» 

M. Faroufc El Eaddoumj, chef de la section politique de l'Orga- 
nisation d.a libération de la Palestine, a déclaré à l'agence Wafa 
que le coup d'Etat de Chypre était une violation flagrante de la 


souveraineté de lUa et de la légalité du régime par » les mili- 
taires grecs fascistes ». H a accusé les organisateurs du coup d'Etat 
d'avoir ■ coop éré avec les services isra é lie n s de renseignements ». 

O A TEHERAN, un porte-parole du ministère des affaires 
étrangères a déclaré mardi soir que liras • déplore la violence 
et l’effusion de sang » et souhaite que I'« indépendance de Chypre 
soit respectée ainsi que les droits de la communauté turque 
de l'ile». 

• A BUCAREST, le gouvernement roumain, dans une note 

verbale à l'ambassade de Grèce, a fait part mardi de sa « profonde 
anxiété ». '■ 

• A ZAGREB, où il se trouvait ma r di, le président Tito a 
dénoncé on-, coup d'Etat patronné par un pays étranger ». 


ANKARA : éviter l'épreuve de force 
mais maintenir le «droit d'intervention» 


Les deux Chambres du Parlement turc sont 
convoquées, jeudi 18 juillet, en session extraordi- 
naire. Mardi, le quotidien Milliyet assurait que la 
Turquie va adresser un ultimatum aux auteurs du 
coup d'Etat .- s'il était rejeté, la Turquie inlervien- 


'épreuve de force Washington : déterminer 
I . avant toute reconnaissance 

IrOÎt d intervention » qui «contrôle le territoire ï. 

draïî militairement en tant qu'Elat garant de Tin- Washington iAJFJ*./. — Le dé- 
dépendance de lUe. Ankara demanderait, selon le portement d'Etat n'a pas été en 
journal. la reddition des . putschistes et le retour “ e ® ur * . de JÜ 16 ' “ aT ^ 1> . ^ ,, les 
Q _ j„ j,- Etats-Unis reconnaissaient l’ar- 

“ po “ T “ I d " 1 lefliiime* de. Niera.. chCTèque Mafcartos ou M. N lias 
Le gouTora.mczü dtaiodranl au Perlemenl les sam Sjon comme président de 
pouvoirs necessaires a une telle action.' Chvore 


gaîâHiÿi SâtSHn twisS sZS£32s 

Parlant delà dwnande decoi^ul- SoSTaue ?éauflibre d dère toujours comme le seul pré- préalable quicontràle le territoire 

tatlon adreafe à £ Grsmd^Bre- sJdent légaL M. Groublakov aurait de Chypre. Pour le moment, ce 

tagne en sa qualité de garant du Sfr®" 6 .® 11 «iSF*?!:? transmis au président de la Répu- point n'est Pas clair . s 

statut de Chypre — demande nui demande une action plus ener- viii nri „ ™ „Î«L„, TO de tut m. y _ a 


vous cornrpendrez. la Turquie ^ gouvernement tare estime 
iuge impossible d'inclure anssl due. en raison de la situation 

La Grèce — bien trurelle soit aussi confuse dans lUe, J 'ad m i ni stra - 
u a Etat garant — dans une telle tlün turque chypriote est la seule 
consultation ». U dénonçait ainsi avec JaqueUe ro NU peut 

implicitement l’ Ingérence fla^- t^ter a l’heure actuelle, en 
crante des militaires trrecs dans attendant que la c ommuna uté 
les affaires intérieures chypriotes, grecque Puisse de nouveau avoir 
Une chose parait certaine : des représentants légitimes. 


taons j ington affirme vouloir empêcher. I 
pè- Dans son éditorial de mercredi. 


levée de l'interdiction de la cul- revanche. 


sages de MM. Waldheim et Lima 
conseillant la modération. Le gou- 


Une démarche soviétique 


. Turquie, a été reçu mardi, à 


ATHENES : l'opposition dénonce 
la thèse officielle de «non-ingérence» 


LONDRES : la demande turque de « consultations » 
est. acceptée 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


Athènes. — Les journaux, au- 
près d'informations soigneusement 
filtrées, reprennent la thèse offi- 
cielle de la « noc-lngérience », 
soutenue le mardi 16 juillet par le 
ministre des affaires étrangères. 


Londres. — En attendant l'arrivée, 
ce mercredi 17 Juillet en fin de ma- 
tinée, du président de la République 
chypriote, le gouvernement britan- 
nique, dont l'intervention spectacu- 
laire vient de permettre le départ 
de Mgr Makarios, observe une atti- 
tude de prudente expectative. Dans 
la mesure du possible et par la 
seule voie diplomatique, Londres 
tente seulement d'apaiser les esprits 
et d'éviter un affrontement entre les 
communautés grecque et turque. 

Le secrétaire au Forelgn Office, 
M. James Callaghan, s'est félicité, 
mardi, devant la Chambre des com- 
munes, que la Grâce ail affirmé, dans 
une -déclaration écrite de son minis- 
tre des affaires étrangères, son inten- 
tion de respecter Bt de sauvegarder 
l'indépendance et l’intégrité territo- 
riale de la République chypriote. 
L'ambassadeur britannique é Athè- 
nes, Sir Robin Hooper, n'en a pas 
moins fait une démarche pour de- 
mander Instamment le remplacement 
des officiers grecs encadrant la garde 
nationale par d'autres officiers grecs 
n'ayant pas participé au coup d'Etat, 


afin de » réduire la tension » dans 
niai 

La Grande-Bretagne a, d'autre part, 
éjé saisie mardi de la requête du 
gouvernement turc demandant des 
« consultations formelles » entra les 
deux pays aux termes de l'article 4 
du traité garantissant le statut de 
Chypre. Le chargé d'atlalres turc. 
M. Alacakaptan, a effectué une 
démarche à cet effet, mardi après- 
midi. auprès de M. Roy Hattereley, 
ministre d'Etat au Foreign Office, en 
lui demandant de répondre à sa 
requête dans les plus brais délais. 
Selon le Forelgn Office, la noie tur- 
que n’a aucun caractère d'ultimatum 
et ne menaçait pas d’entreprendre 
une action unilatérale si la Grande- 
Bretagne n'acceptait pas de s'enga- 
ger dans les consultations deman- 
dées. Quelques heures plus tard, 
d'aitfeurs, le gouvernement britan- 
nique répondait i la note en propo- 
sant l’ouverture prochaine de 
consultations anglo-turques à Lon- 
dres. Il s'est toutefois bien gardé de 
se prononcer sur l'interprétation que 
i’on donne à Ankara de la situation 
chypriote. (Intérim.) 


vives réactions dans les milieux 
de l'opposition. 

Dans une déclaration particu- 
lièrement sévère. M. Georges Ma- 
vros, dirigeant centriste, récem- 
ment libéré du camp de Yaros, 
dénonce intervention de la garde 
nationale chypriote encadrée d’of- 
ficiers grecs. H estime que la 
demande de leur rappel, adressée 
à Athènes par Mgr Makarios, 


PARIS : le soutien constant des efforts de l’ONU 


La France sera appelée à prendre 
position sur (es événements de 
Chypre & l'occasion des débats du 
Conseil de sécurité, qui s'est ajourné 
mardi soir mais qui reprendra sans 
doute sa discussion après l’arrivée 
de Mgr Makarios & New-York. Déjà 
elle vient de proclamer avec les 
autres Etats membres de la Commu- 
nauté européenne, dont elle préside 
actuellement le conseil des ministres, 
rattachement des Neuf « i f indé- 
pendance et è l'Intégrité territoriale > 
de Chypre et leur opposition i toute 


M. CARAMANLIS : un 
désastre national 


temant un à la tragédie 

de Chypre et d’y rétablie la 
légalité en la personne de Mgr 
a Ône a les événement» 
dramatiques de Chypre consti- 
tuent un désastre national et 
peuvent avotar pour la nation, 1 
{'intérieur et à y extérieur, de 


régime d’Athènes <_) préconise 


que « cette imité, ainsi que la 


pli en ce moment, par 
moyens sAzs et sans danger ç 
la patrie, a M. Garas» 


Evoquant une éventuelle tntCT- 


d 'exploiter Je confBt intérieur dè , 
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"J"'- “ inieroen- pouvoirs necessaires a une tell® action.' Chypre. 

CorrespondQnce ' œSsH 

Lîywrss^-jss wsstüssTar.î 


sa demande, par le chef de l’Etat, pas claire ». a déclaré M. Robert 


térim ’ a et^SnSf à Chypre d ’ hormnes < progressiste] et le Gunaydin de ^undi matin par ës^fficiers 

M 

» Æüwatfaaai. asssœ jæÆs^sjsfe 


une chose parait certaine : ~ tous les partis politiques, a turc militaire grecque de réussir 

Ankara prendrait des mesures SHffiF f„ u 2“*“ décidé de «moquer pour le cette subversion ouverte. Si Wash- 

energiques si Athènes continuait * ÇÏÏÏÏSL 18 juillet les deux Chambres en ington use de son Influence en 

d’envoyer des munitions dans l'ile. 18 juillet les deux chambres en faveur de la demande britanni- 

La radio traque de Chypre a fait .“P ?r s ?~£_ po ii r £ïïî^ f . U3 ?5 session extraordinaire. En atten- que, les dirigeants militaire s 
état de l'utilisation d'un Boeing f e ï 1 dant, le premier ministre et les d’Athènes seraient bien obligés de 

de la compagnie Olympic Airways nwP « responsables des principales for- rappeler les officiers grecs. Et 

qui aurait atterri à Chypre avec de vues reflétant la solidarité leur départ entraînerait dans les 

« des armes à bord ». . JSlî 0 ** nationale qui se manifeste à propo vingt-quatre heures l'effondre- 

La presse est unanime ici & nationale qui se manifeste à ment du. soi-disant gouvernement 

estimer que la Turquie a le droit f* jS^JSStL propos de l’affaire chypriote. de Nikos Sampson. » 

d'intervenir. Le comité directeur deux aIbés Mediterranée ^ 

du parti démocratique s'est pro- orientale ». 


. • M. Evanghelos Aoerof. ancien 
ministre des affaires étrangères 
et à oe titre négociateur des 
accords de Zurich, et de Londres 
ayant créé la république, chy- 



^ KURT VONNEGUT Jr. 
LE BREAKFAST 
DU CHAMPION 

Le chef-d'œuvre de la contre- 

culture américaine. Un grand * 
succès mondial. 


GIOVANNI ► 
MARANGONI 
GEORGE JACKSON 
AVENUE 

Le roman autobiographique 
d'un jeune écrivain en proie à 
l'exubérance du langage et du 
voyage. 



O Romans français 


-RAFAEL PIVIDAL 
EMILV ET UNE NUIT 

"L'imagination de l'auteur, 
renouvelée, inattendue à 


Pour la presse grecque gouver- 
nementale, les événements à 
Chypre dégagent une série de 
constatations : 

— Ce sont « uniquement des 
forces armées chypriotes » qui 
sont Intervenues une affaire 
« purement interne s.- 


an. le peuple chypriote pourra 
librement exprimer sa volonté ; 

— Après la chute de Mgr Ma- 
karios. les conversations inter- 
communautaires pourront débou- 
cher pins facilement sur un 
accord équitable et pratique : 



JEAN THIBAUDEAU 

VOILÀ LES MORTS 
À NOTRE TOUR D'EN 
SORTIR 

Une parodie du roman noir qui 
fait apparaître tous les rouages 
idéologiques et rhétoriques de 
ce qu'on appelle aujourd'hui 
le "roman'' 

144 pj-j&c 78 F 


du gouvernement d’Ankara dé- 
montre qu’il considère bien les 


Mgr Makarios, par son action 
& l'étranger, pourrait bien poser 
autant de problèmes, sinon plus, 
aux dirigeants grecs que lorsqu'il 
se trouvait au pouvoir. L’opposi- 
tion grecque émigrée se trouve 


vienne une véritable poudrière. 
Tout dépendra de l’efficacité des 
nouveaux dirigeants chypriotes et 


officiel, les Grecs se demandent 
si la partie est vraiment jouée 
ou si elle ne fait que commencer 
sous une autre forme. Le climat 
psychologique demeure très lourd 


nal du Mouvement panhe Génique 
de libération (P AK), a accusé la 
junte militaire d’Athènes d'avoir 
ourdi le ' coup d’Etat contre 
Mgr Makarios. c obéissant ainsi 
aux ordres de ses patrons : le 
Pentagone et la CJA. ». U a 




Rêveries i 

d un promeneur; , KcSMB , m - . , 

CGiiCCtLl | fruk : : ndiçpén$abî^.'-dc<: 
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Romans étranger! 


'désastre national qui aotitt inter- 
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abaisse et nota, divise profondé- 
ment ‘sur le plan intérieur ». 
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EUROPE 


Monde du Word 

Le Sinn Fein provisoire préconise 
la création d'un Etat fédéral 

Président du Sinn £*ein provi- les cinquante ans, des révoltes 
soire, l’aile politique de la bran- années contre la domination 
che la plus activiste de 1TRA, Après l’échec du Livre blanc 
M. Bory 0*Brady a tenu, mardi britannique de 1973. échec spec- 
18 juillet, une conférence de taculairement illustré par la 
à Paris. Le leader ■-*— 


Dublin, revenait de la conférence de la province du Nard - — que 

•- — Qjj a jj_ O’Brady omet soigneuseme - * 

local du d’imputer & la grève générale d 
t appar- protestants extrémistes, — il i 
fait pas de doute, pour le lead 

1. [yvmuw «v TnKnrtoS* du Sinn peiu provisoire, que _ 

noinelle britannique est 

St.* 7 également vouée à l’échec. 

anglaise. » 


dant, dit-on, des pécheurs 
Galice. H jouit, dans les d 
Irlandes, de la réputation d’un 
homme mesni* — ' * * 

tions souvent 


r Le conflit d’Irlande du Nord 


Ven une république 
socialiste 


^ _ ^ Pour lui, les seules mesures 


n’est pas une guerre de religion. 


convertir personne. C’est, en ria- de “«S deux 

üté la phase finale d’une guerre communautés qtd se déchirent en 
^SaSr^i J d£% d^hiït Irlande du Nord sont .-une décia- 
siècles.- Huit siècles au cours des- raaüon d’intention du gouverne- 
guels a y a <Sd peu prés tous ment britannique visant au re^ 


droit de tous les Irlandais à régler 
leur sort sans l’Intervention de 
Londres ; une amnistie générale 
pour tous les prisonniers poli- 
tiques. 

A moyen terme, M, O’Brady 
prédit la constitution d’un Etat 
fédéral réunissant les quatre pro- 
vinces irlandaises : rCMer, le 


Yougoslavie 

L'ACTIVITÉ 

DES JOURNALISTE ÉTRANGERS 
VA ÊTRE LIMITÉE 


qui doit être i 

approuvée par le Parlement fédé- 
ral yougoslave, interdit aux cor- 
respondants étrangers de procéder 


d’organismes yougoslaves. 

Cette loi interdira également 
^Importation en Yougoslavie des 


la renommée des peuples 
yougoslaves, de V Assemblée ou du 
gouvernement, du président 
(Tito), ou contiendront des faus- 
ses nouvelles sur la Yougoslavie, 
ou encourageront l’agression, on 
encore blesseront la morale, por- 
teront préjudice à l'éducation de 


dont le nombre est d’environ 
soixante-quinze, ne devront câbler 
que des nouvelles sur la- Yougo- 


slavie et ne Beront pas autorisés 
à vendre ces Informations à des 
organes ou des citoyens yougo- 


d’une majorité moins écrasante 
qu’aujourd’hul par rapport aux 
catholiques. Chaque parlement 
provincial serait doté de tous les 
pouvoirs, à l’exclusion de ceux 
concernant les finances, l’année 
et les affaires étrangères, qui res- 
teraient aux mains du Parlement 
fédéral de Dublin. Les forces de 
police — l’un des casse-tête de 
la crise d'Irlande du Nord — 
seraient formées à l’échelon local 
ou provincial, au prorata de la 
représentation des deux comnra- 


três différente de l’actuelle Répu- 
blique d’Irlande, dans laquelle 
le Sinn Feln provisoire ne voit 
qu’une émanatipn du « néo-colo- 
nialisme britannique » . 

M. O’Brady n’a toutefois pas 
pu préciser comment son organi- 
sation espérait convaincre les 
extrémistes protestants d’Irlande 
du Nord d’envisager leur apparte- 
nance â un Etat qui, pour être 


NICOLE BERNHEIM. 


DIPLOMATIE 


M. SAUVAGNARGUES AUX PAYS-BAS 

PARIS ET U HAYE PRÉCISENT LEUR ATTITUDE 

devant l'< hypotJwqee anglaise» sur la Commiinanté 

M. SauVBgnszgaes, qui a eu des ministres par l’élimination de immédtetommt la définition dœ 
, ,b i h™_ Tordre du jour, de tout ce qui types de coopération euro-arabe, 

ïe mardi IB j^Oet à La Baye ^sentiel et qui sera L’accord des Neuf sur cette mé- 

plu* de Iroi» heure* d antratwu dévolu aux représentante perma- thode est pratiquement acquis, 

avec i* mimrtr u uwclandais . Xjc conseil des ministres. Les deux ministres ont ég&le- 

des affaire* étrangère*. M. Van ^ Sauvagnaxgnes. doit deve- ment évoqué la CjS.C-E, le pro- 
der Sioel. reçoit ce mercredi à nir un « organe de décision préfi- che- Orient, Chypre et le Fortu- 
rfi-w son collègue garant les institutions de l’union gai, dont Ils ont salué il 

M. Füxverald. Avec la vi*S» de européenne *. En conclusion, il * courageuse politique de décolo 
MM. Wilson et Crfaghsn. Pense H‘’ a *» P°“ïï£i!? ri & "<*>““»■ 

vendredi k "Paxîs. «t celle dn “JJ” En tdte à tète; te deux minis- 

-Jrr"TTt _____ novembre ou début décembre », très ont parlé notamment d* 

MM. Chirac et Sanvagnargnes à condition que l’on puisse en es- l’achat éventuel par les Pays-Bas 
le ai juillet à Copenhague, h» compter c des résultats positifs et Mnennuëara 

dirigeants français, présidents concrets même s’ils ne sont pas des avions américains et suédois, 

en exercice des conseils de la spectaculaires s. - m. S&xxvagn&rgues souligna le 

Communauté, auront eu des m. Van der Sfcoel est d’accord caractère «européens de l’appa- 
contsets personnels avec tou* sur les grandes lignes de ce pro- refl français : c’est un point 
les oouvnruejueuts de l’Europe gramme. B demanda cependant auquel, nous dit notre correspon- 
ds* Neuf — sans obtenir de réponse pré- dant à 1 a Haye, le ministère 

cise — si, au sein du conseil des néerlandais de la défense est plus 
™ . „„ a „ a - ir ~ p„rnrA.nr^ ministres, fonctionnant selon les sensible que celui des affaires 
vœox * Pmnce ’ absften ~ étrangères. Enfin, M. Van der 
S'S&aiîS- •*“» pouvait Uoqœr la décision Staël exprima ses nrfoocmtlons 
(dans le « plan Fouchet ». pro- sur les essais nudéaires français. 
ETœfiSâjiïSL posé pax le géMial de Gaulle et M. sauvagnaiguee rtpmdft que! 
£*55-* I e ? rejeté par les Hollandais, D y a l’an prochain, les essais français 

âSSaïf èSSïbSffefSï sermHStmlns. et ans rSSS 

, zfnZf nftArmfirr pas un « veto >). Le ministre a inconnu dan» la « déclaration 
St?enï2rtte toltaonStmee? néerlandais rappela aussi eue, i <rot«noaii la valeur de la force 
te ° ™ l ffi re fran çaise irarr « te 

m* lteSlïi Sntee anr “t 04 & “ Oommanauté pa r tes intérêts supérieurs de Lalliance,. 
™ 1 ëJSSS 1 ii,K3e,vL p < ressources propres >. le pouvotr Mais ditMjn 11 La Haïe, te Pays, 

controverses théoriques. de contr g Ie du parlement euro- Bas regrettent d'avofx souscrit à 


LEE PBIOETTES 


U réduction des forces 
en Europe centrale 

LES OCCIDENTAUX REJETTENT 
UN PIAN DES PAYS 
DU PACTE DE VARSOVIE 

Vienne (Reuter). — Alors que 
la conférence de Vienne i '■ 


présenté verbalement 


rope centrale s’engagent â réduire 
graduellement leurs forces à par- 
tir de Janvier 1975. Il constitue 
une concession à l’OTAN dans la 
mesure où il permet de commen- 


cer par la réduction des forces des 


pays réduisent leurs troupes 
simultanément. 

Les communistes proposent 
qu’un chiffre global d'effectifs 
soit déterminé et que chaque 
alliance soit responsable et libre 
” organiser la répartition entre 


ses membres, la première réduc- 
tion des forces pouvant porter 
sur vingt mlDe hommes pour cha- 


a été écarté par les Occidentaux 
qui l’estiment ambigu. Incomplet 
et unilatéral Us lui reprochent 


favorise le pacte de Varsovie. 


M. Saovagnargues observa que 
la France exerce (jusqu’au 31 dé- 
cembre) sa présidence dans des 


t l’hypothèque anglaise a 


— -r— » — - Le gouvernement français uc 

ÜîwL Vnî veut pas satisfaire les demandes 

anglaises au prix d’une remise en 
cause des mécanismes commu- 
nautalres, notamment du flnaa- 
rumté et sa cohésion Internes. cement par «ses ressources pro- 
A l'extérieur, la Communauté, près». « Quel avantage aurait-on 
estime le ministre, doit tenir ses — dit-il — à maintenir l’ Angle- 
engagements. faire progresser son terre dans une Communauté 
« approche globale » en Méditer- désarticulée ? * 
nuée et les négociations avec les n vin Der stoel sonligna que 
les Britanniques acceptent main- 


Etats du tiers-monde, associés oi 

désireux de l’être. M. Sauvagnar- uc SU)11W go , . ni . _ 

gues représentera la Com m una ol A ^ ^ jum&s, que leurs 


tenant de rester edans le cadre 


k Kingston du 24 au 26 JuüJet, problèmes peuvent être examinés 
pour en avec üœ repré- sans RStatat spécial » leur 

«stents de, i Etats associés eE du ■ reconnu et que liai «umm- 
Commonwealth. gements sont possibles pourvu 

A l’intérieur, M. Sauvagnargues qtfüs soient transitoires ». 

Juge inutile de rouvrir la querelle A cp7 „ m sanvamianmes 1 ré- 

problème do fonctionnement de ta 
*. dlseesri. , towœ toulc^! goamonanté. nou pas à l’heure 
lëiIaquB soteelie. mais dans les aimées “ 
n 4 qu™ : LTSEBOffi 

affaire On sait qu’en février le pétrole 
propose a profondément divisé la Com- 


d'mtêrët vital , _ „ 

d’améliorer le travail du conseil munauté : huit des Neuf ont 
joint les Américains dans 


AFRIQUE 


Éthiopie 

LE MINISTRE DE IA DÉFENSE 
ET SOIXANTE PERSONNALITÉS 


VONT COMPARAITRE DEVANT 
UNE COMMISSION D’ENQUÊTE 


Tandis que la radio éthiopi enn e 
faisait état de la découverte, en 
plein centre (TAddis-Abeba, de 


le 29 juin dernier , y compris le 
ministre de la défense, le général 
Abyie Afte&e, arrêté aujourd’hui h. 

Selon le « Comité de coordina- 
tion », cette décision a été prise 
afin de faciliter la tâche de la 
co mmi ssion d’enquête chargée 


précise pas quel est le sort 


l’annoncions dans la dernière 
édition du Monde du 17 Juillet. 

H s’agit de la seconde arresta- 
tion d’un membre en exercice dn 
gouvernement de M_ Makonnen ; 
le premier était le général Asefa 
Ayene, ministre des télécommu- 
nications, incarcéré sur interven- 
tion de la deuxième division de 
l'Erythrée. 

Selon un Jeune officier, « le 
général Abebe était chez lui et 
refusait dé venir travailler au 


Maroc 


Hassan II dédendie une offensive diplomatique 
pour la récupération du Sahara espagnol 


De notre correspondent 
Rabat. — Le roi Hassan H a Non seulement des personnalités 
décidé d’envoyer des émissaires officielles, membres ou non f" 
auprès des dirigeants des paya gouvernement, vont participer 
cTEuroneb d’Asie. d’Afrique et cette offensive, mais encore d 
poser responsables des partis politiques. 


grand nombre possible de caplta- sition, favorisé par le consensus 
tes étrangères et de s’opposer A national qu’a provoqué la raven- 
la création par l’Espagne, selon dication territoriale de Rabat de 


l’expression même du souverain. Monde du 17 juillet}, 
d’un « Etat fantoche » au Sahara. En effet, M* M’Hamed Bou- 
cetta, secrétaire général du comité 
~ ' utif du parti de ITstiqlal, 


A Paris 

RÉUNION DES AMBASSADEURS 
EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE SUR LE THEME 
DE LA COOPÉRATION 

Les ambassadeurs de France 

accrédités dans les dix-huit pays 
d’Afrique noire francophone et 
de l'océan Indien (I) participent, 
ce mercredi 17 juillet, à deux 
séances de travail, l'une au 
tère des affaires él 


nion et un déjeuner avec M. Gis- 
card-d’Estalng k l’Elysée. 

Aucun ordre du Jour n’a été 
publié, mais on précisé a l’Elysée 
que la réunion des ambassadeurs 
a pour but de « leur signaler l'im- 
portance que le président de la 
République attache à notre eoo-i 


Paris se situe ail lendemain de 
la visite que M. Pierre Abelin, 
ministre de la coopération, vient 
de faire en Côte-d’Ivoire, en 
Haute- Volta et au Niger. 

Il) Mauritanie, Mali. Côte-d'IvoIre. 


Haute-Volts. Togo, Dahomey, Niger. 
Gabon, République Centrafricaine., 
Zaïre. Tchad, Burundi, Madacaoevr. 


Rwanda, Ue Maurice, Congo, Sénégal 


M. Boubeker Kadnl, membre de 
ce comité, BI* Abderrahim Boua- 
bld, principal responsable de la 


rocain et du Parti de la libération 
et du socialisme (interdite), ont 
pris part à cette réunion aux 


caractère d’union 

puisque les leaders de deux autres 
formations restées proches des 
dirigeants, le Dr Abdelfcrîm Kha- 
tib pour le Mouvement populaire 
démocratique constitutionnel et 

M. Mabjoubl Aherdane pour le 
Mouvement populaire, y assis- 
taient également. Tous oes res- 
ponsables politiques ont confirmé 
leur appui sans réserve au roi 
pour sa fermeté k l’égard de 
Madrid en vue de « récupérer » 
le Sahara espagnol, c partie 
intégrante d» territoire national ». 

Tous iront à l’étranger plaider 
le dossier marocain, de cette 
affaire saharienne, qui est actuel- 
lement un préoccupation domi- 


née du 16 juillet l'envoi du minis- 
tre marocain des affaires étran- 
gères. le Dr Larskl, auprès du 


un 
Ne 

rassemblant tout le monde 
dans VO.CJ) JE. ? 

Ce qui importe cependant, selon 
M. Sauvagnargues, c’est que les 
Neuf aient leur politique éner- 
gétique propre, dans l'O.CJDJE. 
ou en dehors. Qa&nd les Neuf 
auront cette politique commune, 
la France ne fera pas d’objection 
à ce qu’ils coopèrent avec d’autres 
pays. 

A propos de l’énergie, M. Van 
Der stoel remercia le gouverne- 
ment français de son aide diplo- 
matique auprès des Arabes, pour 


PROCHE-ORIENT 


L'Égypte accepte de garantir 
les investissements américains 

M. W illiam Simon, secrétaire les deux pays seront représentés, 
d’Etat am é r i ca i n au Trésor, est élaborera des projets cT investisse- 
arrivé mardi 16 juillet à Tel-Aviv, ment Les Egyptiens ont égale- 
venant du Caire. B se rendra en- ment accepté de renégocier l’In- 
sulte en Arabie Saoudite et au demnlsation des ressortissants 
Koweït américains dont les biens ont été 

Avant de quitter Le Caire, nationalisés. Ces biens sont estl- 
mardl, M Simon a paraphé avec més k 7 millions de dollars. 

M. Abdel Aziz Heg a zi , premier Enfin le gouvernement égyptien, 
vice-premier ministre et ministre a donné son accord k l’établisse- 
de l’économie égyptien, un accord ment, en Egypte, de succursales 
sur la garantie des investisse- de quatre grandes banques orne- 
ments américains en Egypte. Au ricaines, la First National City 
cours d’une conférence de presse Bank; l’Amerlcan Express, la 
qu’il a tenue en compagnie de Chase Manhattan et la Bank of 
M HegazL M. Simon a indiqué America ; ces deux dernières 
que les deux parties s’étalent pourraient financer des opérations 
entendues pour jeter Les bases commerciales en commun avec 
d’« une opération fructueuse et des capitaux égyptiens. 
durable partant des prrôcipgs ^ réponfle à m questtotli 

wSSî? « mïT Sfdîi? **■ Hegazi a rappelé que les Etats- 
Sadate et Nixon >, et que les dis- unis avaient fourni 2,3 milliards 
eussions avaient porté sur la re- tj e dollars à Israël pour l’achat 
éffvnHm? d'armes, et affirmé : « Nous esti- 
■“ly g In EUte-Vuis doivent 
lis donner une somme au moins 
de pour la paix. (~) Le canal 
Suez est une aîné stratégique. 
rimportance de l’accord qu’ils \ uc uwiuus 

nafent de parapher, et qiri pro- et non des miUfons. » Le ministre 
tège en particule les «mtreprises égyptien a conclu que le monde 
améneames contre les de entier devrait participer aux 

nationalisation. Avant les Etats- efforts de l’Egypte en lui accor- 
“ ° 1 dant des prêts à long terme. 

” - -■ 1 * journal 


investissements. L'industrie, l’agri- 
culture. le ccanmexce et la recons- 
truction du canal de Suez. 
tejenx œt swllgné La reécnstructUm de la fégloi 

Imnwtan» aeem «ntic wv. gofife Ta feg milliards de dollars 


du Caire 


mandat lui permettant de dépas- I possibilités d’investissement en 
ser la procédure et d’aborder I Egypte, et un centre d’études, où 


pour les industries légères, dans „ c ati4 lco „ 

acteur de l’ aéroport de dollars d’aide américaine de- 

— dans lesquel tes _ les mandés au Congrès pour l’Egypte 
rangent pourraient pour 1975, 170 seraient affectés à 
échappant a toute la. reconstruction du canal de 
— (A**.. A.P., U.PJ.. 

été ° formé afin d’étudier les 


A TRAVERS U MONDE 


Allemagne fédérole 


I LE PROCUREUR DU TRI- 


travaUliste de la Chambre des 


cès soit engagé contre Ludwig inscrits. C’est la seconde dêfec- 


Hahn, ancien chef de la sécu- 
rité nazie k Varsovie, à La suite, 
de nouvelles charges portées 


ritë nazie à Varsovie, à La suite - semaines par la parti travall- 


contre hil Hfttan. qui avait 


Lords, a démissionné du 
Labour pour aller siégez 
bancs des députés 

rits. C’est la s» ' 

tion enregistrée 

semaines par le p 

liste. — fAFJ, Reuter.) 


été condamné k douze ans de Ivlnndp Au Nard 

détention, mais remis en li- .lilHllOe OU riPiQ 


d’avoir participé ; 
de plus de deux mille femmes 
et enfants dans le ghetto de 


l 1944. — (Reuter J 


Espagne 


• L’ETAT DE SANTE DU GE- 


quelia date le chef de l’Etat, 
hospitalisé depuis le 9 juillet 
pour une phlébite, pourra 
regagner sa résidence. — 


Grande-Bretagne 


Italie 


tion d’extrême droite Ordre 
nouveau, dissoute le 23 no- 
vembre 1973. Le procès s'ou- 
vrira en septembre. — (A.FJP.) 


LE GOUVERNEMENT DE 
M. WILSON a subi une 
nouvelle défaite, mardi 16 juil- 
let, aux Communes, lors- 
qu un amendement conserva- 
teur visant à alléger les impôts 
qui frappent Les entreprises 
non cotées en Bourse a été 
adopté par 292.voiXv contre 387. 


Niger 


I LS GOUVERNEMENT NIGE- 


bllque de Chine populaire 
comme seul gouvernement chi- 
nois, a-t-on annoncé officiel- 
lement le mardi 16 juillet à 
Niamey. — (A-F J»./ 


LE PRÉSIDENT SADATE 
AFFIRME AVOIR EMPÊCHE 
EN 1973 LE TORPILLAGE 
DU «QUEEN-ELIZABETH II» 

Londres (AJ*.). — Dans i 
interview télévisée, diffw. 
mardi 16 juillet par la 8J3.C„ 


interview télévisée, diffusée 
mardi 16 juillet par la 8JB.C„ 
le président Sadate a affirmé 
qutü avait dû tafenrantr à la 
dernière minute, en avril 1973, 
Pour empêcher un sous-marin 
égyptien de torpiller le paque- 
bot britannique Qaeen Eliza- 
beth. ainsi qu’en avait for- 
dre un a dirigeant arabe» 
dontü n’a pas révélé le nom. 
, ï. appris la chose À 
X h. 30 du matin, a-t-il dé- 
claré. J’ai dû rester debout 
jusqu'à 3. h. 30 pour donner 
un contre-ordre au comman- 
dant et lui demander de rega- 
gner sa base d'Alexandrie. » 

A l’époque, le Queen Eliza- 
beth n transportait cinq cent 
quatre - vingt - dix Israélites. 
dont bon nombre d'Améri- 
cains, gui se rendaient en 
Israël à l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de 
FEtat mu 

Le président Sadate a évo- 
qué Fa f faire en parlant de ses 
objections à l’extrémisme des 
organisations palestlnennes. 
* Les Palestiniens essaient 
de faire comprendre au 
monde leur sort, leur situa- 
tion douloureuse, a-t-il dit. 


que le meurtre de tant de 
civils innocents à bord du 
paquebot aurait été terrible. » 



s 

i- 
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OCEAIMIE 


La Papoaasie-Nouvelle-Gainée, ou les tribas contre les banques 


A là fronîiér* du Pacifique 
Sud et de l'As» du Sud-Est. 
la Papouasie - N ou Telia- Guinée 


décolonisa 


«ni duit Jusqu’à une période très 


dans des conditions délicates; récente de mouvement nationa- 


II. — FAUT-IL ACHETER RICHARD NIXON ? 

De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


son passé — mal connu — i 


liste ■ 


et encore moins révolu- d’autre part les jeunes au sujet 


telles dépenses, alors qu'a 

SEC siècle les clans tolals furent p ar ^ée! : ^ „ « 

Nouvelle-Guinée. !e Sud demeure n! plus ni moins spoliés par les Ques erreurs tactiques ( 


que des routes soient construites. 
En srtenoan:. Ja plupart des res- 
ponsables papous jouent le jeu 
unitaire dans l' administra tion et 
il suffirait de queî- 

snrgii «ma des formes parfois tlonnaire, — en fait ï'anti- dej motivations qui les poussent britannique. Paul -il penser à Allemands, puis par Içuts suc- vocations pour que M- Somare 

étonnâmes pour l'OcàdenlaL cowniansme s est toujours mani- à étudier. Us parlent de V a intérêt réunifier les îles? Des familles censeurs australiens ? Et alors que rencontre des difficultés, n serait 

ct ^^ T , P 5 rml national s, reprenant la propa- sont divisées, mais leurs membres lfi s travailleurs des plantations étonnant qu'il soit ici plus intran- 

paJ " radmi “ gande officielle, mais ne vous y se Visitent régulièrement et libre- reçoivent «n tout et pour tout, qu'ailleurs. Une certaine 

■onrf xirnroi.>in n , «ÎSÏrîi. ^- b îîî taW î iqUe ^ trompez pas : Os rêvent de succès ment ignorant les frontières : on «n 1970. six dollars australiens autonomie locale permettrait r 

Port-Morestjy — n y a quel- prêches de TcÆeriu, du village matériels On est en plein culte ne décèle pourtant pas de ten- ,Uîl peu Plus de 40 F» par désamorcer 

£ÏU£SS*£“, i %‘7J: — 


, 4 . , ^« Ga ^ ea 5 ana ' ? partir de lâ93 - cargo. 8 dance puissante vers une réunifl- semaine? Mais c’est 

. _ été prise oans le sud-est de la Papouasie ; n est probable que la phase qui cation d es Salomon. Mais Bou- le pays tolal. imprégné de menta- 

curieuse initiative ; les habi- ü préconisait, et avec succès, le suivra immédiatement findèpen- gaJnvllle, c’est aussi (surtout ?) hté capitaliste, délègue à Port- 
ai* de biens dance sera marquée par des „ ne des' plus grosses mines de Moresby des responsables conser- 

'lte. disait- il, « bavures » dans le domaine admi- cu ivre du inonde. De quoi tenter valeurs et assez enclins à 

B. Johnson, cilH-ci. très b ira «Wh™ « d “ pes parra- • tom^drs 

ils. viendrait vivre avec eux et y eut aussi des mouvements popu- faut cependant espérer, même 

cas décidé à jouer le jeu 


éventuel mécon- 


tents ont réuni une somme assez refus de 
coquette — pour eux — et décidé « blancs 
d'acheter Je président Tandon viendrait J âge d'or 


les investisseurs 

geux_. M. Somare a agi avec sou- étrangers et le système australien 

apporterait les immenses richesses laires qui militaient localémmt une" «ftaî^'Ba® e" K "predulL £5S.' lnv Sl ols a ^! e D hL é ”taute 5 d .Smniire est 

de 1 Amérique. Dans les années 60. pour une vie an demeurant fort que les «conseillers» étrangers aUX p US hautes 


conseillers» 

qui resteront 


n'aurait sans doute puritaine. La plupart du temps seront de moins 

pas déplu A Hanoï... Aujourd'hui, cependant, le culte a eu pour but Dreux et que ce 

les habitants de rtle n'ont pas de s’emparer de façon magique seront rapidement remplacés par 
perdu tout espoir de s’approprier, de la richesse étrangère : de fan- des nationaux f Z >. La Papouasie- 
par un moyen ou par un autre, tastiques navires ou avions Nouvelle-Guinée doit prendre de 
l’opulence blanche. Pensent-ils allaient surgir, porteurs des biens l'assurance, se délivrer de ses 
acheter Richard Nixon ? convoités et du savoir des Blancs, étais. Ce résultat ne peut être 

seconde guerre mondiale obtenu que si le point de réfé- 


responsabilltés nationales 








prêtre local le RJ P. Monais, joue autonomie. 

Le comed-beef 


de premier plan dans la 
difficile rédaction de la Constitu- 
tion) et dit à ses compatriotes de 


elle 


ItureUement que la soluti 
choisie paraii la meilleure. Quelle 
main de 1 er pourrai: d'ailleurs 

outrance 0 D’autre part, il n’existe 


e : h n 


rite lointaine : « Débrouillez-vous. 
Faites votre propre Assemblée 
constituante. Elaborée vos propres 
institutions. » Les élites 'locales 
sont au travail. Qu’en sortira- 1- il? 

Sautons d'une ile à l'autre, sur 
la Nouvel le -Bretagne, dans sa 
originale nommée pénin- 


e! l'oiseau de paradis 


Encore un — grand — bond, 
et voici les highîcnds. la monta- 
gne. le cœur de la Nouvelle-Gui- 
née. Fait exceptionnel : une route, 
poussiéreuse certes, mais dont les □ est prude 
quelques dizaines de kilomètres marcher 
éhirule de 

_ ébrouer. Le long de cette route. 

célèbre mon- Qui monte de Lae jusqu’à Gorokn. 


Ce phénomène ancien, 

déborde largement le cadre devait renforcer ces espérances 

papouan - néo-guinéen, a un nom les énormes quantités de matériel 

anglais : cargo cuit ou culte du débarquées par l’armée amért- d'autant plus difficile à atteindre 

cargo (1), c'est-à-dire de la car- caine ne représentaient-elles pas qull s’agira de se débarrasser de 

gaïson des produits blancs. DU. le cargo promis par des chefs la mentalité du «cargo blanc» — — „ 

phénomène millénariste, qui n'a locaux ? Les administrateurs civils de ne plus singer l'étranger — et. suie dé la Gazelle. C’est le pays permettent 

cessé de surgir Ici et là dans le et militaires allemands, japonais, tout en apprenant à maîtriser des Tolals. peuple frotté 

paya, avec des variantes, certes, australiens eurent à traiter avec certaines techniques, de décou- l'échange (avec sa célèbre m — - - 

Mais à chaque fols il s’agit d’une ces chefs : la répression ne semble vrir_. un a cargo noir ». Partout nale de petits coquillages enfilés* des missions, des hameaux de peuple 

manifestation populaire de rejet, avoir eu que des effets secon- lorsque le Blanc apparut pour la dès avant le contact avec les hottes, et de misérables épiceries 

fût-ce par «appropriation», du daines et provisoires. Id et là. première fois sur un sentier de Blancs. L’orientation naturelle Qui proposent 

Blanc. Ainsi, s'il est vrai que la les Australiens ont associé des jungle, les villageois crurent au vers la mer, la richesse du sol boites de conserves australiennes, 

présence étrangère n'a pas pro- responsables issus du mouvement retour d’un ancêtre mort : l’aïeul (une épaisse couche volcanique l. dont le sacro-saint comed-beef. 

«cargoïste» an pouvoir admis ls- était parti dans une mythique rardeur à défendre la terre na- «t là des expériences de boi- 
| tratlf local naissant. On a contrée étrangère, et revenait taie contre les emprises teutonnes sement ; des travaux hydroelec- 

retrouvé dans ces conseils, et jus- avec un visage blanc. Désormais, et australiennes, tout cela a pro- triques : quelques troupeaux de 

qu’à l’Assemblée, des hommes s’il doit revenir, il devra, pour la duit un type d'hommes sachant bovidés (enfin M. Sur les pentes. 

Imprégnés du culte du cargo, bonne marche du pays, avoir un revendiquer et s'organiser. Un des carr és cu ltivés 

L’appétit des villageois pour l'iss- visage brun et la grosse boule de peuple de paysans -commerçants. Vnm, * 

traction moderne Test-if pas cheveux crépus. Le culte tradi- cela se sent déjà au marché dr ra ''* 

f explicable par cette grande tienne! pouvait faire reculer un Babaui. la capitale locale, en ta li- 
as? ira tion : capter le savoir temps la patrouille et le mission- ^ de volcans assoupis lovée su: 

blanc? naire — mais un temps seule- UDe baie QUi ^ elle- même 

ment Or à nouvelle époque, nou- ancien cratère. Cela 
velle stratégie : la mission japo- eQCore dans l'arrière-pays. 


majoritaire, mais même assez 
nombreuse pour d.cter sa volonté. 
Certes, ainsi que la diffusion des 
divers cultes du cargo l'a montre, 
les aires culturelles débordent les 
cadres linguistiques. Cependant, 
la Papouasie - Nouvelle- Guinée 
ressemble encore à une mosaïque. 


de n'y pus 


léger. Mieux encore, il semble 
nce rement désireux d'aider son 
rechercher un art de 
qui doive moins au cargo 
clients des des dieux et ces Blancs qu'à 
un type original de relations 
humaines. 


ASIE 


Jopoi» 


Après la démission 
de M. Fukuda 

LE SECRÉTAIRE DU CABINET 
AFFIRME QU’IL N’Y AURA PAS 
D'AUTRES CHANGEMENTS 

Tokyo (AJ-T.. AJP-1. — Après 
le remplacement des trois mem- 
bres du gouvernement démission- 
naires, dont M- Fukuda, qui était 
ministre des finances, ü n’y aura 
pas d’autres changements dans le 
cabinet, du moins pour le mo- 
ment, a déclaré, le ma r di 16 juil- 
let. M. NlkaLdo, ministre d’Etat et 
secrétaire en chef du cabinet. Ce- 
pendant, les deux autres ministres 
appartenant au clan de M. Fu- 
jeuda — MM. Kuratehi, ministre 
de l’agriculture et des forêts, et 


Le remplacement de M. Fukuda 
aux finances par M. Ohlra, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
permis l’entrée dans le gouver- 
nement de M. Klmura, président 


contre Confucius », dans le Monde 
daté du 14-15 juillet, il fallait 
r Confucius, ou l'anti-poète - 


l'a fait malencontreusement 


Découvrir 
«cargo noir» 

C’est dire le traumatisme pro- 


ie taro. 

» grosses racines qui bour- 

_ marché de rent l’estomac sans réellement 
nourrir. Voici donc la Nouvelle- 
Guinée a primitive » ? Mais, font 

observer les connaisseurs, 

sent plus ces camions 


Prochain article : 

III. - ILLICH 
OU MCNAMARA ? 


_ _ pas australiens ; les ho mm es de 

nalæ "qol Tiendra orptarw 'ira et îœëiaumrà bien hauteurs savent, qnand il le îaut. 

richesse hydro- électriques de la .jj ^ ^ ^ anœi se faire entrepreneurs. Us for- 

rivière Pur art les techniciens à . dèfi 19 og ^ dure rrè ve ment aussi la plus grosse cancen- 

amérlcains qui viendront sonder déclenchée «air une Dlantatlon est ^tlon de population de l’archi- 


voqué dans .ces petites sociétés les trésors cuprifères, dérangeront 
par le colonialisme. On - peut sans nul doute les habitudes c nrnto-nanc 
penser que la Papouasle-NouveUe- locales, mais, plus encore, ds ris- néo _ eute)éer , 

Guinée, entrant dans la phase queront d’avoir une lnnuence frnpgt11pnrg l0caax 


déclenchée sur une plantation est 
oe des manifestations de **“ 

proto-nationalisme » papouan - 


^ Influence 

HnrTA p fmHnnre, -verra dispa- déterminante sur l'avenir de Tar- 

rpître le culte tel qu’il est connu chlpeL 
depuis près de cent ans. Mais il 

serait erroné de croire que Tac- «Afelle» à Rabaill 

Sera-ce un nouveau Congo 7 


pel : pas loin d’un mininn d’âmes, 
me > naouuan- 111 font W 111 auI 8:6115 * 15 
tilt ink des n***- ““ prétendu conserva- 
t ... . _ PJ . tiame a été décrit a 1 envi parles 


vencTde NoureUe-Oulnee. Dane 
les années 80. les Tolsïs refusent, 
contre la volonté de Canberra et 

chaque année, quelque cinquante 
membres des tribus se réu- 
it au grand festival de 
Mount-Hagen ou de Goroka. 


cernent sans accrocs. î^sioncuon- a son vent été n««> cal qui, estiment-ils, favorise les 

naires nouvellement promus sont Qoestio 11 a souvent ete posee. 7 ” » . ~ t* tt" . . 

tellement habitués à voir les généralement par des observa- ou « umu^. 

Australiens porter et- agir pour teurs maJ intentionnés. En '■ âanse n t et chasiUxit. plumes 

eux que. souvent. Us se sentent arrière-plan, on retrouve l’inté- ‘ SLlïî d'oiseau de paradis au vent Ce 

soudain terrorisés à l’Idée de ne rêt des pays industrialisés pour 1* P ré 3 lde ^'J a sont les populations durement 

plus avoir Huns leur bureau le les matières premières locales, rouge œ oetei, ne pa» pas ae conquises par les missionnaires 
Blanc qui «sait» et «peut». mais aussi cette réaction clas- mine, pas plus que la grande pail- patrol officers. les patronil- 

H y a des cas d’authentiques sique : « Ces gens-là sont inca- J "® 8 laQuelleU nw^ reçoit les australiennes, qui ont utilisé 

dépressions nerveuses, de véri- pables de mener leur barque ® pourtant, avec oes nomai» ceis des méthodes ni pires ni meU 
tables détresses. One sorte de peur eux-mêmes. » Q ue ce t an aen mission wor teer, ou leures ^ autres co lonisa - 

du vide. S'y ajoute parfois, au. Or. M. Michael Somare, le pre- des Iteders poütiqu^ de la cuisse teurs, fournissant à l’occasion la 
niveau du village, la récente ren- ro i e r ministre, entend i la fois de M- " oùn Kajmtin, ce P^ c main-d’œuvre forcée aux planta- 

contre avec l’enseignement blanc, préserver l’unité du pays et res- P®*!* 1 ® ûe Quelque soixante-aix tiens, apportant armes à feu et 

et les religions propagées par les pecter ses particularismes. Rien mliie âmes ne se laisse guère im Rvtons de brousse, c’est-à-dire le 
missi ons ; certains cerveaux sont ne sera donc décidé à l’avance P?ser des vues extérieures ; 11 ^ et le6 espoirs mis en lui. 
remplis d’une véritable bouillie dans les bureaux de Port-Mo- S^re son [économie , .lève les impôts. sautons maintenant la ligne 
culturelle, ainsi que nous l’a resby : que les gens définissent D rachète aussi à prix d or les toute droite tracée par les par- 

’ ’ ■*" leur place dans la nation ! St tout vastes terres encore possédées par tages coloniaux entre la Nouvelle- 


highlands : a Au premier abord, tants de lHe de Bougainville. Un 
peuple noir comme du cirage, qui 
appartient à l’archipel des Salo- 
mon. coupé en deux par le par- 


pense à des maladies mentales. 

Quelle erreur que de le croire ! 

Nous sommes seulement en pré- „ _ 

3 en ce (V individus sortant pour t&ge du gâteau colonial : car si 


d’abord, & Pextrême est, les habi- 3es «>lons australiens. Pourquoi de Qulnée et la Papouasie. A Port- 
~ Moresby, la jeune et séduisante 

Joséphine Abaijah nous déclare 


des raisons diverses des normes Bougainville fait partie de la 
acceptées par les groupes sociaux. 

Des gens se mettent à parler à 
Dieu, le s frustrations s’extério- 
risent Quand on interroge 


INSTITUT EUROPEEN 
DE SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

ENSEIGNEMENT PBTVB 

26. RUE HMOll - TOULON 

Option secrétariat bilingue ou trilingue 
f P^T n«i - anglais.- Espagnol ■ Italien - Laisse 

2 années D'Etudes 
P rcsiMté eitrfe ÉreetB e» T muée 

les Jours, y compris vacances 


à l’Etoile même 

900 m 2 DE BUREAUX 

à lover en un seul lot 


Novembre 74 

622.10.10 


(1) Gilles Lapougu a, - dans le 
Monda du M Juin, rendu compte du 
livre de Peter Lawrence, le Cuite du 
cargo (Fayard). VL Lawrence a, 
entre autres mérites, celui d’écrire 
deux histoires parallèles : la « Uan- 
ohe », telle que nous-mêmes la 
voyons: la « noire ». telle qu’elle 
est perçue et a été vécue par les 
Ntfo-Gufnéans de la région de IEr- 

tre aussi la 

précaire des 


par des Philippins. L’opération coû- 
tera char. Et est-elle une nécessité 1 
Quant & la crise politique actuelle 
fie Moi ’ ** — * — - — 

raftre Je 
présence duquel 


. Juillet), « 


Performance journalière de 


Gestetner 


Reproduction ultra-rapide 
des résultats officiels du 
Tour de France. 

Pour recevoir une documentation, 
adresser le coupon ci-dessous 


désire recevoir une documentation 
Gestetner 

□ stencil EJ offset □copieur 


Finition exportation. 
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de la 2 CV à 1 

Assurance gratuite (48 h) k tout acheteur. Toutes p os s i bi li tés de crédit 
Demander Monsieur Lemaire 

3 bis rue Scheffer Paris 16 e 553.28.51 


que la Papouasie ne doit pas pas- 
ser du colonialisme australien 
colonialisme néo - guinéen ; elle 
doit être Indépendante. Mais nous 
n'avons pu savoir comment un tel 
but serait atteint. Joséphine est 
député : nous l’avons vue entrer 
à l'Assemblée avec une sorte de 
tee-shirt portant dans le dos en 
gros caractères le mot a Papua ». 
Son programme est nébuleux, mais 
non sans audience, dans le centre 
de la région notamment. H e xi st e 
one peur certaine de voir les « pri- 
mitifs » de la montagne dévaler 
sur les granges côtières, pour peu 


AMERIQUES 


Chili 

LES RELATIONS 
ENTRE LA DEMOCRATIE 
CHRÉTIENNE ET LA JUNTE 
S'AGGRAVENT 

Santiago-du-Chili 


détériorées depuis le coup d’Etat 
de septembre dernier, se sont 
brusquement aggravées cette se- 


crate chrétien. M. Patrlcio Aylwin. 
et le ministre de l’intérieur, 
le général Oscar Bonifia. 


sêe le 7 juin dernier par la Junte 
à Radio-Balmaceda. propriété du 
parti démocrate chrétien. Une 
première fois. M. Aylwin a écrit 
au général Bonifia pour protester 
■ décision. La réponse 


tables. < 

que sur _ 

ments avancés par M. Aylwin. 
M. Aylwin décida d’envoyer r 


prise » devant les termes « vexa 

. — - s Je g*-*— 

constituent 

chrétienne. 


employés par le général 
qui constituent un 
affront » pour la démocratie 


L'avortement «La contraception «L'euthanasie 
L'efiondrement des morales religieuses etpolitiques| 
•La mort • La science et la médecine» 

> La pollution et notre environnement 
autant ae questions que vous vous posez 

Professeur 

MATHE 

vous y répond dans 

LE TEMPS 
D’Y 


.STOCK. 
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POLITIQUE 


NOMMEE SECRETAIRE D'ETAT 


Mme Françoise Ciroud n entend pas « faire de la décoration > 

Mme Françoise Giraud, qui a éiè nommée mardi 16 Juillet sacré - qu'elle voterait pour le candidat de la gauche). Mme' Gnoud A 
iaüre d*Efat auprès du premier ministre, chargé de la condition répondu : * Je «erai* ravie que IM- Mitterrand] soi* au pouvoir, 
féminine, devait assister mercredi malin au conseil des ministres réuni Mais 2 n'y «et pu et je ne voudrais pas attendre que les filles de 
pnlariq dû l'Elysée. Peu après sa nomination, la directrice de la maternelle atteignent le troisième âge.» 

- l'Express » a commenté son entrée au gouvernement an ; cas i«jnw * La du nouveau secrétaire d'Etat n'avait suscité. 

> peu de réactions. On relevait toutefois, dans 


. - ,c Giscard d’Ectnïng et C^rac. range de 1 UJ) B» la prise de position- de M. Didier Julia. député 

i deux hommes sont tout à fait résolus a ce qv« des «dunes de Seine-et-Mame. pour lequel l'entrée de Mme Giroud au g ou ver- 
“ « passent pour que la condition de la femme soit meüleure. ncmcia xa^aui être l'occasion de m'en prendre à M. Alexandre 

Leur action n'est pas démagogique, mais bien reelle. Quant a moi. SBngnine±tL général de la formation gaulliste, 

je n'ai pas évolué. J'ai accepté les proposition» du premier ministre. ■ _ 

Je continuerai à écrire occasionnellement Hans mon journal comme Mme Françoise Giroud succédera vraisemblablement a M. Jean- 

certains autres minisires le font dans de grands quotidiens. Pour le Jacques Serran- Schreibex au~ 72 de la rue de Vaxenne. à Paris, 
reste, si je me suis trompée, j'en tirerai les conséquences.» C’est «n effet à cette adresse — à deux pas de l'hôtel Matignon 
Mme Giroud a ajouté : - Je souhaite faire bouger les choses. On (57. rue de Varenne) et du mimstêre de l'agriculture (78) — qu'il 
ne m'a pas demandé d'entrer au gouvernement pour fair e de la avait été prévu d’installer les services de l'éphémère ministère des 
décoration. Ce n'est pas ce qu'on n*faT«d de moi. Deux grands ordres réformes, en juin dernier. Le secrétaire d'Etat â la condition fémi- 
de problèmes m'attendent, des petites filles de la maternelle aux mne cohabiterait ainsi, à elle adresse, avec le secrétariat d’Etat à 
fawiTT.M n dul*e « qui travaillent. » la formation professionnelle de M. Paul Grand, Les précédents occu- 

Interrogée sur sa prise de position en faveur de M. François pants ds lieux é taient, dans le derxnax gouvernement d M- Messmer. 
Mitterrand avant le second tour de l'élection présidentielle (dans MM. Hubert Germain, ministre, et Olivier Sfirn. secrétaire d’Etat, 
nn article publié le 17 mai par a le Provençal » elle avait indiqué pants des lieux étaient, dans le dernier gouvernement de M- Messmer, 


Des éléments de «programme» 


Dans l’Express daté 17-23 juin, 
Mme Françoise Gïioud “ 


» D'où la nécessité, pour agir 
utilement, d'avoir compétence ou 
tutelle sur dîners comités, centres, 
" "" organismes, services 


dans le domaine qui vient de lui relevant actuellement de divers 
être confié, s L’égalité comme je ministères, travail, santé, éduca- 
la comprends, écrivait-elle, signi- tion, justice, sports, etc. 
fie Fentière reconnaissance 


Soulignant que l’insertion des 


s’agit pas 

au mande féminin dans 

trie lourde affecte le climat social. 


lectivité nationale par les femmes . 

toutes les femmes, y compris celles „ .««««b» • „„ 

oui consacrent une partie de leur s'emploient à mettre i l'ipreune 


envoyées spéciales 


les conditions de vie et de travail 


gçmcut jTattitxûle des hommes à conseillères en urbanisme et 
l egard, des femmes et des femmes oreh^p^rur» 


l’égard des femmes et des femmes architecture, 
elles-mêmes, a 

EUe estimait que «la situation 

bmnz™^’ pas la plus mautxtü^ JfijjJL.* 

( J saut sur deux rmints • déceler chez le président de la 

I ht SifiS? Sa mùstane* d'éliminer les facteurs 

** — suggère la nomtna- 

Mediatrice ». Une 
femme se croit l’objet d’une dis- 
c *•*» » crimtnatïon de Quelque nature 

'‘’scdxanie'-ÎAnq Vf* ce *° lt ? Qu'elle en saisisse la 


i travail. La France Médiatrice. 


i le taux le plus élevé. 


• Biais O est évident t 


» Ily a articulation entre tous les ci n’aura le pouvoir, soit de re- 


aspects de la condition féminine. 


contrôle des naissances, et & l'in- 
sertion dans le monde du travail. 


i Ale a des moyens. 


CORRESPONDANCE 

Pour l'égalité des chances 

En réponse à l'article de associations féminines qui se sont 
Mme Florence d’Harcourt : g Vers penchés sur ces problèmes, d’ou- 
i secrétariat d’Etat à la candi- vrfr les dossiers de la presse qui 
" (Te Monde du ont été constitués. C’est une tâche 
d'animation, de coordination et 
de synthèse. 

L’expérience nous enseigne 
qu’un tel rôle doit être confié â 
- un secrétaire d’Etat rattaché au 
meure « inégalité des chances » premier ministre. Seu] un meni- 
qui a frappé plus particulièrement bre du gouTOrnement peut évo- 
les femmes quelle que soit leur ces problèmes au niveau de 

classe sociale, n convient de faire décision et les faire déboucher sur 
évoluer plus vite les mentalités. I e3 réalisations conclûtes quL seu- >. 
d’assurer non seulement l’égalité tes, donneront a 1 action la crédi- 
des salaires, mais celle de la for- necessaire. j 

macion et de la promotion, de H ne s agit pas d enfermer les 
compléter les équipements sociaux remues dans un ghetto mais, si 


Indispensables â la femme activa ghetto il y 
Mais cet effort ne doit pas con- ” 

cerner seulement le monde du 
travail. H s'agit aussi de réhabi- 
liter la population « non active : 


de Les aider à en 


N. JilLIA (U. D. R.) : 
aimable diversion. 

M. Didier Julia. député UJD.R. 
de Seine-et-Mame, a estimé, dans 
une déclaration remise à la presse 
mardi 16 juillet : 

« L’erreur politique de l'ac- 
tuel secrétaire général de TÜJDJt. 


Giscard d’Estaing (« Je préfére- 
rais même Mitterrand à Gis- 
card s), awrif-il dit au moment 
de la campagne présidentielle, le 
voilà ïncanditionnetlen ' 
dien dans respoir de 
voir récusé par les nu 
ment aires uDJL, qui 
Viftacoublav. ont clairement < 
primé leur soutien au premier; 


lendemain de cette proclamation 
cTalléoeance totale. 

Nombreux sont les parlemen- 


talres qui n’ont pas attendu le 
15 juillet pour soutenir l'action 
du président de la République, 


mais leur adhésion est motivée et 
sans cesse renouvelée avec la 
totalité de leur esprit critique. 
parce que les changements tnspi- 

- de TEtat et con- 

p remier ministre 


présidentielle. 

» En outre, ü n’est pas mauvais 
que les réformateurs verbaux 


de ministre comme une aimable 
diversion à ses activités, et en 
recevant un traitement principal 
d'ailleurs, fût-ce comme directrice 
d'un hebdomadaire. 

» Le service de l'Etat implique 
l'indépendance financière t. par 
la même, morale, comme dirait 


quatre personnes auxquelles cela 


• L'Union des femmes fran- 


dewkr être appréciée par rapport 
à la volonté largement exprimée 
par les femmes de voir résoudre 
leurs problèmes ». Elle ajoute 


sortir par une action limitée dans ■ suivies de mesures que les femmes 


métier de mère de famille, en leur 
donnant un véritable statut, à 
peine ébauché Jusqu'à ce jour. 

Rattrape- t-an plus vite un 
retard en en faisant le constat 
objectif ou en alignant des forts 
et des faibles dans la même 
course de la vie sans avoir com- 
pensé leur handicap? 

Je ne parle pas ici pour toutes 
celles, souvent les plus jeunes, 
oui ont eu la chance de vivre dans 
s ville pleine de possibilités, de 


t passé la barre. 
Tant mieux ! Nous souhaitons leur 
compréhension envers toutes les 


_i immense espoir. 

un espoir qui ne doit pas être 
déçu. 

Dans ce domaine, d’innombra- 
bles travaux ont été faits. Un 
capital considérable de sugges- 
tions et d’expériences est dispo- 


tres de recherches, comités et 


• & Après avoir été hospitalisé. 
à la suite d'une affection décou- 
lant de la grande fatigue que lui 
a causée la campagne de l'élec- 
tion présidentielle ■». précise son 
entourage. M. Pierre Mendès 
France, actuellement en conva- 
lescence. ira se reposer à la fin 
du mois dans le midi de la 


• ERRATUM, — Ce n'est pas 
Pierre Lazaxéff mais Hervé Mille 
qui reçut Mme Giroud à Paria- 
Soir, alors replié en zone sud, (le 
Monde du 17 juillet). 
pourrait s’appliquer, o 


En Nouvelle-Calédonie 

Les récents incidents témoignent du malaise, social 

Cor respondance 


Nouméa. 


Pour certains. les violences du 


14 juillet seraient rëvétetrices du 


La capitale de la 
nouveu e-uaieoonle vient de con- 
naître une semaine agitée île 
Monde du 16 Juillet*. Comme cha- 
que année â l'occasion du 14 juil- 
let. les baraques foraines instal- 
lées dans le quartier populaire 
de la vallée du Tir ont connu syndicats se durcit, bien qu'ils 
v aï fluence des foules multicolores aient obtenu quelques satisfac- 
où 'dominait l’élément tnélané- tions telles que la revalorisation 


partie de la jeu- 
i calédonienne. Actuellement, 
i effet, le climat social est 


police est intervenue pour met- le patronat et l’administration 
tre fin à des rixes. Samedi der- considéraient eux-mêmes comme 
nier, l’effectir policier, assez léger, dépassé, 
a dû être renforcé pour ramener 
le calme. Le lendemain, les auto- 

Devant les lenteurs de la prooé- 

Cest alors que quelque quatre 
cents à cinq cents personnes s’en 
sont prises au service d'ordre et 
aux véhicules stationnant ou eir- 
culant à proximité. La police fut ? j® w 
rapidement débordée, et des grou- ^ re £. £ , ? ^ ^ 
pes de jeunes Mélanésiens ont satl3fBctl0n 

déferlé vers le centre commercial avant 14 Im du moj& 
tout proche, renversant des voi- Les responsables syndicaux 
t ures. brisant des vitrines. Un semblent cette fois éprouver des 
détachement de gardes mobiles difficultés à contenir la base. Or 
appelé en renfort a. pour la pre- le territoire, dont l’économie a 
mière fois à Nouméa, fait usage toujours été fragile, est loin 


ont été présentés au parquet (1). 

Aucun parti politique d’oppo- 
sition n'a éprouvé le besoin de 


chercher des circonstances atté- 
nuantes aux manifestants ou d< 
critiquer le service d’ordre. L'As- 
semblée territoriale, réunie en autres s 

séance ordinaire le lundi 15 jull- r&nemb 

lei. n’a pas évoqué ces Inci de nts, dégradation 


reprise économique et ouvrirait 
la vole à une crise sérieuse. 

(1) Quatre d’entré eux. a annoncé 
VAJP.P., Ont été condamnés A des 
pela* de trois A quatre 


mercredi- Les dix 
... . it Jugés le M Juillet pour 
blement Illicite, violences et 


L'HUMANITÉ » : un otage. 


..... . . temps où certains 
hommes pCÜUques se faisaient ; 
élire sur un programme de gau- 
che pour mener ensuite la poli- 
tique de la droite. On peut 
regretter que . Mme Françoise 


...y -politique de gauche dans 
gouvernement de droite. (-.) 
Dans les conditions politiques 
actuelles et quelle que soit 


conservatrice. Dans le meilleur 
des cas. 

KMme Giroud écrivait récem- 
ment dans l'Express : « On con- 
> naît le mot fameux de Clemen- 
r ceau : a Quand vous voulez 
» faire quelque chose, faites - le. 
» Sinon nommez une commis- 


une secrétaire d’Etat, t 


M. Jobert : l'U.D.R. doit faire sentir 
sa volonté et sa vigilance 

M_ Michel Jobert a participé, passer les Idées que je dêvelop- 
tnardi 16 Juillet, à Caftore. à un perai. i 

dîner-débat organisé par M. Ber- « I J* fl. estime Michel Jobert. 
nard Pons, dé^UX>R. du Lot. un parti communiste qui extrte 
ancien ministre, en compagnie de «t fronce depuis longtemps, qtu 
MM. Guéna, nririw député UJDJL a , ses électeurs qui votait pour 
de la Dordogne. Limouxy, ancien lui et qta ont leurs raisons de 
député UDJt. du Tarn, tous deux le faire. SI vous voulez les chem- 
aneiens ministres. Bonhomme, dé- 

mité UJD R. du Tarn -et- Garonne- de ce changement- La tentative 
L'ancien ministre des affaires des rérnibHcaâu tndép^i^s de 
étrangères a évoqué ses Intentions SUS en tant 


i disant notamment : 
c Je souhaite rassembler les 


est une tentative vaine. 

tant que l'union de la gauche 


bonnes volontés. Ce que je pro- existera. 

pose, c’est que Ton sorte d’un va- Ion fait lanalyse selon _ laquelle 
cabulaire et d’une action qui ne JS 

mettent pas le citoyen en face de à part eï “f oens 

un resvansabüitês. Que l’on peut accepter. Si vous 

p j^Ytnùmtion de ne gêner persisterez dans cette hnMm j. 
personne ni de faire concurrence vous ne les détacherez jamais, 
a personne. Je souhaite que mon Cela ne veut pas dire que je fasse 
effort soit dans le sens d'un mou- des aOiaïuxa avec los 
■oement. mais il ne faut pas verser les autres. Il est possible que le 

nemeiK, « «c 'i-JE parti communiste Chonn^ Je rCett 

sais rien. C’est sur lei 

Juge. Mais si l’on ueu . 

façon pratique une politique qui avec les s( > cia J istes '^^J^, 
soit la transversale de toutes les vera pas en les repoussant vers 
doctrines de droite ou de gavehe. le P.C. » D 


réalité en France 


n j, t- - estimé : « Le conformisme est 

suis candidat qu’à faire le grand danger qui giiette ce 
"»-™«*>tnen£. L'U.D.R. ne peut 
que si elle cherche à se 


l'AIDE FINANCIÈRE DE L’ETAT 
AUX COMMUNES 


démocrates de progrès du Sénat, 
composée de MM. André Diligent 
(Nord), président du groupe^ Adol- 
phe Chauvin (Val-d'Oise), président 
de l’Association des présidents des 
conseils généraux, Claude Mont 
(Loire), et 3e an Sauvage [Maine-et- 
Loire). Au cours de cet entretien. 
KL Panlatowafci a précisé que, dons 
la perspective d’une réforme des 
finances locales, le gouvernement a 
d’ores et déjà accordé 


l'exercice 1974, et qu'il accordait une 
restitution de U T.V.A. aux com- 
munes, dans le cadre d'une régie 
municipale. 


dépasser dans une action où. Ton 
sentira la volonté et la vigilance. » 
Evoquant la situation économi- 
que, l’ancien ministre r ' 


1975 on ramènera 

le taux de l'inflation en France 
celui de l’Allemagne. Cela 


prorimations rapides. 


sident-délegué, à la demande du 


groupe parlementaire des réfor- 
mateurs, des centristes et des 
démocrates sociaux. 


RADIO-TÉLÉVISION 


(Suite de la première page.) tion d’instituts ou de sociétés rait être le cas pour certains 
« LA SOCIETE DE PRODUC- 
TION tirera ses ressources de la 

vente des émissions pour les dif- Jl ir -, ^ c . „. r -, „ v aciMll ^ 

p P r . < ^^ mme ’ sont . les présidents qui désigne- billté économique et qu'ai 


des organismes seront nom- 
més par le gouvernement, mais c 


Jru? les directeurs généraux. Les incita ti«i sera apportée à la qua- 
obiigees de se fournir chez eue. conseils d’administration ne de- litê des programmes. Toutefois le 
vraleIlt comporter chaque fois que secrétaire d’Etat porte-parole du 
^ïEïi six membres, dont deux représen- gouvernement qui est chargé de 
tanta ^ ™ représentant du la mise en œuvre de cette ré- 

Personnel, un représentant au forme estime que ce n’est guère 
titre 46 l“tum culturelle et un avant le mois de juillet 1975 que 
représentant du Parlement (étant la preuve sera faite réellement 
dan s la com pétitaon Mmmwoÿe, admis que les électeurs sont aussi du bien-fondé de la réforme. 


elle recevra pendant deux ou trois 
part de la redevance. 

LA REPARTITION DES 


RESSOURCES se fera selon un une amventtc^U^ye. Le per- 

système dit de « clé auto ma ti- sonnel des autres sociétés aura un s’adiotêraux n ou^^staitSi 
que ». Des décrets prévoiront des statut du type secteur public qui «lm» oue lœ d^lïtiMsdesbSS 
répartitions précises de la rede- sera approuvé par décret. C’est te iïî^ 

vance en fonction de divers para- M. Marceau Long, actuel prési- S’f SSr dî i- 

mètres : un cahier des charges qui dent-directeur général de l’Office. J5™ jq S déléSSS d ^ler^S- 
com portera de façon détaülée des qui sera chargé de répartir les Smbîèm^dë 

obligations culturelles pédagogi- personnels actuels entre les diffé- 
quel d-Stlon extérieuSTit ^ Se rStes entités. De, maures très 

coopération (dont la DAEC. Direc- précisés vont être mises au point velte ele sera 

tion de l’action extérieure et de la en ce qui concerne cette réparti- î^fL jL 

coopéraüaa, était chargée jus- tion, ainsi que le ^réemtaudhage 

^p«so^ls^et eventueU^nent de programmation. 

ANDRÉ PASSERON. 


coopératiaa était chargée jus- tion, ainsi que le^réembaudhage 

quici), en fonction du volume des des personnels et eventuellement -f 1 
coûts, de la qualité des program- leur reclasse me nt en dehors des 
mes et des ressources propres, de nouvelles structures (ce qui pour- 
.. AfcsLstv — 


en publicité, elle devra normale- 
ment recevoir une part moins im- 
portante de redevance. 


cumulatifs, tantôt contradictoires. 


l limitée quant A 


son volume alors que : 


décidé si la publicité 

Usée par Un organisme unique. 


les diverses chaînes, 
ainsi qu’en tenant compte des 
souhaita des annonceurs, ou si 
chaque chaîne aura son propre 
organisme de publicité. 

• LES CAHIERS DES CHAR- 
GES seront précis et c’est le gou- 
vernement qui les établira. C’est 
lui également qui exercera son 
autorité de tutelle sur l’établisse- 
ment public de la diffusion et son 
rôle de contrôle sur les sociétés 
nationales de programmation. Les 
cahiers des charges en précisant 
les compétences de chacune des 
unités leur attribueront certaines 
responsabilités qui actuellement 
sont exercées par des services 
communs à l’Office, comme les 


• DES FILIALES pourront être 


1 que leur sépara- 


is recherche, pour la cinéma thè 
que, pour certains bureaux à 
l’étranger, qu’il s’agisse de créa- 


Les organisations de ‘gauche ont protesté 
auprès des services du premier ministre 

Des représentants du P.C.F., du gouvernement va se traduire 
PAU., du P.S., dû. Mouvement des par un renforcement de la main- 
radicaux de gauche, de la CG.T., mise du pouvoir sur l'infonna- 
de la CJJ3.T.. de la FEN et de tion. une « super-gabeaie » en 
la Ligue des droits de l’homme ce qui concerne la gestion et une 
se sont rendus mardi 16 juillet à dégradation de 1s qualité des 
l'hôtel Matignon dans l’espoir programmes puisque les indices 
d'être reçus par M. Jacques Chi- d'écoute vont devenir le facteur 
rac. La délégation n'a pu s'en- déterminant pour la répartition 
treterür, pendant prés d'une, des crédits et entraîner un nivel- 
de mi -heure, qu'avec M. Jacques Iement sur le goût moyen des 
Friedmann, chargé de mission téléspectateurs. Le P.C.F. Juge 
auprès du premier ministre. A la pourtant une réforme indispen- 
snîte de cet entretien, M. Claude sable. l’Office ne pouvant plus 
Estier, membre du secrétariat du rester en l'état, mais il réclame 
parti socialiste, a Indiqué : «r Nous une authentique démocratisation, 
nous attendions à être reçus par Pour développer ces idées, le 
-t- P-CF. va proposer jeudi 18 juillet 


le premier ministre car r 

lions poser le problème e .. 

politiques et non techniques. Ce d’organiser une s Journée ’S.Ô.S. 


termes aux autres formations dé gauche 

. .. _ .. ,jca. Ce d’organisr- - J ~ — -- 

refus de dialoguer de M. Chirac OJR.T.F. 


— _ traduirait par 

est inadmissible. C’est une belle uae sensibilisation de l’Opinion à 
ü lustration de la politique de travers des discussions dans la 
concertation que l’on 3e plaii à u* et des meetings. 
vanter à V extérieur. » Ce mercredi, M. Jack Ralite, 

Au cours de son entrevue avec député ■ tP.C.) de Seine- Sa int- 
M. Friedmann, la délégation des Denis, tient une conférence de 
organisations de gauche a pro- presse à Avignon sur les pro- 
testé contre les conditions dans blêmes de la radio-télévision. 

lesquelles le gouvernement entend 

VDt 5 r ,’S r „\S4* arle “ ent ^ • lu commission des affaires 

i^rrne de 1U-R.T.F. : a La pré- culturelles, familiales et sociales 
çtpitatin du gouvernement rend de l'Assemblée nationale est 
impossible un «amen approfondi convoquée, â la demande du gou- 
et une m formation des citoyens vernement, lundi 22 juillet, a 
sur T enjeu politique d'un projet 9 b. 20, pour entendre M. André 
qui assermraUampletement la Rossi, secrétaire d'Etat auprès du 
radio et la télévision au pouvoir premier ministre, porte-parole du 
en place et aux puissants intérêts gouvernement, sur le projet de 
qu'il représente », ont-ils notam- loi de réforme de 1'OJLTJ. La 
ment déclare. commission se réunira de nouveau 

j? P pffi co nunun i g te. pour sa le lundi après-midi pour nommer 
— <“ -- - rapporteur du projet de lot 


part, estime que 
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DÉFENSE 


Les instituteurs d'Alsace et de Moselle 
pourraient se faire remplacer pour les cours 


Le conseil de l'enseignement 
général et technique et la section 
permanente du conseil supérieur 
de V éducation nationale viennent 
d'examiner un projet de décret 
aménageant le statut scolaire en 
vigueur dans les établissements 
du premier degré du Saut-Rhin, 
du Bas-Rhin et de la Moselle. 
Les deux conseils — qui n’ont 
qu’un avis consultatif — ont 


Syndicat général de Vé&ucation 
nationale C-F.D.T. au conseil de 
l’enseignement général, gui ont 

refusé de prendre part au vote. 
Ce projet était Vexacte repro- 


été annulé le 31 mat dernier par cours élémentaire deuxième 


dispense — automatiquement sa- 
tisfaites — pour leurs enfants. Et 
les instituteurs se font fréquem- 
ment remplacer, pour renseigne- 
ment religieux, par des prêtres, 
des pasteurs ou des laïcs béné- 
voles. ns doivent pourtant « mo- 
tiver » leur demande de dispense. 

Le texte de décembre 1972 

— repris aujourd'hui — tient 
compte de l'évolution des pra- 
tiques. H prévoit que Cenpeigve- 
meni religieux ne serait plus dis- 
pensé par le s instituteurs que sur 
la base du volontariat. Ceux-ci 
pourraient donc, sans p lus avoir à 
s'en expliquer, se faire remplacer. 

Le décret réduirait aussi à une 
heure par semaine Fhoraire nor- 
mal d’enseignement reliai eux. Le 
recteur pourrait en ajouter une 
deuxième pour les classes de 


; L'ALLOCATION 
DE RENTRÉE SCOLAIRE 
S'ÉLÈVERA A ENVIRON 
100 FRANCS PAR ENFANT 


faut scolarisé à la rentrée de 
septembre va faire prochainement 
l’objet d’un décret d’application 
que prépaie le ministre du 
travail, m. Durafour vient d’en 
donner l’assurance à M Berge- 
ron. scré taire général de FO„ 
qui. rappelle ce dernier, avait 
lancé l’idée de cette nouvelle 
prestation lors d’un débat télé- 
visé avec M. Joseph Fontanet. 
alors ministre de l’éducation na- 


le Conseil d'Etat, sur un recours 
déposé par le Syndicat national 
des instituteurs. Le Conseil d’Etat 


ne s’est pas prononcé sur le fond : 


heure supplémentaire. 


* sans que le conseil supérieur de . B ^ n 

l’éducataon nationale ait été ni bstance . * q u’jl~ r espect ait mieux | ainsi 2 500 000 enfants de 


créée, cm le sait, lors du vote du 
collectif budgétaire lie Monde du 
6 Juillet 1974 i n’est pas encore 
fixé n sera d'environ 100 francs 
pour chaque enfant. 

Toutefois, le bénéfice en est 
limité aux familles les plus dëfa- 


encore en discussion. Il y aurait 


— sutté ». _ la liberté de conscience des mnï- 

Jusqu'à la publication de ce très. Le Syndicat national des 
ret, la loi Falloux (du 15 mars instituteurs (SJNJ.) axait, en : e- 
1) était toujours en vigueur vanche. réclamé <t l’application 
Alsace et en MoseOe. Elle fat- intégrale des lois de la Répu- i 


seize ans qui recevraient l'allo- 
cation de rentrée scolaire, sur 
7 millions environ d'élèves soumis 
à la scolarité obligatoire. 


sait, en principe, obligation aux 
élèves de suivre chaque semaine 


Or, depuis quelques années, de 


Que, par le biais d’une rémuné- 
ration d’heures supplémentaires 
— jusque-là inconnue dans ren- 
seignement primaire. — ce texte 
fasse de l’éducation religieuse 
une discipline privilégiée. 


L’amiral Marc de Joybert, 

qui a quitté le 12 juillet ses 

fonctions de chef d’êtat- 
major de la marine nationale, 
a au moins le courage — on 
l'imprudence — de tenir des 
propos simples sur des su- 
jets aussi complexes que la 


que 1% amiraux sont des im- 
béciles. explique l'amiral de 
Joybert, mais chaque fois 
qu'un officier a des états 

d’âme, faut-il qu'il les confie 


tement dans le ton, mardi non ! » a On s'explique entre 

16 juillet, à Europe 2, les at- hommes dans la marine, re- 

taques contre l’armée ont prend l'ancien chef d'état- 

depasaé les limites odmüsi- major de la marine nationale , 

blés et « dès que la menace et un amiral n' impose pas 

aux frontières disparaît, les silence à un lieutenant de 

joyeux espiègles antimilita- vaisseau. » On armerait le 

ris tes reprennent du poil de croire ! 

la bête ». Conclusion : « il _ ...... 

faut laisser l'armée faire son Lorsqu'il était en activité, 

métier. ? Oui. a-t-il ajouté. ramiral de Joybert ne cachait 

il y a un profond malaise pas son intention de donner 

des cadres militaires. < Voilà ses aria, chaque fois qu'il le 

des gens qui font un métier pourrait, lorsqu’il serait à la 

dur, loin de leurs familles, et retraite. Voilà qui est feit. 

pn-t nés bien rémunéré. En et la truculence désormais 


dame r, et quelques autorités 
ecclesiastiques, priées de 
« s'occuper de leurs oignons ». 


expllque-t-d. et il faut se rési- 
gner au fait qu'on soit moins 
bien dans une caserne qu'au 
bal du 14 juillet ou que chez 
soi. Tout le reste, c'est dn bla- 
blR-bla. En 1914. nos pères ont 
fait trois ans de service, et lis 
n'en sont pas morts. » Or. 
apprécterc i' humour bien 


plus étonnant encore lors- 
qu'il s’en prend — en le citant 
nommément — au chef 
panai, qui a écrit dans le 


prévoir de chaudes batailles 
d'idées-, simples. Mais ran- 
cien chef d'état -major de la 
marine n'evatt pas attendu de 
quitter le service actif pour 
livrer — y compris dans le 


Monde, l’an dernier, à l'occa- 


FEUILLETON 


Point de vue 

UN VRAI SOUCI DE LAÏCITÉ 

Par ROGER MEHL (*)' 

Par-delà la question de procé- culture sans valeurs, et le propre 


Une cweniwte d’Clôté*dœ te Qauùûâ 


LE CADEAU DE 


dure, un problème de fond est 
posé. Le décret incriminé avait 
été pris à la demande des auto- 
rités ecclésiastiques des trois ■ 
départements (Eglise catholique, 
Eglises protestantes, Communauté 


Israélite). Sa principale nou- 
veauté, c’est de permettre à tous 
les instituteurs qui ont choisi de 
ne pas donner l'enseignement 
religieux, d'en être dispensés sans 
aucune difficulté. Cette dispense, 
ils pouvaient théoriquement déjà 


Le décret allait donc dans le sens 
d’une totale liberté de conscience. 

C’est cependant pour la cause 
de la laïcité que le SNI a eu 
recours à des argumenta de pro- 
cédure pour en obtenir l'annula- 
tion. On voit mal ce qu’il peut y 
gagner : que se passerait- il si des 


des valeurs, c’est qu’elles se pro- 


qu’elle véhicule 'est d'abord celle 11 A tJÀââ haktt^.X" San]&ah7 nous 

de la nation. Or cette culture, ws rpp villace . Iütstons - aux. _ 

dont ia nation -porte la responsa- ; L y ak la I villageois ue J I K césAZ/iiJS ÏIœmblerokt 

fUUÉK.OUtSOKT j WWITB.ET PUîr ' * ~ J 

extrêmement diverses, reflet dune MAicnuc 1 f.iM r -mnr/ 

histoire longue et complexe. I» 5 e * ^ s0ws --yv? 

question qui se pose est alors la V y — 7 = ^n 

suivante : la tradition judéo- V* .* A I F, T > //__ l = — A 
chrétienne appartient-elle, oui on ( i/f._ jljJ I -J * T [ J 

ifan, à cette culture-? Et si elle' ■ — { P 

loi appartient, ce qu’a apparaît ~f ~ T - ■ ' Il 

bien difficile de nier, au nom A 2 / J 

de quels principes pourrait-on "Tjiii ^ 

l'exclure de l'enseignement donné s Æt jÿ / 


de René Goscinny 


d’Albert Uderzo 


/quand ïls vepsîont ' N ^Ftxr«aüo; nb fsas retourner 

1_A MARQUE DE JULES V* 1 S'ENNUIE DANS Lf=S VILLAGES/ yj 


nombre important de Français ont 
rompu avec cette tradition judéo- 






é talent à nouveau pratiquement 


politique du pire. Est-ce légitime ? 
L’école, dans les départements de 
l’Est, comme dans le reste de la 
France, est fort heureus e m en t un 
service public. On en conclut 


couvre cette notion? La propo- 
sition ne serait vraie que si l’école 
n’avait à transmettre qu’une 


par ailleurs ü ne leur appartient 
pas de réécrire notre histoire 
nationale. Certes, et c'est aussi 
un héritage culturel des plus pré- 
cieux, toute objection de 
conscience doit être respectée. 
C’est justement pour assurer ce 
respect que l’enseignement reli- 
gieux doit avoir un caractère 
facultatif pour les élèves comme 
pour les maîtres. 

Remarquons e nfin que dans les 
trois départements de l’Est, les 
Eglises ne se déchargent pas sur 
l’école d’une tâche qui leur revien- 
drait. L'enseignement religieux à 
l’école n’est pas du tout conçu 


l’un des éléments. U n’est pas de 

ADMISSIONS 
AUX 6RANDES ÉCOLES 


Candidats admis a a cycle prépara - 


toy.^Clavelrcîe, CleanewercX. CoLmart. 
Cartel, Coron. Cn cheval. Curui, 
Tx»îin»B- Danjou, André David, Jea®- 
Pierre Détenu oy. Delanoe. Delobelle. 
Del queux, Deselllee, Donat, Dmteon. 


DuUaj-, Jcan-Fr«JiçolD Du bo te, Br rigo. 
Mlle Anna Fabre, MM . Fremona. 
O aide, uni» OaÜari, Odfie Oaucber, 
mm Dominique Gaudel, Dominique 
QattL Qeay. Giovaunlnl. Oraffe, 
Ouïes Grlmaud, Xavier Guérin, 
GutUotean, Haliot. Sannart, H* - 
natte, Mlle Henneblque, MM. Her- 
mant, HUpert, Hameau. André 
Jeanne, JoUet, Jowe, Xrabansfcy, 
Didier Lamy, Le Cacheuz, Yvw Le- 
clercq, Alain Lefebvre. Eric Lefebvre. 
Le Hoc'h, Lelbenguth. U«wl » 
Javfgnr- de Léotard. Haas Leeeceur, 
Jean Leeceeur. Lootvoet, Lment, 

Doridau. . 

MM. Philippe Marchai. Thierry 
Mathieu, Mulot. Moisson. 
Jean-Michel OUlvier. Fatat. Plllaln, 
Queste. Qalevre, CXlvler Renier, de 
Ftidder. Bruno Rose. Christian Rous- 
seau. Ronsselle. Daniel Bœs, Jean- 
Prancols Roze, Rayant. Saint-Omer. 
Schiyve. Seidel, Sergèant, Domini- 
que Simon. Sis, Sta tiens, Tanfcere. 


Mathieu, Mulot. Moisson. 
Jean-Nüchel OUlvier. Fatat. PlUaln, 
Queste. Qalevre, CXlvler Renier, de 
Rldder. Bruno Rose. Christian Rous- 
seau. Roasseüe. Daniel Roze. Jean- 
Prancois Roze, Rayant. Saint-Omer. 
Schiyve. Seidel, Sergèant, Domini- 
que Simon. Sis, Stamens, Tanfcere. 
Tau val. Thery, Tlbetxhlan. Tl près. 
Trciidle, Van Ieachar, Vtexd, voge- 
ley. Mlle Wehriln. M. Wine. Mlle 
WltlEOWBkL 

Candidats admis en première 
année d’école d’IngCnienn (par 
ordre alphabétique) : 

MM. Chevreau 0 b Montleho, Jean- 
Marc Métal*, Pnepegaay, Jean-Yvee 


IE COMITÉ DE SOUTIEN 
A CONCORDE 

DEMANDE LA CONTINUATION 
DU PROGRAMME 

Les comités de soutien fran- 
çais et britannique à. Concorde 
se sont réunis à Toulouse à quel- 
ques jours de ' la rencontre, le 
19 Juillet à Paris, enta» MBf Ha- 
rold WUson, premier minis tre 
britannique, et Valéry Glscard- 
d'Estaing. Dans une déclaration 
commune publiée mardi 16 ' Juillet, 
les deux organisations demandent 

« ou'tme déclaration soit faite 
par les deux chefs d’Etat pour 
souligner crue le développement 
et la fabrication de Tonton se 
poursuivront à une cadence suf- 


snffisant d'appareils pour rèpon- 


fiance dès <pus les premiers apço- 
rsflff auront été mis en service 




f EXCUSEZ- M& ! JE 
VOULAIS QUE MON 
CHIEN APIÎENNE À 






L’Initiative prise par les Eglises 












de toutes les connotations sec- 
taires. partisanes et ~ polémiques 
qui l’ont hypothéqué dans le 
passé. 

Processeur à la faculté de thio- 
logle protestante de Strasbourg. 


fiSiSsàiS. AERONACTIOlfE 













S*HD t HOi VOUS tAv B— \ 
EfîTfeNDU *? ce n'est pas > 

DNMSGEEUX, UN AiENNTR/ LES 
CHAMPIGNONS, JB NE XtfS FWS, . 
AWîS (AN MENHÎB/... 
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non-ueu pour m. aramja 

INCULPÉ 

DE VOL DE DOCUMENTS 

M. Gabriel Aranda. qui était 


très minces. A défaut de 


if mateon Guerlain de 
ac *Miûiatratenr de 
“ a “*f« P l*? od «“puis 1361. et de 
t Card députe 1W2. Il 

iSiîrttîft é ^ e ™ent nommé, en 1967. 

™.? ll, ?, cteur * éaén * de la 
todété pour l'eiponatlon des prun- 
es marques. 

M. Gérard Poussier «ait conseiller 
«Mrteur de la France 


_ ^ MOIS DE LA MAISON 
- Du 16 juillet au 17août. 

3 mois de crédit gratuit. 

Des prix Spécial Eté. 

Et le temps de choisir. 

(jiaferies lafiifirttv) 


VOILE 

DÉPART DE LA ONE TON CUP 

Les Carter et les Stephens 
à l'épreuve des Pêterson 

Pas de Fastnet, pas d’Adrrûrc^s Cttp en cette année paire. En 
Europe, l’attention se concentre sur les trois grandes coupes gui 
wn * être disputées sans handicap entre des bateaux dissemblables 
mass disposant des mêmes possibilités selon la jauge de VI.O.R. 
f International Offshore Ride J. Ces éprennes internationales ont 
lieu chaque armée dans mi pays différent. 

En Angleterre, à Torhay. les 
~V> pieds (il mètres de ’ — 
environ) vont se mesurer, à 


27,6 pieds (11 mètres de 'long 
environ) vont se mesnrer, à par- très 
tir de ce mercredi 17 jtüllet, dans 
la Coupe du Cercle de la voile 


d’Olin Stephens, mais leur com- 
patriote Peterson est maintenant 
très en vue. Les Américains en- 
voient à Torbay deux de ses 
créations, à côté. d*un seul Ste- 
phens (American Jane ; brûlant 


uchjlu, jco io luttas li ,o métrés 
de long) s'affronteront en Suède, 
à Malmfl . dans la Quarter Ton 
Cup. Enfin. La Rochelle verra, 
à la fin août, les 21,7 pieds (9 mè- 
tres de long) concourir pour la 

TTalf Trrn finii 

z C.V.F. est disputée 


Un seul concurrent 


français 

Le Néo-Zélandais Chris Bon- 
zald, maître voilier à. Auckland, 


lndtvldueftemant (et non par 
équipes comme l’Admlral's Cup) 

sur cinq épreuves de distance T""’ » /mcxiana, 

variée, allant de 13 à 200 miiw deux fois vainqueur dans cette 
Angla is, qui organisent pour coupe> a choisi un Peterson 
la première fois cette confronta- ^pstruit en série, le Contessa35. 
«^prestigieuse, ont sélectionné, égate- 

lexus 

mum aul 


«j uiMaesac Beaucoup egaie- 
ment à Ccil tll , vainqueur de 
SycJney-Hobart, dû à FarcMtecte 


jn lc pays j parmi 

lesquels un seul a été réalisé sur 
des plans britanniques. Char- 
treuse, de David Thomas. — — 

Ce bateau est donné outre- L’Irlande compte sur Golden 
Manche comme favori. Lancé en A PVte- dû au crayon du Néo- 
mai, il a participé à une ving- * * ' 


taine de courses et s'est souvent 
distingué. David Thomas, connu 
surtout pour son 18 pied Quarto 
construit en série, a déjà reçu 
commande d’une grande unité 
pour la prochaine Admiral’s Cup 


australien Miller, auteur des pin ne 
du Southern Cross, le- 12 mètres 
de la Coupe de l’ America ■ 
£*2, III représente Hong - Kong 
L Irlande compte sur Golden 
ÛPPte- dû au crayon du Néo- 
Zélandais Ron Holland, dont 


Bgythene a remporté la Quarter 
Tbn Cup l’an dernier. L’Alle- 
magne, souveraine dans la der- 


miuuc ttuues voiliers an- 
glais sont dus au Néerlandais 
de Rlddsr. à l'Américain Carter 
et à l'Américain Peterson, repré- 
senté par deux bateaux. Ce jeune 
architecte californien s’est mis 
mi vedette, l’an dernier, avec son 
Ganbare, dans la Coupe du C.VP 
courue en Sardaigne. 

Jusqu’à maintenant la One Ton 
Cnp apparaissait comme le do- 
maine réservé de Blck Carter et 


En cette compagnie très relevée, 
on trouve un seul concurrent 
français, Répression , du Roche- 
lais Marcel JouberL La France 
ne s'est jamais beaucoup inté- 
ressée à cette Coupe, créée chez 
elle, en 1965, par Ml Jean PeyteL 
Nos architectes, nos équipages et 
nos bateaux seront plus à l'aise 
à la fin d’août, dans la Half Tbn 


Cup, moins coûteuse à fréquenter 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Les Français du Tourmalet 

De notre envoyé spécial 

Le Tourmalet. _ Auteur «Tune Saint-Laiy, par quelques specta- 
spectaculaire remontée, Raymond leurs, le leader de la course a 
Ponlidor a de nouveau distancé lutté Jusqu’à la limita de ses for- 
Bddy Merckx, mardi 16 juillet, au ces. ri l’on en Juge par son état 
cours de la dix- septième étape du d’épuisement qui contrastait avec 
Tour de France, dont l'arrivée la fraîcheur souriante du cham- 
était jugée au sommet du Tour- pion français. Celui-ci a-t-il 
*;_2113 mètres d'altitude, laissé passer une occasion excep- 
Dn Ponlidor inspiré et très effl- tlonnelle de remporter <*nfin j, 
CSOe ’ q ^_ avait rarement toit grande épreuve ? On peut le sop- 
preuve (Tune telle autorité. Avec poser, après avoir assisté à sa 
laide de son Jeune équipier Alain démonstration sur les pentes du 
Santy, fl a harcelé le Belge, qui a fameux col pyrénéen. L’ancien 
Uni par Céchlr sous les attaques adversaire de Jacques Anquetil 
conjugues. Mercfcx a néanmoins -= qui fait d’aüleuis la joie de 
conservé le maillot jaune au prix sot vieux rival — affirme depuis 
deux Jours une évidente supérlo- 


d’un effort total dénotant un 
courage exemplaire. 

unie la veille 


MENACES 

CONTRE LES COUREURS 
ESPAGNOLS 

Un correspondant anonyme a 
dicté, mardi is Juillet, à la ré- 
daction de a la Dépêche du 
Midi », à Toulouse, le commu- 
niqué suivant : a H y xan 
plusieurs attentats jusqu'à la 
tin dn Tour ; certains risquent 
d'être mortels. Nous sommes 
prêts à aller Jusqu'au bout pour 
empêcher les deux équipes espa- 
gnoles d'arriver à Pj ' 
ne décident pas d" 
eues devront aire 
nlqnë sur leur position face 
gouvernement espaenoL Je 


rfté sur l'ensemble de l’effectif. H 
est à noter que sa réapparition 
au premier plan provoque un re- 
gain d’intérêt du public et une 
ruée de la foute sur 1e passage 
du Tour. 

Autre fait à souligner : les qua- 
tre premières places de l’étape 
Saint-Laiy- Tourmalet ont été 
prises par des Français. (Jean- 
Pierre Dangulllaume, vainqueur au 
terme d'une échappée solitaire de 
100 kilomètres, Fouliüor, Marti- 
nez. Santy). Un résultat récon- 
fortant, même si le meilleur d’en ■ 
tre eux frise la quarantaine.- 
JACQUES A U GEN DRE. 

CLASSEMENT DE LA lî* ETAPE 


(110 kilomètres) 

1 . DangnIUamnc (Fr.). 3 h. 58 

44 sec. ; 2. Poulldcnr iPr.), & 2 

26 Bec. ; 3. Martinez (Fr.), & 2 min 
33 *ec. ; 4. Santy (Fr.). & 2 min. 
33 sec. : 5. Fanlzza (ItnL). à 2 min. 
43 sec. ; 8. Van Impe IBelg.), à 

2 min. 51 sec. ; 7. Merckx (Belg.). A 

3 min. 8 sec. ; 8. Lopez-Carril (Esp.l, 
à 3 min. 9 sec. ; 0. Dellsle (Fr.), à 
3 min. 25 sec. ; 10. Agastlnho (Port.), 
& 3 min. -38 sec. 

L Merdes. 96 h. 42 min 10 sec. ‘ 

2. Lopez-Carril. & 2 min. 25 sec. : 

3. Poulldor. à 9 min. 18 sec. ; 4. Pa- 
nlzsa, ft 5 min. 33 sec. ; 5. AJ a, à 
6 min. 1 sec. ; A Agostmho, à 11 min. 
24 sec. ; 7. Martinez, à 13 min 40 i 
sec. ; 8. Santy, à 14 min. 32 sec. ; 

PoUentler, à 14 min. 41 aec. ; 


LE GROUPE 
MULTI-PR0FESS10NNEL 
DES PRISON! A ETE REÇU 
PAR Mme D0RLHAC 

temhre 1972. ne sera” pas renvoyé 
en correctionnelle. M. Jean Pas- +3^ wS t î2 n i, 1 îîS*^ 

cal, juge d’instruction à Paris, S&JL5* S? 
vient, en effet, de signer une 
ordonnance de non-lieu en faveur 
de l’ancien conseiller de M. Albin 
Chalandon. te juge d’instruction a 
ainsi reconnu que M. Aranda 

pouvait disposer des documen ts M ns * ! tution pénitentiaire (méde- 
qui lui passaient entre tes mai n s ét ^î ca T 

et qui révélaient Irrégularités et 


t ainsi s’achever s 

r révéla- 1 pénitentiaires ». 

part c 

dans Vamili 

veillants est une des explications 
de la crise pénitentiaire actuelle ». 
En conclusion, te GJÆP. émet 

— - 1e souhait que te secrétariat d’Etat 

ley. Agé de dix-huit ans, a été ] dispose des * moyens d’une poU- 
ieconnu coupable pour six d’entre I ** “ — 


d'ensemble pour être cré- 


Henley était surtout 1’ « lns- 

. jkt-i. , dent de Chambre ’ honoraire 

__iSS»t^rS la Setaa. 

découverte des cadavres en août | " 


demandé, mardi 16 Juillet, 1 


BOUET ET FLEURY 
CHAMPIONS D’EUROPE 
DE 470 


Alors que les Espagnols paraissaient 
devoir remporter dans une série très 
répandue chez eux, c’est finalement 
l'équipage français Marc Bouet-Sté- 
Pbane Fleury qui a remporté la titre 
de champion d’Europe de 471. 

Le classement général «nai de 

championnats, qui ont été disputés & 
Masnou (Espagne), est le suivant 

L Bonet - Fleury (FT.), 52A ; 
Santons - Colom (Espj, 59,7 ; 

Folle niant Frères (Fr.). B7.7 ; i. 

Sodezlnn - Borrensen (Dan.), 69; 5. 
Vnlthler- H a iri (Suisse), 78 ; 6. Devll- 
lard-Coralc (Fr.), 87,7; 7. Têtard- 
Pisler <Fr.), 89,7 ; 8. de Martial 
Frères (Fr.), 98 ; 9. Trevest-Ghlraxdl 
(IL), 90 ; 10. Van Verkfaoven Frères 
(F.-B.), 95,4 ; IL Gnyader - Anffret 
(Fr.), 99. 


Ski 


M. BERNARD FAVRE 
EST NOMME DIRECTEUR 
DES ÉQUIPES DE FRANCE 


Le nouveau comité de direc- 
tion de la Fédération française 
de ski a ratifié les propositions 
de la commission chargée de pré- 
parer la prochaine saison spor- 
tive. Elle a nommé directeur des 
équipes de France M. Bernard 
Favre, ancien directeur de 
iéquipe nationale d'Espagne. 

Connu pour son sens de la psy- 
chologie et ses qualités de péda- 
gogue, M. Bernard Favre aura été 
le premier & amener un skieur 
ibérique (Francisco Femandez- 
Ochoa) à la consécration olym- 
pique. 

Parmi les propositions de la 


u n. i 8mn .i u u jm. uacques irourra 

comme directeur des équipes fémi 
aines, et de M. Paul Fayolle (équi- 
pes masculines), ainsi que celle 
de M. Arro comme président du 
comité descente-slalom. 


MEDECINE 

pharmacie 


« ms- 1 • Un ancien collaborateur de 

_ àuteür M. Jean Bloch, jx rési- 
des crünes. Demi Allen CareU, v ’ 

tué par Henley s 

découverte des cauavres en août ... . . . . . 

1973 (2, Monde du 11 août 1973). 

. La commission exécutme du administrateur judiciaire pour 
d** personnels mettre fin à «la gestion incohé- 
CJVJLS. et assimaés s'indigne, rente de rOffice ». Le président 
_ communiqué, du rejet du tribunal, Mlle Lefebvre, sta- 
de la demande de mise en liberté tuera le 24 Juillet. 

Pour justifier sa 

— r— ae son M. Jean Bloch, qui s‘e_. 

précédent communiqué : a Nous lui-même devant le tribunal 
considérons qu’un nouveau irons- précisé que l’OJR-T.F. est inscrit 
port judiciaire, rue Broca. pour- au registre du commerce comme 
nui permettre à l'instruction une quelconque entreprise com- 
d' évaluer différemment les char- merciale et qu'il est lui -même 
ges réelles qui pèsent sur les pré- créancier de l'Office. M. Jean 
ch travaillait à l’O.R.T.F. de- 
î 1969. H avait reçu, en 1972. 

■--vr— . .- — — , — lettre de M. Arthur Conte 

en détention provisoire paraîtrait lui iwHîqunTit; qu’il était satisfait 
tout à fait arbitraire. > de ses services, mais qu’il renon- 

La co mm i ssi on « insiste sur çait cependant à sa collaboration. 

transport fiuü- M. Bloch estime qu’il n'a uas été 

3 - .ait que le code ,x -*- ” 1 x 

français considère la détention 
provisoire comme devant être 
l’exception ». 


FAITS DIVERS 


Après l'avalanche du Tacuf 

TRENTE-QUATRE PERSONNES 
ONT PERI CETTE ANNEE 
DANS LES ALPES FRANÇAISES 

,.„™, pr ”? ller ““3* «SW* après 
1 avalanche survenue 1e 16 juillet 
air la face nord du Mont-Blanc- 
du-Tacul est celui d’un des deux 
guides de la caravane de huit 
P«sonnes réparties en deux cor- 
dé»; U s’agit de ML Emile Daviet, 
frente-deux ans, ancien Instruc- 
teur de l’Union des centres de 
ptein air, domicilié à Annecy 
(Haute- Savoie). La plus jeune 
«es sept autres victimes. Caro- 
rSïi demeurant à Th arm 
^fHjWt-Rhin), était âgée de seize 

t ^ ®c®ident, ML Jean 
Mlnster, guide de haute mon- 
tagne et conseiller municipal de 
dwmonlx, a donné une confë- 
rençe de presse, au cours de la- 
SÏÏ^+i 1 - a ^, qué We a la course 
était très fa cüe s et que < C enca- 
drement était tout à fait suffi- 
sant JL M. Mlnster a ajouté : « fin 
Peut retenir une quelconque 
prudence ; le glacier avance ■ 
de temps en temps, ça décroche : 
m ne veut prévoir çuand. ce 
sml tes tomm, les imigen ob- 
de la 

^^entatfon de la haute 
mmita^e semble un peu moins 
née à cause du 
i : cependant, le 
T.T j T rrr «« .accidents risque 
dêtre important : depuis Pâques! 
déjà dénombre en effet 


r “ “ oenombre en e 

nrate^iuatre morts dans 
Alpes françaises, alors qu'en 197 
en -. avait que vingt-trol 


Aux Antilles 

M. GÉRARD FOUSSIER 
PÉRIT NOYÉ PRÉS DE L'ILE 
DE LA DOMINIQUE 

M. Gérard Foussler Arf df 
J® adnilnl^teui 
aea eooIèKs Pmnga et Ricard, a 
au cours d’une bai- 
gnade, dimanche 14 jufllet, près 
de nie de la Dominique - ^ 
ae des petites Antilles, — voisine 

tw ^f^ ai I ü tX * que ‘ ®° n corps n'a 
Pas été retrouvé. 

-JJ y a ‘lOiPa» Jouis. M. Gérard 
Poussier avait épousé Mme Cathy 
g°M . | hTedcttc de cinéma mar- 

JullW 1927 i p Mta . 


SPORTS 


JUSTICE 









£t 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Une exposition à Clermont-Ferrand 


FÊTE ET RÉVOLUTION 


réîer quelque temps à Clermont. 
ville méconnue. Inconnue, touris- 
tiquement vierge, mais superbe, 
et dont il faudra on jour écrire 
l'éloge. Ses noirs palais, l’austé- 
rité poignante, féroce, de ses quar- 
tiers anciens, la merveille de 
Notre-Dame-du -Part, les eaux 
vagabondes et le délicieux roman- 
tisme préfectoral du Jardin 
Le coq. et même l’aigre dignité de 
la cathédrale Pie, achevée par 
VloHet-le-Duc, réhabiliterait ce 
dernier s’il en était encore besoin, 
bien d’autres édifices encore, 
dont un magnifique hôtel de 
ville (sottement qualifié de lourd 
par le Guide Bleu) sont autant 
de charmes ou de trésors que le 
tourisme néglige mais qu'un 
voyageur digne de ce nom ne peut 
Ignorer. Sans parler de la beauté 
de ses environs et surtout peut- 
être de ce climat si jupïtèrien. de 
ces ciels violets et furieux, de la 
présence presque constante de la 
foudre, de cette atmosphère 
d 'Olympe volcanique qui est par- 
faitement symbolisée par l’éclair, 
le zigzag frénétique de la statue 
de Vercingétorix, dont le galop 
traverse la place de J&ude et qui 


des communications les plus Im- 
portantes du Congrès fut celle 
qui nous rappela (ou nous révéla) 


de celles-ci se perd dans la nuit 
des temps. L’Intérêt des têtes ré- 
volutionnaires est qu'elles sont 
entièrement voulues et minutieu- 
sement programmées, que nous 
savons à peu près tout des inten- 
tions dont elles procèdent et de 
la réponse, populaire on politique, 
qu'elles ont suscitée. 

On pourrait même dire, et Mi- 
chelet l'a fait, que c'est dans la 
fête que la Révolution exprime le 
plus profondément son vouloir, 
sari originalité historique, et Tune 


beau, pendant l’hiver 1780-1791, 
un rapport sur l'Instruction publi- 
que. la fête s’insère dans un pro- 
jet pédagogique : elle est initia- 
tion a la communication et à la 
liberté, elle permet au peuple de 
prendre conscience de ses conquê- 
tes et de ses droits, elle rend la 
Révolution irréversible. Conviction 
dons Michelet se fera l'écho un 
demi-siècle plus tard : c'est à 
travers ]a fête que la société 
pourra accéder a sa maturité in- 
terne et se constituer en «église 
républicaine ». < Des fêtes, donnez- 
nous des fêtes s. écrit-il en 1854 
dans le Banquet. Et dans Nos 
füs : « Le peuple se fera par les 
fêtes. » 

La mieux connue de ces fêtes 
est la fête de la Fédération, le 
14 Juillet 1790 : « Le plus beau 
jour de ma oie s. dira Michelet, 
pour le citer encore, et le plus 
beau jour de la Révolution. Té- 
moignages et documents disent 
assez l'importance de l’événement 


limité nationale. 

Les fédérés arrivent de toute 
la France, et c’est la population 
tout entière, « tous les habitants 
de Parts et mime des environs, 
hommes, femmes, enfants et tous 
les ordres religieux s, qui en quel- 
ques jours construit un pont de 
bateaux sur la Seine et un are 
de triomphe & l’entrée du Champ- 
de-Mars « transformé tout à coup 
en un vaste et superbe cirque ntt 


milieu duquel s'élève une monta- 
gne sur laquelle doit être placé 
l’autel de la Fédération; on dirait 
que la baguette de la féerie a 
touché ce sol et a évoqué du néant 
le palais de la liberté ». 

Debout ou assises sur des gra- 
dins, prés de cinq cent mille per- 
sonnes assistent à la cérémonie : 
messe dite par Talleyrand. ser- 
ment prêté par le roi, La Fayette 
et le président de l’Assemblée, et 
le soir la foule danse sur les 
ruines de la Bastille. « sur ce 
même sol où coulèrent tant de 
pleurs, où gémirent tant de fois 
la vertu, le génie . l'innocence; où 
furent tant de fois étouffés les 
cris de V innocence », 

La Fédération est fêtée chaque 
année, avec, dans le cérémonial, 
les variances que suggère la situa- 
tion politique. Le rôle de la fête 
est en effet de réactiver la com- 
munion civique et de constituer 
un avertissement pour les enne- 
mis de la Révolution. Ainsi en 
1732, au moment où l’on déclare 
la patrie en danger, on brûle sur 
le Champ- de-Mars « un arbre 
féodal couvert d'écussons, d’ar- 
moiries. de cordons bleus, de titres 
en parchemins », symbole malé- 
fique et antithèse de l’arbre de 
la liberté, fit le 10 août 1793, pour 
célébrer l'anniversaire de la chute 


de la royauté, David est chargé 
par la Convention d’organiser « la 
fête de l’unité et de l’indivisibilité 
de la République française » : 
un immense cortège parcourt 
Paris de la Bastille au Champ-de- 
Mars. s’arrête en cinq stations 
pourvues de monuments commé- 
morant les grandes années de la 
Révolution, ainsi à la Bastille une 
« Fontaine de la régénération ». 
symbolisée par une statue égyp- 
tienne pressant de" ses mains une 
eau pure et salutaire doot boiront 
tour à tour quatre-vtngt-six com- 
missaires, envoyés des assemblées 
primaires. 

Malgré ce genre de détails un 
peu risibles, malgré les rappro- 
chements peu agréables que l'on 
peut faire entre ces fêtes et cer- 
tains rassemblements de masse 
qui ont tristement marqué notre 
siècle, on conviendra que tout 
cela ne manquait pas de gran- 
deur. Comme ne manquaient pas 
de grandeur, même à travers leur 
immense naïveté, les fêtes de la 
liberté et de la raison, ou la 
fameuse fête de l’Etre suprême 
qui, toujours organisée par David, 
vit Robespierre devenu « pontife o 
mettre le feu au monument de 
l’athéisme élevé aux Tuileries, 
monument dont les cendres fu- 
mantes laissèrent apparaître la 
statue de la Sagesse. 


Théâtre et franc-maçonnerie 


Que trouve-t-on à l’origine de 
ces fêtes. ? Souvenirs antiques, 
bien sûr, et les architectures pro- 
visoires de la Révolution, le pro- 
jet ri 'aménwgpramt du Panthéon 
par de Wallly, le très curieux arc 
des sans-culottes de Brongnlart 
(dont les colonnes sont des fais- 
ceaux de lances supportés par des 


CHEZ DENISE RENÉ- 


Arp, le sculpteur qui ne travaillait jamais 


U NE sculpture est un fruit 
qui poussa dans l’homme : 
- Je modèle des fruits qui 
reposent, des nuages qui voient 
et montent, des étoiles qui mûris- 
sent et tombent. * Ainsi parlait 
Jean Arp, poète, peintre et sculp- 
teur. Chez fui, fes premières ex- 
plorations enfantines des terri- 
toires Inconnus du rêve annon- 
çaient la découverte des terres 
Inexplorées da l’art qu’il devait 
.entreprendre phis tard. B chacun 
de ses Torses fruits, de ses 
Entités allées et de ses Amphores 
qui marchent lui a donné le 
sentiment d’une - descente • dans 
un monde autre, comme un na- 
geur sous-marin qui se saisirait 
d’une sensation fugace pour la 
sculpter dans fe marbre blanc 
et dans le bronze. 

La galerie Denise-René, où Arp 
g’était pour la première fols mani- 
festé & Parla 11 y a vingt-cinq ans. 
a déballé pour une exposition 
d’été un nombre Impressionnant 
de sculptures en marbre et en 
bronze, de relief», de dessins et 
de papiers froissés. Tout TArp 
« classique - est là avec cette 
rfculpture qui a la pureté formelle' 
d’un Brancusl, mais qui serait sou-. 
daJn mise en mouvement pour 
vivre et prendre des apparences 
de phénomènes naturels et inédit». 

Arp ne copiait pas la nature. 
Il en Inventait une nouvelle dont 
la perception se situait toujours 


vies portent le plus souvent un . 
nom composé et indéfini 7 Voici 
une Sculpture à être perdue dans 
la forêt, un Nombril et deux 
Idées, un Seuil ondulant et un 
Râtelier d’une vieille héroïne _ 
Cela ne ressemble à rien Binon 
à des sensations confusément ree- 
senties et, par un moment de' 


le sentiment que - la raison déra- 
cine rhomme et lui tait mener 
une existence tragique EL mi- 
Ironlque ml-eérkrux, il poursuivait : 

■ L'art concret simplifie sa vie et 
l'identifie avec la nature. Il lui 
tait pousser dans la télé et le 
cœur /as étoiles de la paix et 
Tamoui de la poésie. Et où entra 
Tari concret sort la mélancolie 
traînant ses valises grises rem- 
plies de soupira noirs. - 
Avec de pareilles Idées, Il ne 
faut guère s’étonner si, trente 
ans auparavant, Jean Arp, Alsa- 
cien allemand, nourri de deux 
cultures, s’était retrouvé en 1916 
parmi les artistes pacifistes dans 
un café zurichois nommé Vol- 
taire. où le mouvement dada' était 
né dans une explosion de rire 
et de dérision tandis qu’au loin 
tonnaient les canons. Et c’est 
tout naturellement lorsqu’il s’ins- 
talla à Paris en 1925 qu’Arp se 
retrouva parmi les surréalistes de . 


Arp est peut-être le plus sur- 
réaliste des surréalistes. If était 
différent de tous ses congénères. 
Ce n’était pas un surréaliste des 
villes. U préférait la nature pai- 
sible. voire une petite campagne 
tranquillement— bourgeoise. En 
1920, n s 'était mis i bâtir avec 
Sophie Tauber-Arp, sa première 
compagne, cette petite maison de 
Meudon- Val -Fleuri, qui est tou- 
jours té. Arp ne se «entait bien 
qu’entouré d’arbres. Et ainsi en 
est-il de sa sculpture, cette sculp- 
ture venue du rêve et qui est une 
machine à faire réver. Trans- 
plantée dans la climat net et 
luxueux d’une galerie, elle ne 
semble jamais mieux - fonction- 
ner - que sur un morceau de na- 
ture, dans un jardin, comme une 
apparition soudaine proche de la 
nature, et loin d’elle. Une sculp- 
ture faite de mains d'hommes 
avec des allure» de choses natu- 
relles auxquelles le poète aurait 
donné le coup de pouce essen- 




Une fondation en panne 


ven.lrs du sculpteÛL .que garde 


d'ouvrés inachevées ou. -A -peine quinze ans, quelques mois avant 

ébauchées restés, là en l'état. sa mon, son and «ans. Rlchter 


' Hagenbach. 73/ levé. If dessinait répondait : • Je ne travaille pas', 
puis, sçufptalt, puis .écrivait et se je jouet Je me fais plaisir». » . • 


Imprt- Arp) pour la' mettre & la. dtepo- 


boulets de canon), constituent 
un curieux épisode de l’histoire 
du néo-classicisme. La poésie et 
les fêtes champêtres an dix- 
huitième siècle également, la 
fête des vendauges dans la Nou- 
velle ' Héloise étant la première 
des fêtes de la concorde, de 
ltmlon à distancé entre la bour- 
geoisie et le peuple qui sera une 
des bases de la politique jacobine. 
Le théâtre encore : Edgar Quinet 
remarque que Hébert, qui « araft 
passé sa vie doits le vestibule 
d’un théâtre », confondait a révo- 
lution religieuse » et « change- 


de conventionnels (Bailly, Fou- 
ché) étaient maçons et c’est & 
la maçonnerie que là Révolution 
doit la plupart de ses symboles 
et de ses rites • la montagne, 
l’arbre de la liberté, l’arche, le 
niveau, le défilé avec transport 
d'outils, de même que lé tutoie- 
ment. le goût des agapes et la 
manie du baise r . La musique 
révolutionnaire, dont l’importance 


par l’emploi des chœurs et des 
vois d’hommes (avec l’exclusion 
des caserais*, et par l'usage privi- 
légié des instruments à venL 
Giraudoux croyait que si les 
Français jouaient si bien de la 
flûte, c’était en vertu d'une cer- 
taine configuration de la lèvre 
Inférieure qui était un trait 
ethnique indélébile. Pas du tout, 
et si nos trompettes valent mieux 
que nos violons, c’est k l'héritage 
maçonnique que nous le devons : 
la plupart des compositeurs de 
la Révolution. Boieldieu. Mchul, 
Dalayrac, Gosse c. étalent d'an- 
ciens maçons, et le Conservatoire 
de musique fut créé pour l’ensei- 
gnement des instruments mili- 
taires. 

Voilà bien des trompettes et 
bien des fêtes. Qui laissent pour- 
tant une impression assez mltigee. 
Ce qui a manque à la Révolu tien, 
pour être une fête, c'est la spon- 
tanéité. Des cortèges, des bou- 
quets. des hymnes, des serments. 
Mais aussi un rituel accablant, un 
c culte triste, sec. officiel de 
magistrats, de docteurs de la loi. 
e où chaque geste, chaque senti- 
ment. chaque impression, était 
marqué d'avance c. dira Edgar 
Quinet. ou la présence, la partici- 
pation de tous ce sont jamais évi- 
dentes. Les véritables fêtes révolu- 
tionnaires. ce sont les « Journées », 
les grandes Journées d’émeute, de 
piques, de violence ou encore les 
nuits, le vin, les mouvements fu- 
rieux du Nouveau Pans qu’évoque 
Sébastien Mercier. Rien ne res- 
semble moins à mai 1968 ou au 
moindre 14 juillet de René Clair 
que les fêtes de Robespierre. 

Rien, sinon les fêtes du Direc- 
toire. Nos congressistes ont été 
terribles pour les directeurs, sur- 
tout pour La Révelii èrp -Lépaux, 
l'organisateur du culte décadaire, 
c bel exe m ple de ces grands bour- 
geois vertueux et sinistres qui 
entrèrent dans le monde moderne 
avec des préjugés affectifs inop- 
portuns ». Certes, l’homme n’était 
pas la séduction même, et la pé- 
dagogie généreuse de Cabanis fait 
ici place à une mise en condition, 
un dressage des foules, paterna- 
lisme répressif qui annonce les 
pires « hommages aux vieux tra- 
vailleurs » d’hier et d’aujourd’hui, 
fifre la suite page 11.) 


45. rue BalalnMlUers. Catalogue de 
Monique Masser. J.-P. Bouillon. D. 
Rabreau : préface d’A. CbasteL Jufi- 


travaJI- L’entreprise commencée II 
y a deux ans n’a pu encore voir 
la jour au milieu des change- 
ments du ministère des affairas 
culturelles. - SI lee voles admi- 
nistratives françaises s'avérant 
trop, compliquées pour foire une 
donation, noua dit Marguerite Arp- 
Hagenbach (qui est d’origine 
suisse), retaper Arp pourrait tfna- 
Jamant être géré par une fonda- 
tion helvétique - 

En attendant la veuve, qui a 
réalisé un des projets # de son 
époux en donnant une sculpture 
monumentale à la faculté des 
sciences de ta Halle-eux-Vins, où 
elle a été installée sans céré- 
monie, s’apprête & léguer les 
plâtres originaux de l’atelier Arp 
i un certain nombre de musées 
en France et è T étranger : Pon- 
toise. Grenoble. Cologne, Wup- 
partahl, Jérusalem, Detroit, Los 

C’est presque septuagénaire 
qu’Arp avait pu vivre totalement 
de sa sculpture. Jusque-là, son 
existance était assurée par des 


★ L'œuvre sculptée de Arp. 
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LA FLUTE 
aux Carmes. 

Voici des mais — depuis que TOpéra- 
Comique a été- reconverti en. grande école 
d'art lyrique — que les stagiaire* de 
rOpéra- Studio mettent les bouchées 
doubles pour réaliser en vue du Festival 
d’Avignon leur premier spectacle : la. 
Flûte enchantée, de Mozart, ris s’y sont 
tous vus : le jeune chef d’orchestre 
israélien Yvæal Zalicmk, les décorateurs 
Christine Marest et André Aoquart. le 
metteur en scène Gnp Coutance, et Louis 
Brio, professeur, inspirateur, coordonna- 
teur. Le suspense demeure en ce qui 


MUSIQUE A CIEL OUVERT 

Résonances actuelles à deux pas de la 
rue de la Bûchette : depuis le cloître de 
l’église Saüit-Séœrtn. des haut-parleurs 
à ciel ouvert diffuseront durant une se- 
maine des œuvres de Schaeffer, Malec. 
X&nakis (le 18), Retbel, Kagel. BaÜif, 
BoucourechUev fie 19), F e r ra ri, Bogie fie 
22), Appleton (le 24), Sarxmret. Ferr egr a 
(le 25), Parmegiant. Barrâquè. Moche, 
Mefa.no (le 26), etc, En prévision de cette 
expérience insolite, le groupe de recher- 
ches de l’OJt-TF. et le groupe de musique 
expérimentale de Bourges ont réalisé pour 
le Festival estival u ne programmation par- 
ticulièrement éclectique (les 18, 19, 22, 24, 
25 et 26 futOet, de 18 h. 30 à 19 h. 30). 

THÉÂ TRE 

— - LE TARTUFFE, par Flanchon, à la 
Porte Saint-Martin jusqu'au 27 juillet : 
Faisant éclater les frontières du théâtre. 
Plancfum suscite comme un démiurge 
les êtres vivants, la lumière, la nature et 
les tonus politique tels qu’ils furent du 
temps de Molière. Quatrième et der- 
nière prolongation. 

— LE MAGIC, au Théâtre d’Orsay : 


THÉÂTRE LYRIQUE 

— LA •CLEMENCE DE TITUS, de Mo- 
zart, à Aix-en-Provence, avec Christiane 
Chateau, Noëlle Rogers, Gyula Littai, 
Eric Tappy, Pierre Thau, etc., sous la 
direction d’Alberto Erede et dans une 
mise en scène d’Antoine Bourseüler ’ 
f ies 18, 21 et 24 au Théâtre de r Arche- 
vêché, à 21 h. 30) : L’« Opéra séria» 
dans un décor de plastique et de cuivre. 

— NORMA, de BeHlnl aux cborégtes 
d'Orange, avec Monserrat Cabane, José- 
phine Veasey, J on Vickers, Agosttno Fer- 
ri n, les chœurs et ^orchestre de Turin, 
sous la direction -de Giuseppe Patane, 


concerne ttntcrprétntton vocale : ü y a . 
•plusieurs prétendants pair chaque rôle. 
(Lee 18, 20 , 21 , 23 et 24, au cloître des 
Carmes. à 21 7t. 30). 

LE CINÉMA 

DE LA NOUVELLE CRITIQUE 
_ auVox 

Un . panorama du cinéma mondial, 
choisi sans esprit de hiérarchie, mais 
autour d’un thème : rtnsistance, la qua- 
lité d’insistance. Rien dfétonnant à ce 
qu’on g retrouve (au Vox, place de VSor-’ 
loge, deux séances, matinée et soirée ) des 
/Oms de cinéma comme U était une fols 


La troupe des Vienna’s FoOies, bloquée 
dans le Nevada, raconte Vhtgtotre et les 
histoires de l’homme ; cinq mïBe ans 
d’aventures et dramour. 


un merle chanteur, de lartcliani. Du côté 
d'Orouet, de Jacques Roder, ou Verboten, 
de Samuel PtiUer, A côté de remarq ua bles 
fÛms de t&évtstoi t, la Peinture hollan- 
daise, de Paul . Setwn, et Einstein, de 


— LA POISON; de Sacha Guitry : 
Comment, en 1951, Sacha Guitry inven- 
tait, à sa manière, le cinéma moderne . . 
celui de la * nouvelle vague «. .. filmant 
en ûme jours un pastiche de drame 
réaliste, où l’ ironie le dispute à. la noir- 
ceur. Michel Simon, marié à une mégère 
( Germaine Ramer), la traicide après 
avoir consulté un avocat pour savoir 
comment être acquitté Amour des 
acteurs dont Vtnterprètation est saisie au 
voî, mépris souverain de la grammaire 
Cinématoçraphique au profit de Veffican 
cité de là mise en scène. 

— IA MER CRUELLE.' de KhaHri Sid- 
dik (Koweït) : Un jeune Koweïtien, 
pour . conquérir sa bien-afmee que lui 
réfutent, dés parents trop soucieux de la 
« bien » marier, tente l'aventure au fond 
de s mers pour découvrir la perle rare. 


Mise en scène : Sandro Sequi (le 20, au 
Théâtre antique, à 21 h.) : Du bel caato 
à l'état pur. 


TRENTE - QUATRE EXPOSITIONS A 
TRAVERS LA FRANCE. — Accumula- 
tion . d'Arman et s Rétrospective blan- 
che » de Krasno à Arles; Hommes de la 
préhistoire à Marseille ; Tapisseries et 
peintures de Prassmos à V abbaye de 
Mo n tmafo u r . et à Saint-Maximin ; Les 
dix ans de la Fondation Maeght à Saint - 
Paulr-de-Vence ; Aquarelles de Dunoyer 
de Segcmac à Saint-Tropez ; la Biennale 
de la céramique à VaHauris. Le siège à 


LE COTHURNE 
dans la Cour d’honneur 

La Compagnie du Cothurne ( Marcel 
Maréchal)- prend possession de la Cotir 
(Chonnéur avec Hôlderlln, de Peter Weiss. 
■2793, Marat est assassiné, le- peuple -fran- 
çais est dans La rue. En Allemagne, le 


loppe. dans le meilleur style du cinéma 
occidental, le romanesque pur, rejette 
toute référence à une quelconque malé- 
diction dnrfne, éuite la moindre mise en 
situation politique. Film-spectacle de qua- 
lité, récompensé dans de nombreux festi- 
vals (Venise, Téhéran, Damas, Carthage), 
. qui marque rentrée du Koweït dans 
^histoire du cinéma de long métrage. 

. . — FESTIVALS (DE SAISON) : Cinéma 
df auteur (Beîlon, Rohmer, Tanner, de 
Antonio. Attio, Dos Santos, Loach, Paso- 
UnL Rtvette, Santoni, Jutra _ l’écurie de 
la CÆJDjC- avec du thé glacé, et des bancs 
pour le boire) à la Pagode, cinéma inédit 
(les e marginaux » de Fart et essai) à 
la Clef. Le Blues entre les dents, de 
Fiéouter et Manthoulis, revient sur le 
. BouCMich. 

EXPOSITIONS 

— LÈS INCUNABLES DE LA COLLEC- 
TION EDMOND DE ROTHSCHILD au 
Louvre : Gravure sur bois ou xylogra- 
phie, gravure sur métal ou manière cri- 
blée héritée des orfèvres ; cartes à jouer, 
ancêtres de tous les jeux; livrets popu- 
laires. La technique de la gravure en re- 
lief du XV* siècle avec des pièces admira- 


Grenoble ; Nouvelle peinture en France 
à Saint-Etienne ; La sculpture bourgui- 
gnonne à Dijon ; Peintures de Bazaine 
à Nevers ; Sculptures de Chilllda & Ra- 
tiüy ; Tapisseries contemporaines d'Au- 
busson (Jean Picart le Doux. C aider. 
Brassai, Marc Saint-Saëns ) à Hardelot ; 
Rétrospective Wols à Caen ; Peintures de 
Benr&th à Cherbourg; Dessina et sculp- 
tures d’Olivier Debré aux Sables-d’Olon- 
ne ; L’homme et son empreinte à Sainte- 
Suzavuie ; Le dessin français, de Clouet 
à Daumier à .La Rochelle; L'impres- 
sionnisme à Bordeaux; Œuvres de Fer- 
nand Léger à Mont - de - Marsan ; I«s 
fêtes de la Révolution à Clermont-Fer- 
rand (lire notre article page 9) : Œuvres 


poète Rôlderlîn, « prototype du créateur 
qui & des Idées de gauche », vit son époque 
de tout son être, dont tous ses déchire- 
ments (le 18 et le 20). La Poupée, 
d'Anâftertt (première te î?) : dons un 
pays d’Amérique du Sud, où menace une 
révolutim manipulée par des politiciens 
véreux, un savant invente une machine 
à dédoubler la matières lï dédouble la 
maîtresse du dictateur, et le double de- 
vient la sainte des révoltés. 

— THEATRE OTVEjpT et LE GUEU- 
LOIR : Entre l’institution et P« off », des 
surprises à - coup - sûr. aux Pénitents- 
Blancs et aux Cordeliers. 


blés données au Louvre en 193S par le 
baron Edmond de Rothschild. 

■. __ L'AFFICHE POLONAISE au Musée 
d'art moderne : Deux centaines d’affiches 
au Musée (Fart moderne de la Ville de 
Paris qui ont agité les rues de Varsovie. 
Autant de témoignages d’itne invention 
graphique originale, et d'un bouillonne- 
ment imaginaire qui cherche ren exutoire. 

— ; GUSTAVE DORS à la Bibliothèque 
nationale : Un graveur français qui a 
marqué son temps sous Napoléon III et 
reste aujourd’hui encore dans les mémoi- 
res. Cette exposition évoque longuement 
une œuvre plein d’images d’une enfance 
alsacienne avec ses bourgs , ses forêts et 
ses églises gothiques. Elle a nourri la vi- 
sion des romantiques, de Victor Hugo à 
Brssdin. 

— amenagement D’ETE, au Mu- 
sée national d’art morerne. — Le plus 
impartant accrochage d'œuvres du 
XK* siècle, salon if. Ponfus Rvtten. Neuf 
cents œuvres pour présenter sur deux 
étages toutes les tendances du XX* siècle, 
de Bonnard, aux c néo prous tiens » en 
passant par le cubisme et le pop l Au 
risque de se tromper. 


de Deraln à ATbi ; Tal Coat à Metz : 
Peinture anglaise des aimées 60 à Nancy: 
Biennale de la gravure à Mulhouse : 
Photographies de R. C&rtter-Bresson à 
Pontarlier ; Agora n. actions et environ- 
nements à Strasbourg / Les chemins de 
la création à Ancy-le-Franc ; Affiches 
américaines de la Belle Epoque à Mont- 
pellier ; Art et spiritualité à la grange 
de Meslay et à la grange de Negron ; 
Vasarely à 2’abbaye du Gard (à Picqui - 
gny près d’Amiens) ; Marc Saint-Saëns, 
trente tapisseries, peintures, dessins, litho- 
graphies, céramiques, au château de 
Sainte-Peyre (Creuse). Maquettes pour 
V œuvre monumentale de Chagall, à Nice; 
Maüsse, au musée Cantini (Marseille). 
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Giotto et Mantegna à Padoue 


P ETRARQUE est mort dans la nuit 
du 18 au 19 juillet 1374. Une belle 
nuit d'été sur les monts Euga- 
nèens. d'où l'on domine ramm» d’une 
falaise la plaine de Padoue. Et le calme 
de la a gracieuse petit viUe d'Arquà 
entourée d'oliviers et de vigne », où. il 
s'était retiré en 1367, à soixante-trois 
ans, « loin du monde, constamment 
occupé à lire et à écrire » et préoccupé 
avant tout de ce qui, l’âge venu, était — 
atx Moyen Age comme À la Renaissance 
et aux temps classiques — la glande 
obsession des intellectuels, des gens de 
lettres : la « paix de Pâme fi. 

A la distance de six siècles, cela rte- 
que de paraître un dernier message banal 
et un peu morne ; mais Pétrarque n’était 
pas un personnage banni S’il a tant 
frappé ses contemporains et étonné la 
postérité, c’est par la manière dont II 
savait tirer parti de ses vicissitudes 
mêmes, Le la juillet, tout était prêt : 
son testament, ses prières, l’image qu'il 
avait si soigneusement et subtilement 
façonnée, en particulier par l'édition de 
son énorme correspondance. 

Un temps de douleur 

Tïop de larmes, bien sûr. « Piansi e 
contai », dit un de ses sonnets : «c j’ai 
pleuré et fai citante, je ne puis chan- 
ger de ton. » Un certain sentimenta- 
lisme, celui de la plainte d’amour, de la. 
chanson langoureuse, est peut-être né 
finalement avec Pétrarque. Mais 11 n'est 
pas inutile de se rappeler qu’il apparte- 
nait & la génération de la Grande 
Peste. Le milieu du quatorzième siècle 
est traversé par cette grande ligne 
noire. Le poème latin « à soi même » 
(ad se ipsum), qui date de ces axtnées- 
li, est une méditation un peu hagarde 
sur les cimetières béants et ce inonde 
où il y a plus de morts à enterrer que 
de vivants pour le faire. 

Hasard, punition, épreuve ? On ne 
comprend pas. Les métaphores du 
navire sans voiles, dé la torque sans 
rames tournoient dans une angoisse de 
malemorL «mk disparaissent, la 
violence et l'insécurité prennent, comme 
le vice, une ampleur inouïe. On ne 
sait proprement où aller, au propre et 
au moral 

Pétrarque apprend que le 6 avril 1348. 
vingt et on ans mois pour mois. Jour 
pour Jour, heure pour heure, après la 
merveilleuse rencontre d’Avignon, au 
temps de la Jeunesse, Laure est morte 
à son tour, ce qu’il note dans son Virgile, 
a per acefba mcmària del fatto et non 
sema una céria amara düjcœza* f «en 
rappel- cruel et non sons une sorte 
d’amère douceur*). Amère douceur, 
l'amour vient inscrire sa note étrange 
sur la détresse da monde. 

Dans les années qui suivront, et à 


Arquà même, les Trionfi tenteront de 
rendre compte de ce caractère universel 
de l’épreuve, par l'escalade des six puis- 
sances, de l'amour à l'éternité, qui 
oriente l'ordre humain. Poème laborieux 
mais établi sur le schéma du char allé- 
gorique, suivi d'un cortège . — rythme 
d'enterrement de consécration, de glo- 
rification — qui pendant deux ou trois 
siècles enchantera l'imagination occi- 
dentale. 

Comme l’a rappelé le professeur 
G.-F. Contini dans une conférence don- 
née cet hiver à l’Institut italien de Paris, 
Pétrarque n'aimait guère la France et. 
.au terme d'un long séjour en Vaucluse, 
affectait de ne pas même savoir le fran- 
çais. Naturellement, c est la cour ponti- 
ficale d'A rignon. avec ses * affaires ». 
ses agitations et ses intrigues, qui lui 
rendait antipathique le pars de Philippe 
le Bel, Avignon où. entre parenthèses, 
la langue d'oc était parlée par tous. 

Quand en 1340 Pétrarque reçut eu 
même temps deux invitations honorifi- 
ques. l’une à Rome, l’autre à Paris, ce 
n'est pas à la Sorbonne quH alla rece- 
voir on titre, mais au Capitole qu’avec 
une vanité un peu naïve il reçut la cou- 
ronne de lauriers Certes, Avignon reste 
â Jamais lié à l'évocation de Laure, à la 
rencontre, fatidique, de 1327 : mais ou 
peut penser qu’eu repoussant ou. en tout 
cas, en feignant d Ignorer toute la cul- 
ture du Nord. Pétrarque en détachait 
complètement la merveille de sou amour 
et 11 organisait librement, â son mode, 
le culte poétique de Laure. Parallèlement 
â celui du monde antique qui reportait 
le centre de la civilisation — loin de la 
scolastique et de l’art gothique — vers 
la Méditerranée. 

Le Trecento padouan 

Les rapports de Pétrarque avec l’art 
ne 6ont pourtant pas aussi simples qu'on 
l'a cru parfois L'amitié pour Simone 
Martini, appelée vers 1340 pour peindre 
Notre-Dame des Doms. est Uée au por- 
trait du Louvre célébré par le poète dans 
deux sonnets mais perdu ■ depuis lors 
les érudits, comme les touristes, ont été 
obsédés par l'idée de retrouver le « vrai » 
portrait de la Dame). 

On a plus de chance avec l’image de 
l’écrivain : son visage, un peu gras, de 
profil et étroitement encapuchonné, se 
voit sur plusieurs manuscrits et, dans un 
décor bien connu de «studiolo». sur -le 
mur de la salle des Hommes Illustres 
de l'ancien palais- des Carrara (aujour- 
d’hui l’université de Padoue), dont 
l’humaniste a tracé le programme. Tous 
ces portraits, on en est d’accord aujour- 
d'hui. renvoient à un peintre très diffé- 
rent de Simone, un artiste du Nord, 
moins précieux, plus direct, Altic.hfero. 
qui quitte Vérone pour Padoue en 33®. 


On est donc dans les dernières années 
de la vie de l’écrivain. Rien nlndique 
une affinité particulière. 

Cette difficulté a en partie faussé le 
projet, en soi légitime et sympathique, 
de consacrer une exposition au Trecento 
padouan. Le titre adopté : «De Giotto à 
Mantegna ». prouve que l’on a voulu 
utiliser tous les atouts offerts par l'his- 
toire : U est vrai que Giotto a laissé â 
la chapelle Sorovegni son chef-d’œuvre 
au début du XIV* siècle et Mantegna aux 
malheureux Eremitanl (réduits en piè- 
ces en 1944) au milieu du XV- siècle, et 
il est vrai que la venue de Pétrarque, 
protégé des Carrara, seigneurs de la ville, 
se situe à peu près i mi-chemin. 

Mais, quoi qu'on en aie. cette donnée 
ne Fournit pas une articulation bien 
utile. Les cent pièces, trop lourdement 
présentées dans des coques métalliques 
sous la belie charpente du «Palazzo 
délia Ragioue a, ne démontrent pas 
grand-chose ef n'illuslrent même pas les 
intéressantes dissertations du catalogue. 

Un point négatif d’abord : la Madone, 
dite de Pétrarque, à la cathédrale 
Sainte-Justine, et autour de laquelle il 
y avait toute une l égend e, s’est révélée 
une copie tardive (XVII* siècle) d'une 
Icône byzantine dont on avait découvert 
dès 1930 une autre copie, de la main de 
Gïusto de Menabuoi- 

Une trouvaille intéressante : on a 
généralement été frappé par le fait que 
le style carré, incroyablement stable, de 
Giotto n'avait pratiquement pas fait 
école dans une ville où l’on observe après 
1350 tantôt l'attachement au gothique 
lombard, tantôt au style de Rimini, 
tantôt aux formes vénéto-byrantines : 
pourtant sur deux Antïphonairrs de la 
Bibliothèque Capitulaire on a observé 
une adaptation condensée des scènes 
fameuses de TArena. Justement, on a 
oublié l'aspect monumental et la ïorce 
de l'exemple. 

L'équilibre atteint par Guariento vers 
le milieu du siècle, par accord entre les 
fonds d'architecture, les effets prteieux 
et le concret des figures, est difficile & 
apprécier en l'absence du polyptyque dn 
Couronnement (1344, actuellement à Los 
Angeles). Les panneaux des ordres 
angéliques provenant de la chapelle des 
Carrara, démontée en 1779, sont très 
impressionnants avec les ors et les rouges 
surgissant des fonds sombres ; jamais 
on n'a vu les Principautés en grappe 
avec leurs lances et leurs cuirasses, les 
Trônes serrés avec leur lys, les Vertus 
pliés pour consoler, dans une pareille 
galerie de .tuniques ornées, de faces 
jaunes, un peu bouddhiques, aux yeux 
obliques et brûlants. Rien, en tout cas, 
à voir avec les préoccupations de Pé- 
trarque, avec ses curiosités et ses prédl- 
•Jectiona. 

Quelque chose était à chercher — et 


A l’ombre 
de 

Pétrarque 

Par ANDRÉ CHASTEL 
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on l'a esquissé — du côté des monnaies, 
dont Pétrarque était amateur : l'antique 
se marque dans les profils « à la ro- 
maine » â l'avers des médailles des 
Carrara, surtout celles de Francesco H 
'vers 1388~I39Q>. les quatre roues du 
char héraldique de la famille se trouvant 

au revers. Du côté aussi des ouvrages 
de sciences naturelles, grande spécialité 
de l’université de Padoue ; la professeur 
Ben in i signale le premier herbier vrai- 
ment révisé d'après nature, à partir de 
hi tradition botanique hispano-arabe 
iSritish Muséum», qu’il eût valu évi- 
demment la peine de faire venir, car il 

y a là un point de contact explicite avec 
Pétrarque ; herboriste et amateur de 
jardins, il a laissé des notations nom- 
breuses a ce sujet dans les lettres et il 
a pu conseiller certaines décorations de 
la Garde-Robe à Aviçnon. 

La poésie de Pétrarque est tout en- 
tière faite de nœud? symboliques pris 
dans le langage : Laura — l’aura (le 
venti — laura île Laurier i. vouée à la 
musique, qui en fera !e succès européen 
quelques générations plus tard. P.ien 
de « parnassien ». rien de plastique. 

La délicieuse page de garde du fa- 
meux Virgile, peinte par Simone Mar- 
tini. avec son poète couronné et son 
air d'êglogue. reste à part. Il n'y a rien 
dans l'antiquité de Pétrarque qui an- 
nonce les personnages virils, la rom.i- 
nitè militaire de Mantegna. La rencon- 
tre avec Squarcione, ce maître un peu 
historien, de Pizoîo. qu'amendait le 
succès et qu'une mort imprévue fit 
céder la place au tout jeune Mantegna. 
est en effet un épisode capital : le 
milieu padouan réagit vers 1450 à la 
nouvelle vague de toscan isme. 

Mais cela seul ferait l'objet d’une 
exposition notable, â peine suggérée 
cette année. Il reste qu'on est frappe 
du nombre des fresques déposées, et 
parfois depuis longtemps. Si l'immense 
Assompt:on verticale de Mantegna a 
échappé au désastre de 1944. c’est que. 
«détachée» depuis 1890. elle était 
entreposée dans une salle voisine. On 
la revoit avec intérêt, mais >1 est permis 
de penser, en s’abandonnant â l'ana- 
chronisme. que le poète du Cancanière 
aurait détesté cet art de puissance, dont 
les ambitions portaient si nettement 
atteinte au primat de l'expression lit- 
téraire. 

catalogue par l! Grossato \ et^G. Portai 
pour les médailles). Quatorze cssils en 
Introduction par divers savants : 6 Bct- 
Uni. F. d'Areals. XL- A. Muraro. W. WoIU-ra... 
Pâlira délia Ra glane à Padoue (Jusqu'au 
4 novembre). I 

Un congrès international sur Pétrarque 
s'est tenu en avril dernier à Washington : 
une exposition d’oeuvres Italienne» et des 
conférences ont été organisées A cette occa- 
sion par la National Gallerjr de la capitale I 
américaine. / 


FÊTE ET RÉVOLUTION 


{ Suite de la page 9.) 

Mais ces f&tes des dernières 
armées de la Révolution ne man- 
quent pas d’intérêt Par la place, 
par exemple, qu’elles accordent au- 
sport : la fête du 1 er vendémiaire 
an V, avec ses courses de chars et 
ses joutes sur l’eau, c’est bien, 
comme l’avait voulu Marie- Joseph 
Chénier, s la première Olympiade 
de la République ». Et celle du 
1 er vendémalre an VU. où l’on 
eut pour la première fois l’idée 
d’exposer des objets manufacturés 
et « les produits de l’industrie », 
annonce les expositions univer- 
selles qui seront les grandes fêtes 
du dix-neuvième siècle et de l’Age 
des révolutions techniques. Quant 
â la « fête de la liberté et entrée 
triomphale des objets des sciences 
et d'art recu e i l l is en Italie », 
on n'imagine rien de plus co- 
mique : tout ce que le Directoire 
avait volé en Italie fut promené 
en cortège le long de la Seine, et 
une gravure de l'époque (n* 63) 
nous montre les chevaux de Ve- 
nise véhiculés entre des lions et 
des dromadaires, cependant qu’un 
peu plus Iota le buste de BruUis 
est «mwid devant la statue de la 
Liberté, entre le Laocoon et 
l’ Apollon du Belvédère. « Citoyens, 
déclare-t-on au peuple, t'enlève- 
ment dta cheH-d'amure «tulle 
est jvMlii par l'exemple des Ho- 
moins, qui, vainqueurs des Grecs, 
■/enrichirent de leur, dépouille... 

Les plus belles des fêtes. de la 
Révolution furent celles, sans 
doute, qui eurent pour principe la 
colère, le deuil, l'hommage rendu 
A un-mort. Je ne pense pas telle- 
ment aux cérémonies de panfchéo- 


FERNAND LESER 

. CENTRE D’ART INTERNATIONAL 
99, boulevard RaspaU. P»**» *®*> 
t ous les jours sauf le lundi 


taxation, trop « philosophiques » 
pour être vraiment, émouvantes, 
même si la pompe funèbre de 
Mirabeau ne dut pas manquer de 
grandeur, avec ce cortège qui 
défila dans les rues de Paris de 
5 heures à minuit, au son de la 
Symphonie lugubre de Gossec. 
que nous" révéla l’harmonie muni- 
cipale de Clermont et qui est bien 
une des choses les plus terri- 
fiantes que l’on ait jamais enten- 
dues. Mais Le Peletier de Saint- 
Far geau, après son assassinat, 
est exposé, nu. sur la place des 
Piques (la place Vendôme! : le 
cortège se met en marche vers le 
Panthéon et « te corps livide, 
sanglant, étaii porté par les 
citoyens, ainsi que les vêtements, 
portés au bout d’une pique garnie 
de cyprès et de lauriers. ». 

Quant aux funérailles de Marat, 
elles donnèrent à David, qui en 
tut l'organisateur, l'occasion de 
manifester une sorte de délire, 
de génie macabre à travers lequel 
apparaît toute l’incroyable ten- 
sion — le vertige morbide de l’épo- 
que, — tension que les fêtes, révo- 
lutionnaires avaient précisément 
pour but d’apaiser. '« P» ne peut 
point découvrir quelques parties 
de son corps, écrit David à la 
Convention, car vous savez qu’il 
aoatt la lèpre et que son sang, 
était gâté- lia été arrêté que son 
corps serait exposé couvert d’un 
drap mouillé qui représenterait 
la baignoire et qui, arrosé de 
temps en temps, . empêcherait 
T effet de la putréfaction. » Même 
si l’on n’a pas de sympathie par- 
ticulière pour le personnage de 
Marat., même s’il faut. Ici faire 
une pi*™* A la littérature et aux 
souvenirs de l’IUiàde. on peut voir 
tfan* ce drap .mouillé qui recou- 
vre un corps « lépreux » le plus 
saisissant des symboles inversés 
que nous ait légués la fête révo- 
lutionnaire. 

ANDRÉ FERMIER, _ 


600 ans 

de Constructions navales 

des Nefs de Charles V aux Bâtiments modernes 

MUSÉE DË LA MARINE (Palais de Chaillot) 

Du 17 mai au 2 septembre 1974 
de 10 h. à 18 h. (fermé mardi et jours fériés) 


Expo/ition/. 


GUSTAVE DORE. — Bibliothèque 
nationale, galerie Mezortoe. 58. rue 
de Richelieu (742-03-51). Tous les 


s Ville de Paris, 11. sve- 

i Président-Wilson. Jusqu'au 


DECOUVERTE I 


5 LES MUSEES NA- Trésors des musées de Bolgarl 
1 de l’Orangerie Petit Palais, avenue Winston -Chur- 


des Tuileries (268-39-28). Sauf mardi, 
de 10 h. à 30 b-, le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée-: 8 P ; le samedi lI-R 
Du 20 juillet au 14 octobre. 

LES PRIMITIFS DE L’ECOLE DE 
COLOGNE. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (260-39-381. 


(le ticket d'entrée i 


F : gratuite le d imanche ? 1 îwir 


POLOGNE. — Musée c 

de la Ville de Parla. U. avenue du 
Présl dent-Wilson (553-48-10). Baui 


(gratuite le dlmant 


l’exposition). Jusqu’au 


LES INCUNABLES DE 


dOND DE ROTH- 


COL- travail » 1984-1974. — Quat 


(BarateUa, de FUlppL M a rlan l, 


• octobre. 


lard (voir cl-derans). 


Louvre. Spadari) : une vfflr, milan ARC 2, 


(260-39-28). sauf mardi, de 9 h. 45 à 
17 h- 15. Entrée 3 P; gratuite le 
dimanche. Jusqu’au 30 sept embre. 

" ‘ STATUE RECONSTITUEE 


D’UE - NINGIBSU. 


cl -dessus), salle 


Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir cl -dessus). Jusqu'à 
3 septembre. 

ART MATA DU MEXIQUE- - 
Musée de l'homme, place du Tro 
déro (727-18-17). Sauf mardi. 

10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu 
30 septembre. 

CLAREBOUT, GROUTTEAU, 
XRINQUART. IFRA. — Musée 


1730-65-46). Saur mardi. < 


Pi*ne-I"-d e-6e rt 


Art (New-York) et le corpe au 
ruvre. sera . .prés e n t ée altematlve- 


LA BANDE A SCHNEGG. — Musée 
Bourdelle. 16, rue Antoine -Sourd elle 
(648-67-27). 8auf mardi, de' 10 b. à 


(peintures). — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-81-24). . Saut 
mardi, d r IJ ù. à 20 fi. : le mercredi. 


Jusqu'à 22 h. 
samedi, 4 P (gratuite 


LOUIS LBYGUE. — Musée Rodln, 
77, rue de varenoe (551-01-34). De 
10 h. A 12 te 15 et de .14 b. à 18 h. 

1 P; le dimanche : 2 P. 


Clemenceau (voir cl-deaaua). Entrée 
6 F; le samedi. 5 F (gratuite — 


, i 15 septembre. 

LE BESTIAIRE DES MONNAIES, 
DES SCEAUX ET DES MEDAILLES. 
— Hôtel de la Monnaie. 11. quai de 
Contl (326-52-041. Saul dimanche, de 


23 septembre). Jusqu’au 13 octobre. n ü & 17 b. Entrée 



DELACROIX ET PAUL HUET, 


PRECURSEURS I 


L’IMPRESSION- 


MAKCXL 'BKEUBH, rétrospective. — 
Musée dee arta décoratifs, 10L . rue 
da Rivoli (260-32-U)'. Sauf mardi, 
de 12 h. I U L; rc dimanche, de 
il h. 4 18 b. Entrée : 4 P. Jusqu'au 
9 septembre. ~ ' 

PETITS VOILIERS POUR VIVRE 
EN MER. — Musée des arts décoratifs 
(voir ci-dessus). Entrée libre. Jus- 
qu’au 15 septembre - 
MATERIAU. TECHNOLOGIE. 
FORME. — Musée des. arts décoratifs 
(voir ci-dessus;. Entrée ; 6 F. Jus- 
qu'au 2 septembre. 

LS PRET A PARAITRE. Psycbo- 
socloloete du costume. — Hôtel de 
Sens. L rue du Figuier (278-14-60). 
Saat dimanche et lundi de 13 b. 5 
20 h. En lt te libre. Jusqu'au 27 Juillet. 

LUDWIG MIES VAN DER ROUE. 
Une architecture entre l’idéal et U 
réalité. — Centre culturel allemand. 
17. avenue «riéna (723-61-21). Saur 
samedi et dimanche, de 8 b, à 18 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 26 Juillet. • 


. Musée des Beaux -Arts, CARACAS - 


HECTOR POLÉO 

Rétrospective - Juillet, Août- 1376 - 


MAC-MAHON— j 

I 5 , SV. Mac -Matas. — TU. r 380-24-81.1 

Festival 

« GANGSTERS > 74 

Mut! «U 

17 falllet 

LE PRIVE 

Jcetfi 
18 {uillst 

TUEZ 

CHARLY VARICK 

Vendred 
19 Juillet 

KEY LARGO 

zojumet 

THE GETAWAY 

Dimanche 
21 Juillet 

LES INVITATIONS 
DANGEREUSES 

(INTERDIT AUX — 13 ANS.) 

SJMifct 

ASPHAIT JUNGLE 

Mardi 

21 JuHIst 

LE CERCLE NOIR 

(INTERDIT AUX — 13 ANS.) 


MATINÉE SAMEDI 17 k. 30 





en version originale 
PLAZA - PARAM0UNT MAILLOT 
STUPI0 JEAN COCTEAU - ACTION RÉPUBUOUE 
ACTION IAFAYETTE 
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LE MONDE 


Chansons 

JEAN-ROGER 

CAUSSIMON 

TENDRE 

ET CONFRATERNEL 

Comédien, poète discret, une 
emqaûtaine solide et nostalgi- 
que, Jean-Roger Caussimon est 
un vieil et fidèle amoureux de 
la è hai L snn (à douze ans. U 
connaissait, dit-il, « tout le 
répertoire »J. Dès 1945. Caossi- 
mon chantait au Lapin Agile, 
chez Gilles, â l'Ecluse. Si huit- 
ans plus tard il arrête le tour 
de chant, il continue cependant 
d’écrire pour lui-même, mais 
aussi pour Ferré et pour d’au- 
tres (le- Temps du tango. 
Comme à Ostende). 

Caussimon a une manière bien 
à lui de chanter, avec une voix 
- puissante, pleine de soleil et de 
générosité. Pierre Barouh. 11 y 
a quatre ans, le poussé gentiment 
dans les studios d'enregistre- 
ment. Aujourd'hui, jean -Roger 
Caussimon se partage entre la 
chanson et le théâtre, entre Avi- 
gnon, où il va chanter Je 20 Juil- 
let an palais Paul- Vidal, de 
Champfleury, et Carpentras, où 
il va jouer dans Antigone. 

« Pour moi . dit Caussimon, 
la chanson n’est vas une néces- 
sité financière ni un recyclage. 
C'est venu par un concours de 
circonstances. J'ai cinquante- 
six ans. Je ne roulais pas enre- 
gistrer. Mais je suis très 
content. Je Jais ça très humble- 
ment. arec beaucoup de minu- 
tie. Et pour faire de nouveaux 
textes, je suis obligé de regar- 
der. de voir ce qui m’entoure, 
j'essaie très sincèrement de 
comprendre un monde qui éuo- 
lue. Mais quand f écris, je suis 
partagé entre 'le rêve et la 
réalité : je suis plutôt tendre, 
confraternel, je ne suis pas du 
genre provocateur. J'ai comme 
une espèce d’irresponsabilité 
chez moi. La chanson, c'est un 
peu une chose épidermique. » 
CLAUDE FLEOUTSS, 

+ Avignon - Champfleury, le 


EN 

BREF 


a vouloir des sous, de Jean 
Yànne. Lés films «drôles» rap- 
portent beaucoup : les cinq pre- 
miers, soit on millième de la 
totalité des f ilma exploités en 
1873. ont produit 10 ^ de la 
recette globale. H n'y a pas de 
quoi s’étonner, les films comi- 
ques ne sont-ils pas étonnants? 
Mais. sur 4449 films exploités 
l’année dernière. 114 d’entre eux 
(2,5 %) ont réalisé une recette 
qui s'élève à plus de 2 millions 
de francs, 40 films Plus de 6 ; 

I millions. 30 films plus de 10 
millions. 

MARIE- FRANÇOISE LEVY. 

; Disques pop' 

JAMES TAYLOR 
L’ARISTOCRATE , 

James Taylor est apparu il y 
a quatre ans avec des chansons 
courtes, des histoires simples 
qui empruntaient la narration ! 


volonté dé fuite et une nostalgie 
de rêve accentuées par un ton 
tout en douceur et curieusement 
absent, avec, dans- la voix, le 
nasillement des chanteurs 

Voici le nouveau disque de 
James Taylor : Walktng mon. 
Avec ses chansons qui parais- 
sent souvent désuètes. Taylor, 
comme beaucoup de chanteurs 
américains d’aujourd’hui, a 
comme on dit une e couleur » 
bien à iuL Ce qui fait oublier 
un peu trop ce qui est dit, 
somme toute des petits riens 
et des rêves dans la solitude. 

Aux Etats-Unis, au cours 
des concerte. James Taylor et j 
sa femme Carly Simon chantent 
parfois ensemble. Ils esquissent 
des pas de danse avec la grâce 
des héros du film Gatsby, dont 
ils ont d'ailleurs l 'accoutrement, 
comme de vrais jeunes aristo- 
crates de Boston. Tout cela est 
propret, bien gentil Et â la 
mode, il faut s’en faire une 
raison. 

C. F. 

■k James Taylor : iWalhlng 


i qui pourrait être mis en place 
! dês-le début de. la saison. Des 
lectures-spectacles auraient lieu 
les jours de relâche ou en mati- 
née 

Le Poriialt de Péguy, dont la 
dernière représentation a été 
donnée mercredi soir, aéra 
repris. D'autres portraits sont 
prévus : Cendrars et Chopin. 


Voureev, Maharova... cl le Bolchoî - 


ETOILES RUSSES SUR LONDRES 


| BRUNO BAYEN 
I CHERCHE UNE SALLE 


U N grand ohallenge de dan- 
seurs russes se disputa on 
ce moment sur lu «cènes 
londoniennes : au Covent Garden, 
Rudolf Noureev et Natalla Maka- 
rova sont affichés en alternance 
d'une soirée à l’autre, comme 
étoiles an représentation du Royat 


Madame Hardie. Et puis Os. ont 
espéré monter le Philtre au 
Théâtre de Paris-Nord, mais 
J. Knittel son directeur, a dû 
retarder l'ouverture de sa salle. 
Que faire dans ces conditions ? 
Faire comme si. , 

Es ont commencé â répéter 
un nouveau spectacle. Toujours 
Wedefcind, mais la Danse maca- 
bre. six comédiens. Trois semai- 
encore et c'est prêt.. Ne man- 
quent plus que les décors. Ils 
hésitent. Un comédien a déjà dû 
prendre des engagements ail- 
leurs pour être sûr de travailler. 

c Pourtant, dit Bruno Bayen, 
je crois que c'est notre spectacle 
le pins riche, le plus intéressant. 
J'ai cherché où le monter, en 
vain. Avignon ? Bouclé depuis 
longtemps. Et les théâtres à 
r italienne pas trop mal, prêts à 
prendre un spectacle inattendu . 
on les cherche. Et l'Ecole nor- 
male. rue d’XJlm. c’est bien, 
mais on peut faire mieux. » 

Un temps, Bruno Bayen a 
espéré pouvoir jouer au Palace, 
mais c'était un malentendu. 
Aujourd'hui, il attend un signe 
d'un directeur de théâtre qui 
cherche autre chose qu'une re- 
prise de Sagan ou de Roussin. 
Est-ce trop demander ? 

MARTIN KVEN. - 


même de son - évasion ~ du Kirov 
en octobre 1870. 

Le spectacle auquel j'ai assisté. - 
un de ces tout derniers soirs, était 
Gise/fe, notre vieux ballet roman- 
tique qui l'a sacrée prima bal- 
Icr/na assotuta. 

J’avais déjà vu à maintes re- 
prises la Glsetle anglaise, version 
Nicole Sergueev. Impeccablement 
exécutée par te corps de ballet 
de Covent Garden. elle est tou- 
jours un peu gourmée, un peu 
raide, le style relève de la garde 
de Buckhlngham Palace, et les 
costumes du premier actaL.sqnt. 
invariablement hideux. Au cours 
de ce même premier acte, en 
outre, la chasse royale où- se dé- 
ploie à l'habitude une troupe de 
seigneurs suprêmement distingués 
a été transformée en une panto- 
mime à hurler de rire par le dan- 
seur de caractère incarnant le 
prince de Courtande, transformé 
par ses soins en un lansquenet 
au teint vinassïer à la Jordaans 
tandis que Bathilde sa fille — une 
séante, en robe ortrolsée — ®* 
désintéresse résolument de tout ce 
qui se passe en scène, même de 
son courage pour Albert-Loys. un 
peu fort de café quand même I 

A part ça. Makarova, fort élé- 
gamment mise en valeur par le 
danseur anglais David Wall, dé- 
montre un style, une technique 
Incomparables. Elle abattit bril- 
lamment — à sa droite, côté 
cour ■ la fameuse, diagonale du- 
premier acte et Interpréta, comme 
un zéphlr, l’adage et les varia-, 
lions du deuxième acte. Dommage 
quand même que l'étoile russe 
soit devenue si maigre au point 
que son Joli visage paraisse sans 


Le partenaire de Natalie Maka- 
rova. dans l'idée!, aurait dû être 
Noureev. Maïs députe tour dispute 
algre-doucq de le Cour carrée 
l'année dernière, ta deux anciens 
partenaires du Kirov. prêtèrent 
s'éviter. 

Pourtant, Rudolf Noumav s'est 


remonter notre Opéra et où il in- 
terprète un des Grieux romantique 
à souhait, tous ballets distribués le 
plus fréquemment avec la très in- 
téressante étoile anglaise Merle 
Parfc, que nous avons pu apprécier 
la mois dernier au Patate des 
sparts et qui .remplace Margot 
Fonteyn. toujours présente dans le 
cosur des Anglais — et de Noureev 
— même quand elfe n’est pas au : 
programme. 


Dans le dos de Covent Garden, 
le London Collseum ouvre sur 
SaJnbMartfn's Urne une façade 
néo-orientale sous un campanile â 
colonne très sommé d’un globe ter- 
restre. Là encore, bien qu’elle soit 
parfois troublée par des manifesta- 
tions contre l’antisémitisme de 
Moscou, la compétition fait rage. 
Don Quichotte, Spartecus, le Lac 
des cygnes, sont des prétextes à 
des prouesses saltatoires dont les 
champions sont Vladimir Vassiliev 
— l’ancien camarade de promotion 
de Noureev, — MikaTI Lavroski ou 
Maris üapa. Le plus savoureux 
était que, aux mêmes dates que 
Covent Garden, le Bolchoî donnait 
Giselle, la version russe étant in- 
terprétée tour à tour par Natal ia 


Cela dit. on ne me fera pas 
croire qu*H n’y ait pas eu certains 
soirs, dans te public de Garden 
des observateurs du Bolchoî venus 
pour admirer (7) les néo-occiden- 
taux, Noureev ou Makarova. La ré- 
ciproque. même réduite au couple 
des deux dissidents et sous le ras- 
surant plafond céleste du London 
Coliseum, me paraît moins sûre. 
Pas ensemble; en- tout cae I 




















DES SPECTACLES 




LE MONDE — 18 juillet 1974 — Page 13 


iirîiiiimril 





PHILIPPE AVRON 

avec et sans masque 

• Philippe A vt an est un 
habitué d'Avignon. Dans la cour 
d'honneur il a joué le prince 
évanescent du « Triomphe de la 
sensibilité ». puis il a fait de rani- 
mation. k Si J'avais à m'écrire, 
dit-il, je ne serais pas un être 
êthéré. » Avec Vilar an T.N.P, 


artistiquement »- Avec Claude 
Evrard, il présentait des 
sketches de cabaret : 

« J’aime faire plusieurs choses 
en même temps, si l’aventure 
est socialement juste. » Aujour- 
d'hui, le temps est passé ou les 
spectateurs découvraient n n 
grand rêve de communion et 
s'en émerveillaient. Aujourd'hui, 
l’aventure socialement juste 
d'Arras et Evrard, c'est le tra- 
vaîi en groupe sur un 
spectacle « qui parle de ce que 
les gens fabriquent ensemble ». 
Des représentations dans les 
circuits parallèles, Biaisons des 
jeunes, foyers de Quartier. Des 
stages pour renouveler le dia- 
logue avec le public, l’amener à 
développer ses possibilités de 
réponses ; « Elles sont limitées, 
mais ce QU’on fait aujourd'hui 
n'était pas possible 0 y à dis 
ans. Nous n’ aurions obtenu au- 
cune réponse. Dans un stage, se 
produit tout ce qui se produit 
dans une représentation, mais 
c'est étalé sur dix jours au Beu 
de se concentrer en une heure 
et demie. » 

• A leur manière. Avron et 
' Evrard poursuivent un dëfri- 
chage amorcé par Vilar. H n’y 
a pas de. rupture entre hier et 
aujourd'hui, entre le cabaret êt 
le théâtre : « Un comédien de- 
vra 1 1 comprendre pourquoi, 
quand Maurice Chevalier entrait 
en scène on avait l'impression 
qu’il s'adressait à fout le monde. 
Ça. c'est Peter Broofc qui le dit. 
Mais ça ne se fait pas tout seuL 
ça se fabrique. Regardez tm 
homme comme Devos : on le 
sent bien., il cherche, ü tâtonne 
pour voir jusqu'où il peut aller, 
où il ne veut pas aller, jusqu'où 
on lui permet d’aller^. Dans 
une pièce, c'est différent. Un 
autre charme passe. Ou ne passe 
pas. Si la salle ne répond pas. 
Facteur seul ne peut pas se bat- 
tre. D faut « faire passer », 
sinon il n'y a pas de théâtre. 
Finalement, on joue ce qu’on 
peut ; j'aurais du mal à « faire 
passer * le monde sombre et 
tourmenté d'un Charles Denner. 
Vilar me disait : tn es. un 
personnage clair. La folie de 
Facteur, c'est d’aller plus loin. 
Peut-il aller ailleurs î Avec 
Evrard, on joue en portant des 
masques. C’est dangereux le 
masque, dangereux comme un 
voyage. Prenez le plus simple, 
un nez de clown. -U ne change 
pas seulement votre nez. mais 
votre corps tout entier. U vous 
entraîne dans un univers qui a 
ses lois établies depuis long- 
temps. et en cours de route, on 


habitent on est tiraillé . entre 
ce vers quoi on va et ce que Ton 

» Je ne me sens pas profondé- 
ment comédien. J’aime Jouer. 
J'en ai peut-être besoin. Mais il 
y a des questions, plus importan- 
tes : comment va-t-cn se ras- 
sembler. où. sous quelle forme? 
Et ds'cst-ce que veut dire * for- 
mation .continue » ? Si on ne 
s'intéresse pas à ces problèmes, 
on reste un comédien « comme 
avant ». Le travail sur r Inter- 
prétation existe toujours, mais 
c'ést un éclatement du métier 
qui doit se faire. ». 

COLETTE GODARD. 


Au FESTIVAL d r AVJGN0N 

CréôtkHi MADRIGAUX 

l' ; de Girdamo ARRKàO 

• Sfl i’O.R.T.F. 
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THEATRE TOTAL A AVIGNON 

Tomates dans la rue et <Ubi à l’Opéra» 


Les nwfons ef les tomates répan- 
dus par les agriculteurs en colère 
rue de la République,- non loin de 
la place de l' Horloge, les charges 
de C.R. S. sous les injures, une cer- 
taine faune du festival cherchant 

à récupérer les’ fruits les moins 
abîmés, sur cette patinoire devenue 
vite nauséabonde, tout cela for- 
mait mardi soir une étonnante 
conclusion, d'excellents travaux 
pratiques après le cours magistral, 
à la création d'« Ubu à l'Opéra » 
qui venait de se dérouler ou cloïrre 
des Célestrns. La pompe A» Père 
Ubu et son croc a phynances 
étaient donc toujours en activité. 

Mais qui eo aurait douté? Xe 
Père Ubu est étemel, tant du moins 
qu'il y aura des hommes bêtes, 
méchants, peureux, tyranniques, et 
il ne demande qu'à se réincarner. 
La forme que lui ont donnée George 
Wilson et Antoine Duhamel Jui 

spectacle gai et implacable, libre et 
minutieusement réglé selon les dis- 
ciplines théâtrales les plus exigean- 
tes : proche à la fois du drame 
shakespearien, du' guignol et du 
cirque, de l'opéra, du ballet et du 
show de variétés. Spectacle complet, 
conforme à la vocation archétypi- 
que de l'œuvre fl). 

# Décar unique de terrain vague, 
délimité par des palissades lépreu- 


ses : les clochards, les bandits, la 
cour de Pologne, le tsar ne sont-ils 
pas mitoyens dans la pensée de 
Jarry? Le Père Ubu (George Wil- 
son) dort à même le sol, au milieu 
de hardes, de cordes et de bidons. 
Il est vêtu d'une robe grise de gros 
commerçant déchu, avec un tout 
péril chapeau de clown; dévenu 
roi, il se contentera d'ajouter à son 
accoutrement une vieille redingote 
cirée et une couronne compliquée. 
La Mère Ubu (Arma PrucnalJ. 
jeune, tignasse jaune, lèvres bleues, 
robe noire, nerveuse et élecTrique 
comme un chat, crie à tue-tête son 
parler paysan, et forme un couple 
superbe avec cet Ubu d'une mé- 
chanceté grasse et molle que la 
peur même n'arrwe pas à dynami- 
ser; mais chaque geste, chaque 
mot de Wilson fait mouche : le 
personnage dons sa banalité fonda- 
mentale, est d'une force écrasante, 
quasi chaplinesque dans un style 
tout autre. 

Des musiciens, perchés sur les 
palissades, descendent sans cesse 
pour participer à l'action, qu'ils 
ponctuent le plus souvent de cour- 
tes séquences goguenardes ou vio- 
lentes, genre free jazz ; les palo- 
tins émergent des bidons d'essence 
pour chanter leur haine des rentiers 
à la manière des Frères Jacques et 
jouer de cuivres compliqués, la 


reine de Pologne (Armonde Aitoïl 
joue de la cithare et chante mélan- 
coliquement en passant de l'extrê- 
me grave au suraigu, à la manière 
d'Yma Sumac ; Bougrelos (Dove), 
bien courageux et bien à plaindre, 
s'identifie à Claude François ; la 
chanson du décerveloge est un de 
ces chœurs * moraux » qu'affec- 
tionne Mahagonny, tandis que le 
rêve cFUbu voit Wilson au saxo- 
phone concerter mélancoliquement 
avec un groupe de saxos étendus 

La musique ainsi est partout et 
nulle part, elle s'est vraiment inté- 
grée au spectacle et n'en oeut être 
dissociée, tant elle amplifie le 
caractère parodique ou • lyrique » 
du texte de. Jarry. * Ubu à l'Opéra » 
ne dénonce pas l’absurdité de la 
forme opéra, qui n'est guère mise 

que, sous quelque forme que ce 
spectacle, 


la 

grante, nécessairi 


fût-il celui de l'imbécillité hu- 

JACQUES LONCHAMPT. 


Cêlestws, jnsqu'ai 


UNE LETTRE DE M. BERNARD MOUNIER 

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR MARÉCHAL ET GARRAN ? 


M. Bernard Aida nier, directeur 
de la Maison de la culture du 
Havre et vice-président de i’A&go- 
âapion technique pour l'action 


Nuance. Qu’est-ce qui lé pousse concrète et dialectique suscep- 


aujourd'hui à faire voler en éclats 


Maréchal (le Monde du il juil- moyens dont est victime 


let) et de Gabriel Gamin (le 
Monde du 13 juillet). 

Pour le premier, on a le sen- 
timent que les cours <T) honneurs 
le font divaguer. Comment expli- 
quer autrement qu’il se présente 
& à trente-six ans» comme « l'un 
des plus jeunes animateurs ? ». 
Comment comprendre . qu'il dé- 
nonce comme un «confient Intel- 
lectuel» la nécessité pour lès 
équipes de s'implanter dans les 
villes et les régions, lui qui sait 
mieux que quiconque qu'il a fallu 
plus de dix ans an .'Théâtre du 
huitième pour qu’il existe et 
qu'il ait un public à Lyon ? 
Comment peut-il parler du «ris- 
que » qu'il prend en venant jouer 
dans la cour d'honneur & Avi- 
gnon. alors que tant d’autres que 
Je- connais — et parmi eux des 
hommes de théâtre bien pftls jeu- 
nes que lui, — prennent quotidien- 
nement des risques autrement 
graves» les mêmes que prenait 
Maréchal à Lyon il y a quelques 
années, non pour venir au T'esta val, 
mais seulement pour ‘survivre, et 
poursuivre un travail d’une haute 
qualité professionnelle ? Qu'est- 
ce qui pousse enfin Maréchal, 
pour qui j'ai estime et amitié, à 
chercher à se valoriser aux dé- 
pens des autres animateurs dra- 
matiques aujourd'hui dans le 
Monde et au détriment des mai- 
!.. ' dans 

l'émission « Samedi soir » où 11 
était l’Invité de Philippe Bouvard ? 

Et Gabriel Garran ? D'abord, 


la liaison indispensable entre 
création, diffusion et action cultu- 
relle ? 

de l'indigence des 
_ it est victiine en 

France tout ce qui relève de la 
culture, pourquoi cette déclaration 
de guerre aux établissements qui 
ne participait pas spécifiquement 
à la décentralisation dramatique ? 
Une voix autorisée s'était pour- 
tant élevée l’an passé à Avi- 
gnon pour mettre en garde contre 
la tentation de « jouer Garran 


de jouer Maréchal ou Garran 
contre ce qui s’efforce de naître 
et de progresser dans les maisons 
de la culture, les centres tfanl- 


budget pour la culture à la me- 


tible de trouver sa place dans la 
lutte commune pour un change- 
ment profond de notre société. 


H n'y a pas de structures 
innocentes ». dit Garran en para- 
phrasant Brecht. H n'y a pas non 
plus de déclarations innocentes. 


et Maréchal et Garran devraient 
se demander qui ils risquent de 
servir en courant ainsi, sans re- 
garder qui les suit. 


LE FESTIVAL DE HOLLANDE 

Jeux d eaux et jeux d'orgues 


I_i Rire e&r an grand j-iriin 
sr, us b pluie. Du Hofviver où les 
irgnes se sont amarres à l'abri 
Jes tempères, les jeux d'eau, les 
jc3 d'eau imperturbables ;» jouteur. 

□cl ; un ciel ou roule route b 
houle du la mer. Pourtant. Debussy 

ortie année, ruisselle; cependant 
que le vieux tuiurisme On peu sec 


par Nono : * fu cm y » Si 

largement voué à b nouveauté. le 
festival n>« pas l'esclave des répu- 


Li 111™. dirigé pur Rcinbert 
de Lettre-, et de découvrir le beau 
soprano de Dororhy Dottro- er les 




ai rend F: l ; n F/naro plein de 

de lihcm-. L'accord du metteur en 
irène G-tz Friedrich, er de b dêco- 
rairîcc. . G un d la Palmstiertu-'W ciss. 
est particulièrement heureux. Point 

railiné : un dispositif li-ger. mobile, 
de pannraui a «le fines charpentes 

censément n'est pas vu ; le spccra- 
cJe y pgac u nr iranifwrorr inat- 
tendue. Entrées, pas sac 


balance entre b dêsiasolrure a b 
hardiesse. L'entreprise de Chérubin 
eu pocssec aise: loin ; et cet h 
première rois que te vos la 
comtesse chanter, couchée, l'air de 
b chambre, non sans fiévreuses 
langueurs, sur le lir ronge, dans 
la rabc qui b dessîr.e éirrâemcpr : 
tria suv la/uû. L'accent espagnol, 
d'ailleurs, est franchement mis, 
passionne* ou populaire, e: cela est 
excellent. Les chanteurs jouée t le 
jeu arec fougue. Comme Aix 
autrefois, le Festival de HnibnJe. 
là encore, révéle ou confirme de 
lianes îrnstes : Patricia \Te3Ls. !a 
comtesse, débutait hier à Spnlerc. 

leu er de a lut, a San Francisco, 
dans Rosine. Richard SrsWrell n 
Stafford Dean sont c gaiement ner 
veux c: bouillants dans le comte 
et Fiparo : et TrnJdicre ScbmiJi 
es: un t:* rare Ourubin pour b 
pureté, i Y-rendue «le la voix et 
iesqsiis de b nuance. Oui. en 
F.L--0 dont an se souviendra, te) 
qu'on n'en soi: pas si souvent, et 




■ la coin i 
J; j ji.'J'-rrc : le cabinet du sert 
acre est ru en coupe, de sorte i 
b préstnee tic Chérubin, 
Suranné n'est point fictive ; 
chanteurs ne se reposent pas 




: ils s 


i là. si 


et ils jouent. Le metteur 


Haendel. sont j elles seules un 
monument baroque, tout de laque 
r-rupe et d'or-, charge de figures, 
icbunr «les trompettes et des vio- 
J ms de ses a Ji£cs musiciens. Ima* 
qu'à l'heure ou l' immense 
nef est vide, un vous introduise 
pour surprendre des improvisations 
solennelles, and b que vous louiez 
ces itrançes ôjI’cs noires, parfois 
ijrjvues «le signes funèbres : l'église 
tout entière n'est pavée que de 
tombeaux. 

YVES FLORENNE. 


de nous— efforcer de les y 
contraindre par une action u n a- 
*, offensive et imaginative. 


dépassant les différences et les 
diversités qui font l'Intérêt- de 
l'élan créateur dans notre pays. 
, . D y a donc mieux à faire que 

de la culture, hier dans de se livrer à de ridicules querelles 
- -** - - " intérieures, incomprises des non- 

professionnels et relevant de 
conceptions idéalistes étroites et 
dépassées. H me paraissait ce- 
pendant important de témoi- 
gner qu’une nouvelle génération 


n'a pas démissionné de la 
présidence de l'ATAC. Son man- 
dat venait à expiration et il n'a 
pas renouvelé sa candidature de la décentralisation culturelle 


La fosse d’orchestre 
du Palais des congrès 
est-elle trop peti'e ? 


Oestre et les- chœurs de P Opéra) 
est actuellement présenté au 
.Palais des congrès sur ai 


d’orchestre trop petite el 
mauvaise visibilité), le Syndicat 
national des artistes musiciens 
>Tganlse chaque soir, quelques 


Ponr M- Marcel Landowskl, 
'l'incident est dû 1 on état pro- 
visoire de la fosse, encore en 

La première du u Lac des 
cygnes u, par le» ballets de 
l’Opéra. prévue ce mercredi 


* est remplacée par 
une représentation supplémen- 
taire de u Notre-Dame de Paris ». 
Les billets- achetés pour le 17 

boorsés ou Palais des congrès 
Jusqu'au 3 août. 


LINCOLN /ST LAZARE PASQU1ER /ST GERMAIN HUCBEITE /GAUMONT CONVENTION 



MICHEL SIMON 

dans la meilleur Hlm da 

SACHA GUITRY 


la Poison 


J EW D EBUCOURT 
PAULINECARTON 


1 Centre du Cinéma Nouveau 

lie iïlarats 

20. rue du Temple 278 47 86 ; 

AXEL 

de Rasa VON PRAUNHEIM 


HOSPITAL 

de Fred WISEMAM 

« D'une Imagerie somptueuse 
et perverse. Des travestis Jouent 
les nonnes, des femme* Jouent 

iss pères supérieur*, u 

SB. Benayorin a LS POINT » 
■ Pour lu raffinés- A 

G. Jacob « L'EXPRESS » 

• H traduit la rare tu de la pas- 
sion par l’Ironie la plus sèche. » 
C... Godard * 18 MONDE a 

|M 

t Le document est extreordl- 
et Irr&ristTble. » 

. -R. Btnayotoo « le point a . 

u On extraordinaire document, 
passionnant et terrible. » ■- 

G. Jacob o L'EXPRESS a 
n tin film sur (a tendresse, la 
patience, le don de aol. » 

J.-L. PBSM.Ic ç .COMBAT » . 
e Cocasse, pathétique, pitto- 
resque. chaleureux. » 

o PARIS -MATCH **-*'- 


-QUINTETTE vd- 



L’ivresse 

de la ____ 



IE EMOTIONS-RUFUS THOMAS CARLA THOMAS-ALBERT KWG et H 




VENDREDI 



IE11E EP1NE-THIAIS - PALAIS OU PMC-LE PERREUX - SIMMAARGEKTEUIL 
FARLY Z - VËLIZT 2 - AVUTIC-LE BOURGET - fDBUCIS-DÉFENSE 


e 


e 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Fe/tiva Is. 


Théâtre/. 


REGION PARISIENNE 
FESTIVAL ESTIVAL 

(633-61-77) 

LS 18, A 18 &. 30 : musique a, ciel 
ouvert par le G-R-M. (Schaeffer, 
Mal or, Cahan. Xénakle, ârthuys, 
Cohen SoIaI), cloître Solnt-Séve- 


poé tique de Francisco Curto ; la 

21 h. 30 : dé la guitare populaire 
à la guitare contemporaine. Cacho 
Tlrao, Lé© Brouwer. 

AVIGNON 


Les salles subventionnées 


COMEDIE - FRANÇAISE, place 
THAAtre- Français, i» r (742-37-3J 
Les 17 et 23 A 20 h. 30 : les Mar- 


POCHE-MONTPARNASSE* 75. boulo- 
vartf du Montparnasse. H* (3*8-92- 
87), (DJ 20 h. 43. le sam. i » h. 30 


Théâtre-Français, I" 1 (74Ï-ÎT-M). — PORTO-^AOrî-W^E^' 10. bOUle- 


rtn : 20 b. 30 : Orchestra phll. et THEAIRE 


chœurs OJLT.F.. dlr. R. Faller 


18 h. 30 : musique & etel ouvert, 
OJR-TJ. et Michel Amoric (guita- 
riste). cloître St-Sôverln ; 20 h. 30 : 
Karl Rlchter. récital d'orgue (J. -S. 
Bach), église Salnt-Séverin ; le 20 
A 18 h. 30 : libre oarcoorE, récital 
OKU. (José Staa. Pulol. Ro- 
drigo). amphi Richelieu -Sorbonne : 
20 b. 30 : Orchestre de Parla, dlr, 
Alain Paris, aollata : Nicole Henri ot 
(Fauré, Ravel et Poulenc) . salle 
Pteyel ; le 21 & 17 h. 30 : Sl&cfc 
Magic Company, danses du folklore 
noir américain, salle Pleyel ; 


(81-45-M) 

et 20 Juillet 

. d'honneur, la 

Compagnie du Cothurne présente 
< Hüiderfln > ; Isa 17 et 19 juillet 
(21 n. 30), une comédie d’Audibartl, 
«la Poupée»; les 17 et 18 juillet, 
au Théâtre municipal (21 h. 30), 
» ». kCftw^w. A T'Hnvars » ; le 33, la 
Lacté. ■ le Fléau 


: le 23, à 21 : classique 

les Baladins et L’KnsemDle 


rsna du feu, le Légataire uni- 
wïsd ; les 18. 20 et 22 A 20 h. 30. 
"1 à 14 h. 80 : file des esclaves. 


vard Saint-Martin. 3* (807-37-53). 


Musette et square Durer. & partir 


Fourberies de Scopln -, le* IP. THEATRE D'OBSftï, quai Anatole - 
« nm — » * on w «a o, Fnujcft (548-0540), (D.) 20 h. 30, 
mat. sam. 17 h. 30 : le Grand Ma- 
gic circua (de Moïse & Mao) ; dans 
la galerie, (D^ 2 1 h. ; les Ombres. 


22 h. 30 : PF7F-. (Patrick Font 
et PU. Val) (DJ ; a* h. ; Tann B. 
le lundi A 22 h. 30 : Je suis A 

CAVE DÉ LA O ARE. il. rue du Tem- 
ple. 4* (278 - 52 - 51) (D„ L.), 

32 h. 30 : Jnit a qulok nweet 

CAPE-THEATRE DE L'ODEON, 5, 


11. 24. 28 et 28 A 20 h. 30, lé 21 
' “1 : Ondine : le» 23 et 7~ 


I : Dam Juan. 


THEATRE OUVERT: A la. chape Un 
des Pénitents Blancs. & 21 h. 30, 
du 18 au 21 Juillet, «Madras, la 

nuit où i d’Bduardo MAnet, par 

Claude Confortés : du 22 an 25. 
« Dimanche ». de et par Michel 
Doute ch et Dominique Muller. 


Les autres salles 

ANTOINE, 14, bd de Strasbourg. 10* 
(208-77-71) (D. soir. L.).,20 h. 30. 


T&OGL0DYTS, 7< rue Monffetard. 5* 
(22243-54), (D, LJ 22 h. : llncon- 


Monsleur-lo-Prtnce, «• (3 
43-»s) (D- L.I11 h. : Huis clos ; 
22 h. 30 : Quand J'sernl grande, 
l'aérai paranoïaque. 

LE JOUR DE FETE, 10. rue Ouéné- 
gaud, 8* (035-88-50) (D.) 21 h. ». 
la Manlveùe ; 22 b. r Sir Qnakr 


1 l'église Saint-Michel : quatuor 
« Via Nova *. (Mozart. StravinsKy. 
Ravel). Am pua. le 20 Juillet, A 


Man,' ia Pemmê Les théâtres de banlieue 


qu'on devient mouchenm- 
LB PETIT CASINO. 17. rue 
4* (747-82-78) (D.) 21 h. 30 t la 


rentrée de Oreta Garbo ; 22 h. 


square Louis-Jouve^ 9- SAINT - GERMAIN - EN - LAVE, salle Douby or not DOUby. 


b, en l'église d'Ai 


) (D. soir. LJ. 21 b- mat. Maurice -Don is. 


dinv. is h. : le 

CHARLES DE ROCHEFOttT, 64, j 


Berteaux (973-18-28). Juillet 


Maurice- piZZA DU MARAIS, 


tean Gulnorlz et Nadine liera, à 17 h- 30. programme t 


Plollet, danseurs étoiles de l’Opéra. 
Georges Piudermacher. pianiste, 
soirée chorégraphique et musicale 
(Brahma. Scboenberg). salle Pleyel ; 
le 22 & 18 b. 30 : musique & ciel 


L,A^as> . tviu u Jeen-ûu-Baly. aigue et orchestre, 

les 22 et 23. c The Ai vin Ali bv City André Zsolr. Orchestre P. Kuentz 

Center Dance Theator ». <t.» 23, (Bach, Haendel, Mozart. Alain). 

« The Lark ascendlng » ; le 23. 

« Blues suite ». * Ralnbow round my 
shoulder». « Révélations ») 

Fhéfltxe musical : au Cloître des 
Carmes, les 18. 20. 21. 23 et 24 Juil- 
let. les stagiaires de l'Opéra Studio; 
cia Flûte enchantée» de Mozart: 
i cloître des Céicstlna, las I " 


_ , R°Çl«r. A 7 ’ (D- d’Yvon no Lefébure (p 

L, , 2) b. 45, mat. dlm.. 15 h. : iràne Joachim (chant): 

Jamais deux-, sans tûL ooaemm t«mam.>. 

COMEDIE - CAUMARTTN, 25,. rue r ., 

rt orctot*. caumartin, 9* (073-43-41) (j.>. Les cafes-theatres 


d'interprétation 


Blancs-Manteaux. 4* (277-42-511 


(D, I.,), 20 h. 20 : Sainte Jeanne 
du Larxac : 22 b. 30 : Jacqueline 
Daxrno « Une femme » : 24 h. 


MONTE-CARLO 


V O RTF., cloître Solnt-Séverln ; 
20 b. 30 : Trio Fiebich de Prague 

.‘bon ° r 

9 et à 20 b. 30 : 


bert).-amp2U Richelieu -S o rbonne ; 
. cbeatre de Mannheim, dlr. Jai 
Moreau, C” ------- 

Chapelle. 


Moreau. (HaendéL Bach). Salhte- 


b. 10. mat. aim. 15 b. 10 : 


(ren. et sam.) : En ce tempo les 
LE 'sPLENÜID. *18. rue d’Odessa, 14* 


DAUNOU, 7, rue Datrnou, 2* (073- 
64-30) (J, D. soir). 21 h., mat. 

dlm.. 15 b. : Les portes claquent. 


[ VRAI CHIC PARISIEN. 18. rue 
L'Odessa. 14* (326-73-34). 20 b. 90 : 


(XX, L.). » b. 30 : Ma tête , 

malade ; 22 h. 30 : J**" 1 

LA VIEILLE GRILLE, 


le 17, A ZI h. 30 : Orch- nat. de 
l'Opéra de Monte-Carlo, soua la 
direction de G. PrStre. Byron Ja- 
nls (planiste) ; le 21. A 21 h. 30 : 
sons la direction de Tu ri Ahrono- 
vUch, Bruno Léonardo Gélber 


(7W-06-71) Percussions de Strasbourg (AMra 

Le 19 A 20 b. 45 ■ duo J -M. Damaee Tamba-Iannl» Xénakte) ; la 20. A 
et Michel Chauveton (piano et 18 d’Urbain V. Anthony 

violon), (Fauré et Sanguot, “ nTy 

rette, Poulenc) ; le 20 et le 

17 h. 30 : Gheorge Zamflr, flûte 


rette. Poulenc) ; le 20 et le 21 A Musique sacrée : à l'église Saint- 


PROVINCE 
AIX-EN-PROVENCE 
(27-56-35) 

. — Le 19 et le 23, A 31 h!. 

j de l’arcbevécbâ : Lulsa 

Miller, de Verdi : le 20. à 21 h. 30. 


J'Avignon, le 22, A I. _ 

Studio der Prüben Muslk. de Mu- 
nich. 

Cycle d'orgue, le 21. A 16 h. 30. i 

Tcéue : J.-A_ VBlard-Poltlera, 

xta de l'orgue classique eu 


place des Quatre-Dauphlns : Mo- 
zart-Pergolése (clr Directeur du 


>. de Mozart, mise en scène de 
Antoine Bourseiller. 

— Le 21. A 16 h. 30. 


cathédrale Saint-Sauveur r Or- 
chestre lyrique de 1'O.R.TF.. bous 
la direction de Michel Plasaon 


(Bach. Fauré). 

RECITALS. — Le 17 Juillet, cour de 
l'hôtel de ville, à 31 h. : EJly 
Amellng, Gérard Souzay (Fauré) : 
le 22 juillet, cour de l'hôtel de 
, 5 21 h. : Eric Tappy (Schu- 


l se meurt » (Ionesco). 


bert) ; le 20 Juillet. & 18 


1- Mozart . Viva ldi (musique 


UNE HEURS AVEC. 


Nadine Denise (mezza 

— Nawe (soprano) ; le 22. & 
b. 30 : Christiane Château (so- 


prano) 3 ; la" 23 r à 16 hTsT”:' 1 Àûn 
Titus (bsrytai). 


CHAMONTX 


Idem en t de musiciens de Jazz. 
ORANGE 
(34-15-62) 

La 20 à 21 h. : Karma (Belllnl) 


THEATRE ESSAION, 8. rue plerre- 
SU-LoriL 4* (278-46-42) ; Salle I 
(DJ, 20 h. 30 : Comment harpon- 
ner le requin : (D.), 22 h. 30 ; 
Phèdre: Salle n (D.). 22 h. • 
Hsuts-parieura et cargoe lente. 

EGLISE S AINT-JTJL IBN- L E-PAUVRE. 
1. rue Satnt-J ullen-le-Pauvre. 6* 
(3*m„ d:>; 21 b. 30 : Füelon 

GAITE-MONTPARNASSE, 26. rue de 
ia Gaîté, 1 H* (633-16-18) (DJ. 21 h. : 
Loretta Strong de et par CopL 

GYMNASE, 38, bd de Bonne-Nou- 
velle, 9* (770-16-15) (DJ. 21 h. : 


Pulta-de-l'Krmlte. 5* (707-00-93) 

(D.. L.) 21 h. (le vend. A 21 h. et 


i h.) : Jusqu'à 


Variété/. 


CASINO DE PARIS, 16. rue de CM- CA 

cby. 8* (874-26-22) (L.) 20 h. 45. rhô tel Salé, 5, rue de Thorlgny. 3* 

mat. dhm. à 14 h. 30 : Zfcri Je (277-47-33). le 17. L 15 h. 30 et 




Malaucéue : 

«Aspects 
* 'Europe ». 

- Jusqu’au & août. « Bom- 


_ Cheval évanoui. 

7CHKTTE. 23. rua de la Hucbette. 
i* (326-38-99) CD.), 20 h. 4.' 
Cartatrice chauve ; la Leçon. 


30 h. : le cirque Gnoa. 


ELYSEE - MONTMARTRE, 72, bouL 

1-99) (DJ, 20 h. 43 : là Rochechouart, 18- (606-38-79) (D.) 


Don/e- 


LUCBRNAIRE, 18. rue d'Odessa, 14- 


cbflteau de MarcIIlac. Saint-Cy- (326-57-23) (LJ, 20 h. 30 : Mail y 

prtexTduo nüta-gult^re Gabriel Bloom : 22 n. : J'ai de la chance. 

Fumet à la flûte. Raul Maldonado MADELEINE, 19, rue de Surâne. 8- 


à la guitare (LocatelII, Bach, l 


i à la salie Benott-XIL rue 
Teinturiers. Le Théâtre 


théâtre », « la Servante maltresse * ; liberté : la Nuit des pleins pou- 

lf® .î 8, 24. à 21 h. 30. théâtre voire » ; Le Théâtre Gérard-PhUlpe 

de 1 archevêché : «la Clemenza dl de Salnt-Dems : cCbUe Vencera» ; 

1 - ■*“ les Ateilen ■ « Ivan le Terrible » : 

Jusqu'au 10 août, ancien petit ly- 
cée. rue Prévôt, l'Atelier d'études 
théâtrale» ; « la Maison brûlée ». de 
A. strindberg : « Fin de partie ». de 
S. Beckett ; du 15 au 30 juillet : 
carrefour du théâtre d'animation, 
expositions, ateliers, cloître de la 
collégiale : compagnie D Boudon. 


BlO t THEATRE, 4. rue Marie -Stuart, 
2» (508-17-80) (DJ. 20 h. 30 : Don- 

. . . Capucines. 9- ees de l’Inde du Sud. par Mal- 

Tournant. (742-25-49), du mer. au dlm. â TrevL 

MICHEL. 38, rue du Mathurtoa. 8- 21 h. 30. mat. le (Um n à 14 h. 30 : THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

*"*”'“* ■ ’ “* w ‘ *' ‘ - — * «■ -- nue Montaigne. 8 * i 225 - 


(265-07-09) (D. soir, LJ. 20 h. 30 r 
dlm„ 18 h. et 18 b. 30 : la 


tflüte), Huguette Drey- 

vedn) (Vinci. Haend ' 

Bach); dans la baaOlque 


dlm.. 15 h. 10 : Duos sur canapé The American Banjo avec Art Ro- 44-36) (DJ. 20 h. 30 : Ballet 


M. Schaeffer, aux grandes orgues 
■ *- n de » b . 30 à 
ornée de musique 


ointe rrom pue » (16 programmes, 
récitals d'orgue). 

VAISONS -CARPENTRAS 


(265-35-02) (MérJ. 21 h. 10. 
dlnu 15 fa. 10 : Duos ■ 

(à partir du 20 Juillet). 

OüFFETARD, 76, r Mou . _ 

(338-02-87), 20 h. 30 : la Solitude 
d'un chanteur de fond ; de 22 h. à Les cabarets 
24 b. : « l’Eté A la Moufr » : Chris- - 
tlne Combe (chansons show), Sls- 
t erg Group (roc& musfcj 


Myriam Malceba- Le 25. A 21 h. 30: 


(clavecin) '(Vinci. HaendéL MO üFFETARD, 76, r Monffetard, 5' 


senbaum. Bill Keith, Jim Rooney. uonal du Cuba (Jusqu'au 201. à 


NOUVEAUTES. 24, boulevard Pote- George-V, 8- (225-09-89). 22 h. 


aonnlére. 9* 


-76) (J.) 


20 b. 45. mat. dlm. 15 b. : Pauvre 


vscane (à l'abbaye) : Taoa Am- des XVII" et XVIII- siècles, eo- 

rouche (chante berbères, chants semble Instrumental de Salnt-Ger- 

mahi-en-Laye). Tous tes spectacles 
sont â 21 h. ; le 17. abbatiale 
Salnt-Glldas de Rhuya ; le 18, église 
Saint-Pierre de Qntberon : le 19, 
égllae de Rocbefort-en-Terre : le 
2L chapelle de N.-D dé Béqnerti- 
Flongoumelfrn : le 23. égUM de 

Trébeurden : le 23. éghse de Plé- 


Le 23, au palais des congrès de 
Juan-les-mu, à 18 h. 30 : Rondy 
Weatan ; dans la pinède de Juan- 
lea-Plna, â 21 b. 30 : ErraU Garner. 


Le 22, abbaye de Montana! aux. à 18 : lea artl ® t f 3 de School of 
18 hl OT PhL çuitarertta Jeunes Orpheua de Californie (Haendel). 
sa listes. Arnaud Dumond ; cour de 
l'archevêché, â 21 h. 30 : de la 
guitare flamenca k la poésie espa- 
gnole. Antonio Plnana ; récital Craepto. 



CRAZY HORSE S AL O O N. 12. avenue 
~ sorge-V. 8* (225-09-89). 22 h. et 
h. 30 : douze super beautés. 
lido. 78, avenue des Cbamps-Ely- 
8* (359-11-61), “ ' - 

: revue « Grand 
MA VOL, 10. rue de l'Echiquier i0* 
(770-95-06) (M). 16 h. 15 et 

21 b. 15 : Q nu. 

MOULIN-ROUGE, place Blanche, 18» 


partir du 22 
New- York. 

THEATRE DU CHATELET, place du 
Châtelet, 1» (213-44-80) J.. D. soir), 
ZI h., mat. dlnu 16 h. 30 ; Ire Bal- 
lets Joseph RuesIUo ; Mémoires 
pour demalr- (Jusqu’au 17) : Rêves 
(à partir du 19) 

THEATRE D'ORSAY, 7. quai Ana- 


sées, 8* (359-11-61), 22 h. 45 et tole-France. 7» (548-85-90) iS. 


18 b. : Whlte Dreams. de Orazlella 


lot, 17» (747-27-78) (D ). 21 b. ; le 
Lac des cygnes, par le Ballet de 


Les malmena aorlt pannl noue. 


Les chansonniers 


Antoine, 4- (278-60-56). les — 
sam., ûim., â 21 h. ; Les Ballets 
historiques du Marais. 


REPUBLIQUE, 7. bd 
*• (378-44-45), T ' 
h. 30 : Sept 


Saint-Martin, 3* (378-44-45), 21 


Concert/ 


JRUDl U JUILLET, Thermes 

Musée de Cl 

(633-53-60). 1 

BNDREDI 19 

rtROy. 3« (ZT7-38-39). 21 h. î Fan- 
fare et chœurs de l' université do 
Princeton (Bach. Verdi. Cola Por- 
ter). 

Ï. — S." »UMJ*CHB 21 JUILLET, Notre-Dame 

^ 17 h. 45 : Frédérlck L. Marriot, 


. bd Salnt-Mlcbel 

: Bach. Haendel. 

BOBINO. 30. rue de la Gaîté, 14* }Lf¥F& S 10- 

(033-30-49) (D. adr. L). 20 h. 30, "SOF. 3* (277-36-39). 2l h. ; Fan- 
mat. rfiiw- 14 b. 30 et 16 b. 30 : n choeurs de l'université do 


était une fols l'opérette 
HENRI-VARNA-MOGADOR, 25, 
de Mogador. 9* (285-28-80) ^ 
b. 30. mat. iUhl, 14 h. 30 


orgue (Bach. Du pré, Marriot. 


Cinéma 


La cinémathèque 


MERCREDI 17 JUILLET. — 15 IL. 
JE ras pins massacre, de Y. Yoshlâa; 
18 h. 30. Vent d’ear. de J.-L. Go- 


LES COLTS AU SOLEIL (en g- v.o.): 
Cap ri. 2* (508-11-69), Ermitage, B" 
(359-15-71 ) . Paramouut- Opéra, 9* 
(073-34-37) ; «J. : Galaxie, 13* 
(580-78-881. Maine-Rive gauche, 14* 
(567-08-96), Mou Un - Bouge. 18* 
(606-63-28). Grand Pavots, 15* (531- 
44-58). 

COMMENT REUSSIR DANS LA VIE 


dard ; 20 h. 30. Justice, l "homme qui QUAND ON EST C- ET PLEUKNl- 

regardait passer ^ les trains, de chakd (fr.) : Berlitz. »> (742- 

M. Boiy; 2a Légende du 80-35), Wepler. 18" (387-50-70). 

T D a ” " mtpsmassc - Pathé. 14* (326- 

13), Clnny-Palace. 5» (033-07-76), 
mont- Sud. 14r (331-51-18), Am- 


montaffnard, de J. EL Slder ; 22 n. 30. 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(de il heures i 21 heures, sauf les dimanches et Jours fériés.) 


13* (331-06-19), Mistral, 14* (734- 
20-70). 

LA POISON (Fr J : Salnt-Germalc- 
Hnohette, V («33-87 -59). fflyséea- 


Uncota, 8* (359-36-14). Balnt- 

Lacare - Pasqnier. 8« (387-C 
Gaumoat - Convention, 15* 


FRED ASTAIRB (v.o.) . — 0tu< 
d« Ursullnes. 5- (033-39-19), mei 
&i détreaees Jeu. : l'Entreprena 
M. Pétrov ; ven. : Top Hat : sam 
&»mg Time : dim. : le Gai Divon 
llUL : Carloca ; mm. : Am and “ 
HISTOIRE DE L’OOBST VUE 
LE WESTERN (v.o.). — Ad 
Christine. 8* (S2S-85-78), su 
l’Appât ; jeu. : les Caval 

ven : Règlement de compti 
OE-Caral ; mm. Véra-C 
dlm- les Sept Mercenaires ; M 


Loeey ; 18 h. 30. A dm millions basaade, 8" (359-19-08). Bosquet, 7» SOLEIL VERT (A.) (•) (v.o.) : 2801 ODYSSEE DE L'ESPACE <A_ 


de Kilomètres de la Terre. 


M-ll) (Jnequ'à Jeudi). 


FabUclfl-Matlgnôn, 


Juron ; 20 h. 30. le Paysan élo- la CONVERSATION SECRETE (A.. Elydéee-Llncoln. B* (359-38-14) ; 


qnent. de Ch. Abdel Balam 
c — " i a. salassent; le Protecteur 
— -, Klzlavl ; les 


d.) : Madeleine. 9» (073-58-03). Drag on. $• (548-54-74) : nri) 


Autres, de M. Cohen ; 22 h. 30. 
Fugue de Suzanne, de J.-M. Bûchât ; 


(326-79-17). St-Ger- 
i-vutage, 5" (633-67-59). Oon- 
!. B" (359-92-84). Montpamoeu- 


) h. 30, She, de C. B. Samuelson. LE CUISINIER DE LUDWIG (ail- 

VENDREDI 19. — 15 tL, la Maladie v. a J ; Le Mania, 4» (278-47-88). 
blanche, de Haas; 18 h. 30. Cret DON ANGBLO EST MORT (A., i ' ‘ 
arrirt demain, de R Clair; 20 h. 30. 

Head, de B. Rofelaon ; 22 h. 30, Dark 
Spring, de U. Engstrom ; O h. 30. la 
Conquête Ce l'espace, de 3. H&akin. 

SAMEDI 20. — 15 fc. Ambre, 

d’O. premlnger; 18 h. 30. les Pion- 
niers de la Western Union, de 
F. Lang : 20 h. 30, Le ciel peut 
attendre , d*E. Lubltsen ; 32 b. 30, 


Maacévllle, 9* (770-73-87) ; Cltchy- 
Pathé, 18* (522-37-41), Cambromxe. 
13» (734-42-96), Montparnasse. 14* 
(326-65-13). Cluny-Palace. 5" (033- 
07-76). Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-16), Mayfalr. IG* (525-27-06). 
Madeleine. 8* (073-50-03). 


SWEET MO VIE (fr.-can) (•?) (V- 


Elysées-Llncoln. 


(3W-36-14). LOVE (Am 


v.o.) : Studio de la Contrescarpe, ; 
(325-78-37). . 

LA DOLCE VITA (It., ta) (**) : 
Monge. 5* (033-51-46). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 

Jean-Renoir, 9* “(874-40-75). 

LE KxD (A.). Champolllon, 5* 
(033-51-00). 

UTILE BIG MAN (A.. VjQ.) (") ; 
Vendôme. 2« (073-97-521 ■ 

Raspall, 14" (326-38-98). 


Lnxambourg. 6* (633-97-77), 
C ABAR ET (A., v.o.) : Cnâtelet-Vlc- 


( 222- 73- SOI. Para- Quintette^- (033-35-40) ; (V-f.) : Champo. 5- (033-51-80). 


mount-Montpam. 14» (I e 

22-17), Boulmlch*. 6^ (033-48-29). 
Marivanx. 2* (742-83-90). Para- 

nt-MaUlOC. 17* (747-24-24), Pa- 


MACAOAM COW BOY (A_ v JJ (••) : 
Dauaeanll, 12* (343-59-27). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) 


remuant- Orléans, 


mtmartre, 18« (606- 

34-24), Lux-Bastille, 12* (343-79-17), 


Gaumont-Opéra, g* (073-95-48) 

Montparnasse. 14* (336-85-12). 

Cllchy-Pathé, 18* (322-37-41). 

Salnt-Lazare-Fasqujer, 8» (331- 

51-16). Gaumont-Convention. 15* 

(828 -42-27 ). _ 

STAVISKT (Fr.) ; causée. 8* (859- SOLDAT BLEU (A) [« 


) : Hantefenlliâ, 6* (833-79-38). 
MORGAN (Ann-, v.o.) : Si-An dré- 
d as- Arts, » (3 2“ “ — 


Les séances spéciales 

ARTISTES JET IHODKLES (A-, V.O.) 
12 h,, 

lAEARL. 

WKto.^1" (236-: 

JULES ET JIM (T.) ; Châtelet-Vlc - 
toria. A 13 h. 45, 16 h. 

LES MALES (Canl : Saint-Andrt- 
V* (328-48-18), A 12 h.. 
LA NUIT AMERICAINE (F.) ; Châ- 
telet - Victoria. i« r (2“ •** 

18 h. 30. 30 h. 20, 22 h. 

‘ "~EDLB r W (a., 
emboorg. 8* (833- 
»*-**/. mi n.. h. et 34 h. 
PIBRROT LE FOU (FJ (»*j ; Salnt- 
André-^ c* <*» -*» >•" » 

U h. 

D O C TEUR P^ES^tA) 0 ™ 


Retour de GodeUla, «te Triomphe, ‘ 8* (225-45-76),’ Pare- 

DurnTit^Sobrllm 13c / Ytrj-1 ?. 7 R Quintette, 5* (033-35-40). GaU- 

— 15 h, 2a Fie 18? r 288^62-34). ‘ mont-Sud, 14; J3m-Sl-I«). CStehy- 


.. _ Christine, 6* (325-85-78) 

(033-35-40), Gau- LA ROUTE SEMEE D'ETOILES (A.. 


passionnée de PCncent Van Gogh, «le 
v. Min n cm ; 18 b. 30, Sur la piste 
des Mohawks, de J. Ford : 20 b. 30, 
la Flèche brisée, de D. Daves ; 
* Procès Partuüne, 

0 h. 30, te Main 

du diable, de U. Tourneur. 

LUNDI 22. — Relâche. 

MARDI 23. — 15 b_ Cendres et 
Diamants, d’A. Wajda ; 18 h. 30. le 
Dernier Eté. de H. Brialov ; 20 b. 30, 
yirldiana, de L. Bunuel ; 22 h. 30, 



— (A.) : St-Séverin, 5* 

(033-50-91) ; Studio Marlgny, 8* 
(225 - 20 - 74); 14 - Juillet, II* 

-51-13). 

INCROYABLE HISTOIRE (A-. 
Studio République. Il* 


VAMPYB (SnédJ: Stndlo de la. 
Harpe, 5' (033-34-83) (A partir de 
vendredi). 

WEST Stoe STORT (A.) : Parte. 8* 

- - - - . (359-53-99). 

t TTortiu^’ Iy-roood- Boulevard. 9» (524-62-52). Cœur, g* (326-80-25). L'ANNEE DERNIERE A MARIENBAD 

Une romance famüiale. de J. Kaplan. Maglc-Cooventlen, 828-20-32). TOUTE NUDITE SERA CHATIEE fftJ : lo Seine cinéma, 5» 

FRANCE SA- (Fr.) C**) : Studio (Bréa.) (**) (vu>.) ; Studio-Alpha, (3 25-92-46) 

Les films nouveaux , , M &Dp fr 6* (63 3-S5 -Ô7) 5* (033-38-47). BELLZAFOPPIN (A.) : Studio Ber- 

i — — CHNrasi. mi aMtN ntn> «»*•« - ... «« - trand. 1* (783-84-86). 


Studlo-Glt-le- 


révéreud J esse 


Jackson. Kim Weeton. Stapbe 
5* *(033-35-40 ) 


américain de Me] D - G -C- Marbeof. 8* <225-47-19), 

- St-Andié-des-Arts. 8» (326-48-18). 

HOSPITAL (A_ v.o.) : Le Marais. 4* 
(278-47-86). 

nm hsndrix (A-, vjo.} : Studio 


(326-80-25). 

ÜDITE S ER- 

(Hrés.) (**) (VA) : Studio-Alpha, 
5* (033-38-47). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) f**) : 
U.G.G OdéOtL. fi* (325-71-08),. Blar- 


) : Quintette. 


rltz. 8* (359-42-33). Madeleine. 8* 
(073-58-03). CUchy-Pathé. 18* (322- 
37-41). b ian ven ue-Montparnaeae , 


Les exclusivités 


Logoe, 5* ( 033-28-42}. 

LA MER CRUELLE (âOW„ VA) S 


A3IARC0RD (It., v.o J (•) ; Gau- 
mont - Champs - EljBûes, 8* (359- 
04-87), Hantefeuille, 6® (833-79-38), 
Gaumont - Rive - Gauche, 6* (543- 
26-36) -, vs. : Impérial. 2* {742- 


mont -Gambetta, 20» (797-02-74) 

(Jusqu'à Jeudi); ASC. ‘ 

" ; laerCury, “ 


■ (544-25-02). Gaumcmt-Gam- 
becta, 20* (707-02-74). 

LES VALSEUSES (Fr.) («) : Magic- 
Convention, 15* (827-20-32), Murat. 
15* (288-99-75). Rlo-Opéra. 2* (742- 
82-54). Pi.M.-3ainWacnuea, 14* 

_ (589-68-42). 

8* (225-75-90) ; LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 


Fauvette 2. 13* (331-60-74) ; Gap- 
raont -Convention. 13* (838-42-27) ; 

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41) (Jus- 
qu'à Jeudi). . . 

MONOLOGUE (sov. V-OJ : BUboqupt, (331-60-74). 


panteæe 83. fi» (544-14-27), Elysées- 

— ^ tfaz-vi-psi), Maxé- 

(770-72-E7). 


BEN HUR (A.) (à partir, du 19) : 
V.o. Gaumont-Gambetta, 20 e (797- 
02-74). Danton, 6* (326-08-18), Ma- 
ri gn an. 8* (359-92-82): T.f, Riche- 
lieu. 2* (233-56-70), Uontpariurae- 
83. e» (544-14-27). Images. 18- 
(522-47-94), Gaumont - Gambetta. 
20° (787-02-74). Bosquet. 7* (551- 
44-11). Gaumont-Snd, 14» (331- 


(833-97-77). Fauvette 2, 13- 


WOODY BT LES ROBOTS (A.. TA) : 


L'ARNAQUE (A. 7.0.) : Bysécs-Clné- qu'à Jeudi), 
ma, 8* (225-37-90) , U.G.C.-Odéou, MONOLOGUE , 

6« (325-71-68) : vJ„ Napoléon. 17* 6- (222-87-23). 

(380-41-46), Mistral -Club. 14* (734- LES OISEAUX, LES ORPHELINS ET Hautefeuflle. 6* (633-79-38). Mari- 
. — ■ - -- - - — - ville. 9* (770-72-88) (Jusqu'à Jeudi) 

Les grandes reprises 


20-70), Helder, 9- (770-11-24). Bre- LES FOUS (Fr.-TclL, VÆ) 


tagne. 8* (222-57-97). Cambronne, 

15* (734-42-M), Cllchy-Pathé. 18» PORTIER DE NUIT (KJ (»*) : Vers. 


Pagode. T* (551-12-1$). 

ORTIER DE NUIT lit.) . 

»ngi : Haute feuille, 6* (633-79-38); 


AXEL falL, jjq.) : Marais. 4* (278- (v.r.) : âtontp&xsas» 83, 6» (544- LE BAL DES VAMPIRES (An g, v.o.) <236-83-93), Rotonde. 6* (633-œ-22). 

47-66). 14-27), (*) : U.G.C.-Odfion, fi* (325-71-08). »-“■*— - — ■ 


(A^ TA) : Concorde. 8* (359-82-84). 
Lumière. 8* (770-84-64). Fauvette. 
13* (331-56-88). Montparnasse. 14* 
(326-65-13). . Gau mon (^Convention, 
15* (828-42-27). Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75), Caravelle. 18* (387- 
50-70). 

PARIS BRULE-T-IL? (Pr.i ; Rea, 2* 
1236-83-93), Rotonde. 6* (633-08-22), 
Ermitage, 8* (359-15-71). Tetetar, 


telet - Victoria. i* r (236 -12-831, 
18 b. 30. 20 h. 20, 32 h. 20. 
PANIQUE A NEEDLB PABK (A., 
7^0 <•> i Luxembourg, fl* (033- 
97-77). 10 b.. 12 fa. et 34 h. 

EB&ROT LB FOU (FJ (»*] : Saint - 
André -des -A j-Lû. 6* (320-48-18), à 

RETOU R PE L'ABOMINABLE 
ICTEUR PHTBE5 (A.) (») ; Lu- 
nbourg. 6* (833-97-17). 10 h., 

L ^.DIABLES (Ang. v.a) (»») ; la 
- - - CM » ** (337-90-9ÛJ . 12 k, 24 h. 
7*_(5n-04-55> (^væ.) (*) : la clef. 5* 

TRX A VER Y FOLIES (A. v.o.) : Cl- 

• SSo.-" «■ «M- 

GRAND BURLESQUE AMERICAIN 
■(A-, vo.) ï Clnocbe de Saint-Ger- 
main. 8* (633-10-82). 13 h. 30, 24 h. 

Lès festivals 

HUMPHREY BOGA&T «t O) 

Jean-Cocteau. 5* (033-47-62J.' mer 
Jeudi Oidahoma Kld - ' rend'' 
rem. : Ouragan sur le « c»lne »V 
diOL, land. mar. : le Port de ran- 
«S*- ~ ?* (W3-74-85L 
“S> a ,sanche du 
Seigneur . ven^ rem. : la Pemme à 
abattre ; dl m .. iun., mar. : les 

(Ffl ntret iquea Années 20. — Actlon- 
Lalamte. 9* (Ws-BD-aO) - mer 
Jeu- : Ber, Largo; ven., sam. 7 
Casablanca : dlm., lun_ : la Gara- 
vane héroïque. — Action Répu- 
blique. 11* (700-21-85). met., toi.- 
Plus dure, sera la chute : ven" 
sam. : Higfa Sierra ; d lm ; i un ;’ 
mar. : le Grand Sommeil. — Para- 
mount-MaïUat-Salnt-Cyr. 17* (747- 

34-24), mer, jeu. : Casablanca • 
ven„ sam. : le Faucon maltais * 
dlm-, Iutl, mar. : la Comtesse aux 
pieds nus. 

NOUVEAU WESTERN AMERICAIN 
(v.o J. — Noctambules. 3* 1033- 
42-34), mer.. Rl(^ Bravo : jeu.': le 
Convoi sauvage; wen. : les Colli- 
nes de la terreur; sam. : Juge et 
Horc-la-Io! ; dl : le Fantôme de 


ÏNGMAR BERGMAN (v. o.). 
Racine, o* (633-13-71). mer. 
Monlka : Jeu. : la Source ; vei 
Le Septième Sceau; sam. : a 1 
vera le miroir; dim. : 1e 8 U en 
Iun^ Hâves de femmes : mar. 

VINGT ANS DE CINEMA ITALi 
v.oj. — Olymptc Marilyn. 
(783-67-43), mer, jeu. : Me te) 

aSr " 6 8 M 011813 " 

RRRTBg NOIRES AIKLvu.au 
i.)- — La Boite â films. 

* '* ** : Un trou d 

la Revanche 
, <6 b. : Hurler 
l'inquiétante Dt 


__ _ AIWERJCAE 

! 754^61 -50) 
la tête ; 16 il . ia 
SlclUen^tv-f.) 18 1 

. Û le“pjègë“' 

FILMS D'EPOUVANTE (v. 

*i films, 

Dracula 


Boite à films, 17* (754-51- 

14 h. : Dracula 73 : lo h. 
Cirque des borreura; 18 ta. 

Nuit des maiéf' «- 

mea au musée t 

GANGSTERS (v.o.). — Mao-Mal 


pour Dracula. 

17»“ (380-114-81) 

Jeu. ; Tuea Chariy varie k : v< 
Key Largo : sam. : The Getax 
dlm. : lea Invitations damrerei 
lun. : Aspbalt Jungle : mar. 
Cercla noir. 

FILMS INEDITS (v.o.). — La 
5* (337-90-90), mer. : Pecado 
raie : l’interminable Cbevaia 

solitaire ; Jeu : te Secret d* la r 
ven. : le Duel j sam : l'Ate: 
Body; dlm. : Cartoon car 

Buy me. seu me : lun. : les 
rente de la gloire : mai 

rArapélopôdC, la mort de 
planète rouge. 

JEAN-LVC GODARD. — 

Acacias, 17* (754-97-83,. „ 
Deux ou trois choses que je 
d’elle ; 16 ta. : Une fenuno ma; 
18 h. : A. bout de souffle ; 20 
Pierrot le Fou. 

ETE 1974. — Pagode. 7* 

Pagode L mer. : Qi 

quelqu'un; Jeu. -, la £ 

ven. ; la Vieille Dan 
rem. : Family Life (v. 


sept mercenaires. 


Acacias, 17* (754-97-83). 14 
Deux ou trots choses quo je 
d'elle : 16 h. : Une fenuno natu 

18 h. : A,, bout - ** 

Pierrot le Fou. 

rE 1974. - Psgt__. . 

Pagode L mer. : Quel qui 

■ 'un ; Jeu. ; la Balàmaz 
la Vieille Dame îndl 
- Family Life (vn.) ; dJ 
le Chagrin et la Pi«ô ; lun. 
retour d'Afrique ; mar. : 1» 
fermés. — Pagode n, mer. 
CoUectlonneuse : Jeu. RK 
MJIhoua Nixon (v.o ) ; «en. : 
était bon mon petit Frn 
»* ! ®“n. ; Ucellacl U* 
fv.oj : dlm. ; parla soua ai 
tient : lun. : Pierre et Paul ; n 
Mon oncle Antoine, 









CARNET 


Réceptions 


— A T occasion de-la fête nationale, 
l'ambassadeur de la République 
d'Irak et Mme Saleh Mehdl Amash 
ont offert une réception mardi 
16 juillet. ■ 


— Docteur Cha 
Monique, 17, rn< 

75 018 Paris. Ont ta en 
d'annoncer la naissance p 
Eisa, 

Je 14 Juillet 1974. 

La CtRle-SaJnt-doud. 

— M. et Mme Laurent <r*coo- 
Giusta sont Heureux de faire part 
de la naissance de 

Gantier, 


On 


prie 


décès 

avocat i la «mot d'nppeï de Paris. 


Nécrologie 



Concert/ 


— M. Roland Berlin, architecte. 
18. rue Dupliot, Paris- 1». a la «' 
leur de faire part du décès 
son épouse. 

Mylène BERTln, 
née ^espagnol, 

survenu le 14 juinat à son dt 
elle après une langue et en 
maladie. Les obsèques ont eu 
dans la plus a trie te intimité. 

religieux sera célébré v 
ent sur faire -part- 

professeur et Mme p] 
ort accidentels 
lUarle-OdUc BOUlaKD, 

_uillet. à l'Age de dix-neuf 
□s invitent A partager leur peine 
et à prier avec eux. 
célébrée Jeudi 


juillet, à l’âge 
espérai 

i juillet en la cathédrale de Tours. 

Pas de gerbes ni de couronnes 
)tre amitié et vas prlères. 

Qu'elle vive dans la Joie de Dieu 




— Mme René Bourgougnoo. 

M. et Mme Pierre Laffay et leurs 
Mlle Marguerite Bourgoagncm, 

M- Maurice Bourguognon. 

Lee familles Coquelin, Philippe, de 
Bolsbolssel et DesmouUns, 
ont la douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 

Mlle Antoinette COQVBLIX, 
soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
à Salnte-Jeanne-de- Chantal, place 
de la Pürte-de-Saint-CIcmd. le ven- 
dredi 19 Juillet 1974. à 14 heures. 


. HUNT5MAN, de SA VI LE ROW, 
désire prévenir son aimable clien- 
télé que là maison sera fermée 
pour les congés annuels à partir 
de 78 h. te VENDREDI 2 AOUT 
jusqu'au MARDI 27 AOUT à 
9 h. du matin, » 


l cm on ce r le 
SL Roger BAUERT, 

Joli le: 1974. 

, “î, *!;“ corps aura lien le 
de Nln* 1 “ l'hôpital S&int- 

son^f te Pan M ' Fras Ç° 13 Ha ue«, 
IL et Mme ~ André Hauçrt, 

Mme Sylvie Neutham, 

Mlle Agnès Hauert. 

Sèâ nombreux amis peint 
musiciens s'associent à la douleur 


— Grenoble. Londres, 
Lyon. Chaparellian. 

Mme Albert Percerai. 


v>fÆ“ familles Riboud. Bataadler. 
rt^amJï FraU2 ' RmWo ‘ âUléâ 

décès de d0U5CUr de ' alre part dU 

auneau â la M i4 rt PERCKVAI - 
le -quatorzième année. 

obsèques ont Vu Ueu Vins X*' plus 


^au ministère d 
pensée fidèle 


: Léon GORNY, 


Visites et conférences 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


PBOBLEME N” 8SS 

12345678 


■ 


HORIZONTALEMENT 
L Bouche des trous, aplanit des 
bosses. — IL Met donc du temps 
à comprendre. Faisait fureur. — 
HL D'un verbe ambulatoire. — 
IV. Consulter. Désigne an Grand. 
— V. Il était facile de Ja prendre 
la nam dans le sac.' — VL Met- 
tent des molécules en mou vement 
(épelé). Très épicées. — VLL Terme 
de sport. Abréviation. — vttt 
V oués aux choses passées. — 

IX. Canal d’intérêt local. Pour 
d’aucuns, cela vaut de l’or ! — 

X. Déchets ou incidents techni- 
ques. Ce que l’on prend hors de 

' — XL Mena une vie 
expériences. Donnait de 


chez 


JEUDI 18 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. _ Caisse nationale det 
monuments historiques. 1S heures. 
12. avenue de la Drlonne. Mme B 

Eouglvai ». — 15 h.. 1 bis, place d 
Vosges, Mme Bouquet des Chaux 
a La place Royale et ses habitants . 
— 13 h., centre commercial, côté 
entrée du C-N.I.T_ Mme Le 
c La Défense >. — 15 lu 1 
La Rocbefoueault, Mme i 
a Le' musée Gustave-Moreai 


Le 

gné : « Le Marais. La place des 
IA travers Parts). — 1" ' 
vieille- du -Temple : 

(Mme Barbier). - 


i indium Tonie • 


i des SCHWEPPE8. 


SOCIÉTÉ 


M. Bernard Lafay demande 
administre de l’intérieur de lutter 
contre la prostitution au Bois de Boulogne 


faire prendre, dans les meilleurs 
délais, toutes dispositions pour 
que le Bois de Boulogne rede- 
vienne un lieu fréquentable pour, 
les Parisiens en y interdisant, 
avec rigueur, la prostitution qui 
tfy donne libre cours, -publique- 
ment et impunément », au point 
qu’un film, les Couples du Bois 
de Boulogne, puisse être projeté 
actuellement dans des salles de 
Paris et de banlieue. « illustrant 
cyniquement ces moyens inadmis- 


mettent d’interdire, dans un péri- 
mètre déterminé, les activités des 


s’impose donc, qui doit 
être atrciaée et organisée au béné- 
fice de la santé morale élémen- 
taire et du prestige de Paris, dont 
l'image ne peut continuer à être 
souillée aux yeux de ses visi- 
teurs français et étrangers ». 


RELIGION 


Jérusalem, centre international 
de recherche spirituelle comparée, 
vient d’être fondée par quatorze 
universitaires français et . étran- 
gers thvt™! lesquels MM. Henri 
Carbin et Richard Staufer, pro- 
fesseurs à l’Ecole pratique des 


Gilbert Finaud, de l'université de 
Grenoble-Chambéry. 

C’est à Cambrai -(Nord'. 


Le Monde 


numéro de muiez 


tt CHILI 

dix mois après le putsch 


5. rue des Italiens, 

75427 PARIS CEDEX 08. 
Publication mensuelle du Monde ■ 
. (En vente partout j ' 


PRESSE 


En Italie 

LE TIERS DU CAPITAL 
DU «CORBIERE DELIA SERA» 
A CHANGE DE MAINS 

Rome (AfJ’J- — L'opération 
de transfert- de propriété des 
'actions — le tiers du capital — 
détenues par Mme Giulia Crespi 
dans le quotidien de Milan, le 
Carrière DeUa Sera, & r éditeur 
milanais Angedlo Rïzsoll (le Monde 
du 13 juillet) a été confirmée 
le 16 Juillet par l’avocat de 
Mme Crespi. devant Je tribunal 


journal, d’une plainte. pour 
observation du contrat signé en 
novembre dernier. Celui-ci prévoit 
que le personnel doit être consulte 


Selon certaines rumeurs, une 
opération analogue serait en cours 
pour l'acquisition des actions de 


tiers du journal. 


tionale de la preæe hebdomadaire 


lUe. Le président sor- 


neur. avait demandé aux mem- 
bres de l'assemblée de ne paa 
renouveler Son mandat et pro- 
posé la candidature de M Bayler. 
premier vice-président. 


se perçoit que lorsqu’on le frappe. 


. Se manifester avec quelque 
éclat- Adopter certain procédé de 
défense. — 5. Queue de cerise. 
Faciles à briser. — 6. Vaste do- 
maine. surtout fréquenté par des 
gens distraits. Désinence verbale. 
— 7. Occupe une position de re- 
pos. Fin de participe. Cours d’eau 


trançaia. — 8. Génies. Peut rester 
frais pendant des mois entiers. - 
9. Sont au courant. 

Solution du problème n* 895 


L Acquis. RA. — IL Prunes. 
KM. — HL Reis. Esse. — IV. Eté. 


jr. — IX. Cave. Iéna. — X. Rio. 
Fjgad. — XL Erèbe. Ys. 

VERTICALEMENT 
J. Après. Sacra — 2. Crête. Air. 
— 3. Quiets. Evoél — 4. Uns. 


A L’HOTEL DROUOT 

EXPOSITION 

Jeudi 

. S .14- Ameublement M*» Bolsgirard. 
I S. 5 - Livres. Beau mobilier. M* De- 

S- Z - Tablx, gravures. Bx Bit 
Meubles anciens et de style. M F 
dap. Godes u Sala net 


Télévision et radiodiffusion 

- Li Monda - publie tous las 

MERCREDI 17 JUILLET 

lundi un supplément radio - télé- 
vision avec les programme» complet» 
de le semaine. 


# CHAINE I 

It» h Tour de France cycliste. 

20 h. 15 Toux de France cycliste. 

20 h 30 Le Grand Echiquier, de J ChanceL Soi- 
rée d'adieu de Louis Soigner. 

ai &c MseAelm. Rouan el Jean - C tau Ce 
Bnaty. Claire Popesco. Aldo ClccoDai. Chris: a 
Ludvno. Raymond Dévot. Robert Manuel. 
Jean G < atrni Jacquet Choron. Robert Hirsch 

0 CHAINE II (couleur) 

19 h Jeu Des chiffres el des Lettres. 

19 b 45 Feuilleton Vaiene. 

20 b. 35 An théâtre ce soir : • Le vison A cinq 

pattes .. oe C Colline, d’apres P. Coke. 
Mise en scène de R. Dupuy Avec M. 
Mercndier J Marsan. M. Dal/nes. 

La proprietaire d'un haiel partievites abrite 
de* pensionnaires peu communs qui devien- 

£ CHAINE III (couleur) 

40 Toux de France cyclisti 
2Ô b. 30 îl y a fcrenii 


MdB et, Léonce Peillard, pierre Gis.lnç (cjn- 

txuns}. 

• FRANCE-CULTURE 

2û il. Orchestre de chambre Ce J'O.R.LF., direct. 
j. Dousurd, avec le concours du Quintette Are Nova : 

• Concert pour cuivres et cordes « (Evelyne Aceara 


le concours du Quintette r 
_ Ivres et cordes « (Eve: 
(AuBen-Lemelonat, • Symphonie parti 
a h. «S. Dira et écrits sur la musique, lç 
'Otesseur Jacmm Monod. — 21 h. 50. La science en marche. 
- 21 h. 5A L'orchestre symphonique et les chœurs de Ü 
■Bdle autrichienne. olrecL P. Cert* (G. LiaetL Max 8rbndJ. — 


. - 23 h. «3, I 


• FRANCE-MUSIQUE 

ai h. 30 (SJ, Soirée lyrique ; 


le unes Les l 


la libération : - Chax- 
preiulonyme de Charte» 


Gorce -Franklin, de 
U Evoene Claudia. 
21 tL ‘MJ Magazine A (ivi 


tctpacion de Mme de Lattre 

de SJ Paul tttziere e< de 
hdtus-pent 

vert de J Pras- 


r Academie fran- 


: Cft Ludwig, J, Kinfl. B. weJii, A. Malte ; « pu 


(jgjS&A VISITEZ 
(mFn LE MONDE 
W$Ë#'DES ANIMAUX 
SAUVAGES 

AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud, sortie Evry). 

Etdëcouvrezsa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert 
tous les jours 


TEL. 492-10-80 
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vérité sur la mon de son /Ut re» SsUsrx 
opère 7 du cerveau sa nièce, qvt en lut témoin. 
Le chxrurçien commence oar psychanalyser 


• CHAINE I 

18 h. 10 Tour de France cycliste. 

20 h. 15 Tour de France cycliste. 

20 h. 30 Grand écran, de Monique Assou line. Film : 
- Soudais, l'été denier >. de J.-L. Man- 
kiewicz H959), avec K Taylor. K_ Hep- 
bum et M: ClifL 

mûre veut étouffer 

e son fila 

opérer du cerveau sa nièce. 

Le chsrurçten 
la jeune füle 

Troi» anrnd» acteurs dan» C adaptation 
d'une Pièce morbide de Tennessee Williams. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 1}- 35 Les dossiers secrets des trésors. « L'af- 

£n maya ï SIS, un bateau hollandais est 
torpillé. L’Angleterre et V Allemagne s’accu- 
sent réciproquement de cette agression. 

21 h. 30 Reportage : . La feu de la Terre. Haroun 

Taxieff ci le volcan de l'Afar (2). 


# CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tonr de France cycliste. 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois ours. 


20 h. 30 Entretien : La bonne mémoire. Le ; 
fesse ur Debré. Réal. 

Avoir vingt < 


• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Carte blanche : ■ Tous ensemble *. de P.-M. Newman. 
edeot. P. Soudv, avec M. Merika. P. Berlin (réel. O. d'Horrerl. 
— 21 h. 2a Bioloole et médecine. — 21 h. sa Livre d'or : 
Avignon. — 23 h- Diwues rares. — 23 h. JS. Un poète... 
des Poèmes. 

O FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.), Concert donné â I* Institut culturel italien 
par le Trio Case) ta. avec A. Florentin!, violoniste j E. Mar- 
xeddu, pianiste ; G. Mascelllni. violoncelliste : * Trio en 
si bémol ma leur K. SQ2» (Mozart). «Sonate â trais» (Mail- 
pterol; «Trio n« I en ré mineur, opux 4». (Mendelssohn). — 
22 h. (SJ. Orchestre symphonique de la radiodiffusion sarroise. 

.), Jazz vivant : Le Match! Oui 
La musique eî : 


rensmann, R. i 


l ISJ. Noc- 


%t liïknh 

Service des Abonnenaeats 


75 427 PABIS - CBÏIEX 09 


FF AN CE - D.OJL - T-03L 

ex-C ommun AU te (sauf jjgécle) 
69 F IMF ,177 F 230- F 
FATS ETRANGERS ' 



tap. que par rôle non 


IV. — TUNISIE 
J83 F 2*7 F 


tarif sur demande 
las abonnés q ni paient par 
postaè (trots volets) vou- 
i bien Joindre ce chèque A 
défl- 

prbtldoirea (deux 

à phis) : ' — 

tés à ft 
î ne^ se m sin* 

rsetères' d'imprimerie.' 


Reproduction interdite de tous srft- 
clep. sou/ occonTm 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE A O h G.M.T. | PROVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉe] 




Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie eu neige V averses pj orages m ► Sens de la marche des fronts 
. ■ • Front chaud ■ A A Front froid eàaâ Front occlus 


France entre le mercredi 17 Juillet 
à a heure et le Jeudi 18 Juillet à 

Une perturbation achève, ce mer- 
credi, de traverser notre nava. Der- 
rière elli 

frais. 


seront modérés k 


établit progressivement Bourget. 
ï rageur ai? les Alpes 


Mercredi 17 Juillet, à 7 beurre 
pression atmosphérique réduits 
“ mer était. 4 Parla 

1 0X0.4 millibars. 


Alpes. 

i journée. Ailleurs. Il sera varîa- 
auec dm éclaircies, .mais aui 
i verses.; Are. éclaircies seront pli 

s -sur la moitié' m - M ‘~ 

luroèe. les températi 


757,9 millimètres 
Températures (le premier chiffre Athènes. 

— maximum enregistré au ~ 

Journée du 10 Juillet ; le 

Biarrlu, 20 et I4 degré« ; 


1-ouast, 28 et 18 ; Nancy. 20 et 13 ; Nantes, 
ta On 20 et 10; Nice. 20 et 20; Farts -Le 
la tra- Bourget, 22 et 14 ; Pau. 18 et X4 ; 

Perpignan. 28 et 15 ; Bennes. 19 
, et 12 ; Strasbourg. 22 et 15 ; Tours. 
* “7 et 12 ; Toulouse. 21 et 15 ; AJac- 

b. 30 et 17; Polnte-é-Pltre, 20 
. 28. 

Temiiératures relevées A l'étran- 




ausal Borde® in 


degrés : 

it 27; Bonn. 23 et 23 : 
et 13 : Le cuire. 25 

Canaries. 25 et 20: 

Copenhague. 18 et 15 : Genève. 28 

et 15 ; Lisbonne. 35 et 14 ; Londres. 

2 ; Brest. 1T et 12 : 18 et 12 ; Madrid. 32 et 15 : Moscou. 

“■ 16 et 12; New-Yorfc, 29 et 21 : 

Falma-de-MaJorque. 31 et 18 ; Borne, 

. 33 et 22: Stockholm. 19 ' “ 

; Marseille. Téhéran. M « 



UN ARRETE 

• Portant modification de r ar- 
rêté du 10 juin 1974 Axant pour 
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La JfguH La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

' OFFRES D’EMPLOI ' 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" 12 col.) 
minimum 15 lignes de Hauteur 35,00 __ 40,86 


flfMOfKESCIASSGES 


La ligne LittgniT.C, 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21.00 ■ 24.51 
AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMÉRC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24.51 


offres d’emploi 


COMPLEXE TEXTILE COTONNIER INTEGRE 
IMPLANTE A KISANGANI Al) ZAÏRE 

- DIRECTEUR de FILATURE 

- CHEF COMPTABLE 

- INGÉNIEUR TEXTILE 

(Responsable de la formation 
du personnel) 

• Voyage aller et retour tous les 18 mois. 

• 3 mois de coogte parte. 

• Logement meublé fourni. 

• Frais médicaux remboursés. 

Adresser candidature et curriculum vltae à : 

MAURER TEXTILES SA. 

3, rue du Conaell-GRgnéral, CH-1209 GENEVE, Suisse, 
logé meurs -Conseils du projet. 


offres d’emploi 


Très Importante Société 


offres d'emploi 


■ spécialiste 
anti-pollution 


CADRE 

très haut niveau. 30 ans minimum, 
pour poste 

ADJOINT DIRECTEUR 
FINANCIER 

DE SA DIVISION PHARMACIE 

SONT EXIGÉS : 

• formation BEC, EBSBC, ESCP ; 

• option comptabilité finance : 

• expérience plusieurs années Responsable 
de service financier et comptable. 


Qpm yarisation et pufc fcte 


niar Groupa Btropian donc la domabia du CdomÜ 
Wracdnn, 

sema 

matra International 

tErana an partlcuRar à nus Isa problèfMS ttcfinlco- 
nomfqus RA* J In hnn ■ DÜ-poIliitlaii. ' 
r taira taci mi dèvekjpjuintnt de est» ictMti au 
i du la Division Marketing at Modèles de 
dtiu, «Ut radturba un 

jeune ingénieur 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISE GÉNÉRALE 

d‘eûsemblea Industriels A vocation mondiale 
Filiale d’un très important groupe Industriel 


PÉTROLE /PÉTROCHIMIE 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

pour négociations technico-commerciales 

Expérience engineering ou ensemblier ou entreprise 
et langue anglaise Indispensables 

Être manuscrite avec curriculum vltae détaillé à GAUTRON 


EMPORTANTE ^SOCIETE 

POUR FRANCE - OUTRE-MER 

A.T.P. ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


d'expérience en Informatique, en 
de : calculs scientifiques en FOR- 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ D’INBËIIERIE NUCLÉAIRE 

EN FORTE EXPANSION 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

1 INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ - CONFIRMÉ 

S A XQ uu d •Expérience 
en Partie an moins 
Dans le NUCLEAIRE 
Pour PROJETS : 

— DTRIG ^^TO DES GENERALES OS PROCEDE 
AUX INTERFACES. 

AVEC L OTS COMPLEMENTAIRES 1 

— GENIE CTVIL ; 

— mm.« des MArrarrras .- 

— EFFLUENTS ; 

— EAUX; 

— VENTILATION 7 


— EAUX; 

— VENTILATI ON 7 

— FLUIDES DIVERS. 

LANGUE ANGLAISE 
SEJOUR AUX ETATS-UNIS 
Adresser curriculum vltae et prétentions sous réfé- 


SESSSHSKSffiai 


CREUS0T-L0IRE 

ENTREPRISES 

Recherche pour son département 

AGRO-ALIMENTAIRE 
PLUSIEURS INGÉNIEURS 
DE PROJETS 

Ayant expérience de réalisation d’affaires, clés en main ù l'étranger. Auxquel» 
serait confiée la responsabilité • de la conception, de l'engineering et de lu 
réalisation du projet dans . te domaine agro-alimentaire . e 

Formation souhaitée : AGSO ou ENSIA ou CENTRALE. 

Anglais Indispensable. 

Ecrire : SERVICE DU PERSONNEL, OREUBOT -LOIRE ENTREPRISES 
5. rue de Monttcsauy - 75007 PARIS - Référ. GA L 


emploi/ fcçjionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


BANQUE 
HERVE T 


PLAN INFORMATIQUE 

arm plusieurs postes évolutifs 
dans différents domaines : 

— ORGANISATION 

— CONCEPTION ET REALISATION INFORMA- 
TIQUE 

— EXPLOITATION DES ORDINATEURS 

— SYSTEME. 

Les candidats doivent avoir une formation de 
base supérieure, la préférence étant donnée aux 
INGENIEURS diplômés d'une grande ECOLE 
SCIENTIFIQUE mêmes débutants. 

Lieu de travail : BOURGES 



MOET&CHANDON 

recherche pour son 

departement marketing 
ur, ASSISTANT 

CHEFdePRODUITS 
diplômés grandes écoles 
commerciales 
ou scientifiques 

2B ans minimum, pâmant justifier d'une 
expérience d'au moins 2 ans. acquise si pos- 
sible dans le Marketing de Produits Alimen 
tetres liquides (Alcools). 

Dans le cadre de la participation à la gestion 
de plusieurs produits, tl devra : 

• collecter, centraliser et interpréta- des 
informations marketing, 

• établir des recommandations et les plans 
marketing, 

• mettra en oeuvre des recommandations' 
et en particulier celles relatives aux do- 
naines publicitaires et promotionnais, 

• suivre le dêroulemen r des plans marketing 

Résidence EPEFNA Y 
Las dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement par 


Une entreprise de Services 
(Conseil ' en recrutement et carrières) 
implantée sur l'ensemble du territoire 
recherche son 

RESPONSABLE RÉGIONAL 
POUR L’EST DE LA FRANCE 

CE CADRE A : 

— une connaissance étendue du fonctionnement 
des entreprises ; 

— exercé des responsabilités dans les branches : 
production, méthodes commerciales, conseil ; 

— été chargé de relations extérieures. 

IL ASSURERA DANS SA REGION : 

— le développement des activités et leur admlnls- 

— les relations extérieures auprès des Instances 
Officielles et des groupements professionnels ; 

— de nombreux déplacements de très courte durée. 
Rémunération de l’ordre de 85.000 francs par an 
E«r. avec C.V. dét. et prêt., no 81.827. CONTES3E 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. Pazis-Z« r . quL transzn. 


wm 


U-JL- 



IMPORTANTE SOCIETE recherche 
pour son usine de 

FRANCHE-COMTÉ 

médecin 
du travail 

Il complétera l’équipe d’un service autonome. 
Excellentes conditions de travail dans une 
entreprise moderne. 

Évolution de carrière possfole. 

Emmref CV. ci préieisrcns mut râf. S ARE [menai» /*/ qwqL) 


Ef»W35ii CARRIERES 

30 rue Vtemrf 73008 PARIS 




THOMSON - CSF 


recherche pour 

BREST 

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

DIPLÔMÉS D'UNE GRANDE ÉCOLE 

Les candidats retenus actueU. POSITIONNES II 
□u in A devront Justifier d’une expér. mlnlm. de 
5 & 10 ans acqniao ds l’électronique professionnelle. 
Leur activi té s'exerce» dans les secteurs : 

ETUDES - DEVELOPPEMENT - ESSAIS 
en liaison avec les services fabrication de BREST, 
ainsi qu'avec d’autres usines et laboratoires de in 
Compagnie. 

ZI s’agit de postes A responsabilités importantes, 
qui offriront aux candidats retenus de réelles 
perspectives d'avenir, sur place, ou dans les autres 


qui offriront aux candidats retenus de réelles 
perspectives d'avenir, sur place, ou dans les autres 
unîtes de groupe. 

Les candidats Intéressés sont priés d’adresser C.V.. 
photo et prétentions au Service du Personnel, 
TBOM30N CSF. route du Conque t, 232fi0 BREST. 


IMPORTANTE STE DE SERVICES 
EN TELEINFORMATIQUE 

recherche pour son centre 
de la Loire Atlantique 
équipé d'un Cyber 72 

UN CHEF DE CENTRE 


'• de la gestion de l'ensemble des res- 
sources machinas et humaines, 

• de l'image de marque de notre 
Société. 

Pour réussir dans sa tâcha il disposera 
d’un budget amure) important, d’une é- 
qmpe de vingt personnes et de l'assistan- 
ce du constructeur. 

CE POSTE ME PEUT CONVENIR QU’A : 

• un titulaire d’un diplôme d’études su- 
perieures (grande ccole ou universi- 
taire) ayant une longue expérience de 
l'Informatique sur gros système 

• un organisateur possédant le sens du 
comm and e m ent et des réalisations 
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offres d'emploi 


Société Internationale de 1er plan recherche 

HECESSEC 
SUR de CO 

1 32 an s mir.iir.urn. P.espcnrcti'? du Pa-. r^rwtrartL ^ 
Ra:iacne w Durcies eu " atei.ri aa 

n ser* chorge : 

- tfidcntfei les rc::c!tës PCAËiLX. psi 1 » 1rs produits 














locaux 

| commerciaux I 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

LA PRÉPARATION DE LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE 


Le comité nommé par le conseil des ministres 
présentera ses conclusions dans sis mois 


icien rainistx*, & été nanuné par le 
conseil des ministres du 17 juillet ZI se réuni 
pour la première fois ce jeudi 18 ei doit remettre 
ses conclusions avant six mois au pr ési d ent de la 
République. C'est avec autant d'inquiétude que 
d'intérêt qne les divers partenaires sociaux atten- 
dent ses travaux. Les organisations profession- 


nelles. syndicales ou patron a l es , ne a or 
membres en ♦««* qne telles dn comité mais seront 
i faire connaître leur avis el leurs posi- 


qu elles procédera le comité. On remarquera néan- 

conseil des ministres sont aises représentatifs des 
milieux les pins concer né s par la réforme. 

______ barreau de Paris, 

lorsque, en 1856, M. André Mal- 


nantes, affirme, en effet, M. Pierre social, où les Influences se seraient 
Sudxeau, qui assume la prési- inévitablement neutralisé. 

« L'équilibre, la compétena 

d'appeler la concertation. 


dence du comité. Noue irons au- ___ _. 

“AM rindèpendarics.sant ètlTles nantis 
szssa nt roccasion d’ouvrir 


ni crue des dossiers des grandes 

i rmurpentumce » oui, eue ues soucis _ J 7_ f v o t? 

primordiaux des animateurs du négoctations avec le C-N^^. Ré- 
. . 11 ? 0,wr ". sSteïî siott çemmmt M- Mnuxta » participé 

grand débat sur cette institution d 0 n C memta- e«de cet oreanlRmfl à 10156 point de raccord sur 
essentielle de notre vie sociale et ^ U a” 0 ®*** 0 * «®, clu mtre 16 

politique qu’est l’entrepnse. » représente du iSStedu S- Patronat et la C.G.C- 
Pour composer le comité, nue vail et trois (ou quatre) « persan- M. Antoine Laval et M. Roger 
formule a neanmoins été exclue : nalités qualifiées » représentant Lerda sont tous deux cités au 

celle qui aurait consisté à grouper* les différentes disciplines liées à titre du syndical i sme Force ou- 
ïes représentants de toutes les" la réforme : économie, droit des yxlère, dont Us sont, l’un et l’au- 
tendances du patronat et des affaires, droit social, sociologie. tre, secrétaires confédéraux. 

M_ Laval, cinquante-trois ans, an- 
cien ouvrier sidérurgiste, est de- 

Les trois patrons... venu secrëüüra général de la fé- 

r dération des métaux F.O. en 

— r-7 — - -4. 1962 ; il a été élu au bureau 
confédéral en 1973. Après avoir 
été l’un des négociateurs de F.O.. 

vrai sem b lâbleme n t les seules à C-F.P.C. s'applique à chaquè ôcca- d .est maintenant chargè des pro- 
voir défendre dans le comité, sion à les faire resurgir. M. Cha- £lêmes internationaux. M. Lerda, 
mning partiellement, rentre- vanes a notamment tenté, récem- cinquante et un ans, est un pro- 


pouvoir défendre dans le comité, 
au moins partiellement, l’entre- 
prise telle qu’elle existe actuel- 
lement. M. P. Jouve a, président 
■" Pecbiney-Ugine' 


de chiffre d'affaires, consolidé, 
première entreprise privée fran- 
çaise — parlera en principe, au 


Mme Edith Cros, président de 
la société PROMECA, entreprise 


mencé dans le personnel ro m m u- 
naL H a été secrétaire général di_ 
l’Union départementale F.O. des 
Bouches-du-Rhône, et est entré 
en 1962, à la commission exécu- 
tive confédérale, puis, en 1969, 


dont ceux de Rhône-Poulenc, du 
Crédit, lyonnais et de l'Ecole na- 
tionale d’administration, ce père 
de six enfants est. à soixante-six 
ans, un membre incontesté de 
Y establishment patronal. 

On ne saurait pour autant le 
trouver conformiste. Simple et 
bienveillant. U a toujours suivi 
ses propres orientations — par- 
fois surprenantes, — comme ce 
jour où il se rendit chez M. Pierre 
Grezel pour lui proposer ni plus 
ni moins que de fusionner Péchi- 
ney avec Ugine-Euhlman. H n’a 
jamais participé que de loin, ou 
accessoirement, à. la vie des orga- 
nisations professionnelles patro- 
nales. Ayant annoncé lui-même 


mer au comité, présidé 
M. Sudreau. des idées qu'il aurait 
vraisemblablement gardées pour 
lui D y a quelques années. 

M. Georges Chavanes. cin- 
quante-huit ans. président du 
directoire de l’entreprise des ma- 


LES PROJETS DES JEUNES DIRIGEANTS 


Les quelque trois mille mem- 
bres do Centre des Jeunes diri- 
geants d'entreprise (C4JJ.) ont 
consacré dix-huit mois i pré- 
parer un a projet d'entreprise 
poux 1985. n. Leurs réflexions et 
propositions ont été ressemblées 
dans un Livre blanc 
• l’Autorité dans l’entreprlsi 
— publié au mob de Juin & 
F occasion du quinziéme congrès 
national du CLJJD. 

Pour les animateurs du Cen- 
tre, Il tant rompre le couple 
capital = pouvoir. Pour ce faire, 
Us proposent les réformes ral- 

• L'entreprise doit avoir une 
dimension humaine. Il faut in- 
troduire U notion dit unité de 


a centres de réalisation u {ate- 
liers, services, bureaux) ; 

• One assemblée du personnel 
déléguerait son pouvoir ponr 
durée déterminée {trois i 


— avec, vois consultative, des 

présentants des apporteurs de 
moyens financiers, des consom- 
mateurs et des pouvoirs publics ; 

• Ce conseil désignerait le 
u manager a, contrôlerait les 
objectifs, arbitrerait d'éventuels . 


saires 4 la création de rentre- 
prise seraient loués au emprun- 
tés, la société remettant eu 
échange des parta d'investisse- 
ment négociables ou rembour- 


la réalisation 


dUn même projet ; 

• An 

relations n. 11 faudrait créer 


unités de contrat, variant selon les rësul- 


huit centF personnes, représentera le ment OT 

__ à la fols deux minorités : celle concernant les délégués du oer- 

sera, dans cette assemblée pari- des raies femmes dirigeants d’en- sonnet, les comités d’entreprise 

" treprise, et « _ l’aile marchante » et la représentation du personnel’ 

du patronat, l’association Entre- dans l’entreprise. 


chef d’entreprise de 
province, mais l’un de ceux dont 
la réussite a été fulgurante et 


prise et Progrès, dont elle est 


majorité du patronat français, grande majorité i 
Militant depuis de nombreuses mes) des entreprises : celles qui 


Les fonctionnaires 

ïïïïr.J'Kt «TfSSÏÏTS ^SJR 9 asrt i JS Ê iSi ^n! Ï1£SÏÏ^J5& 

tmtrons chrétiens 1C.F.P.C.). fl a pejgnnes^t 

haies (Mme Cros détient elle- ffiSSï 

■ ■ majorité .du, ..capital gt^éSSSfdS SÆTS 

cales ; li a été directeur de eabl- 


qu'elle a reçu de sa famille). 


...et les trois syndicalistes 


construction, puis de l’éducation 

e*tç„ d'eux siégeront trois ex-chrétienne. SD 1962, Os quitté cinqfSïte-tMs 

son poste de secrétaire e iuêra i de du droit des soci«&, ISrtgê di 

ta fédération de la construction droit, professeur à ta fsinSié de 
pour entrer daital'orBSJigne eae- droit et des sciences écomSou» 
cutlf confédéral, njf» été chargé de Parts, auteur de nombreux 


personnalités venues des organisa- 
tions ouvrières M. Albert Detraz 


les ouvriers du bois 


droit et des sciences économiques 

Ce Savoyard de cinquante-quatre de la responsabilité du secteur ouvrages (notamment 
ans a d’abord développé llmplan- politique et de la commission tlon du droit de orooneie et sir 
tatlon de la CJ.T.C. d’alors parmi 4 orientation » de la centrale, tout le droit de la réforme des strue- 
“ dirigeant le BRAEC (bureau turcs Industrielles», a été notam- 
. de recherches et d action écono- ment membre dn groupe des 
! des animateurs de la nuque confédéral».. experts gouvernementaux réuni à 

Moimri; secrétaire Bruxelles pour la création d’une 

__ confédéral de la C.G.C_ est âgé — •■***■ 

de l’organisation de quarante et un ans. Il était 
rente -six ans. agrégé "de* droit 


. été l'u 


fPUBUClTSi ' 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE IA RÉUNION 


de l’Est. 

Cet aménagement cemporie les travaux de génie civil suivants : 

• prises en rivière dans des. sites d'acccs difficiles ; 

9 galerie d’amenèe de 4,8 km environ en 2J m. de diamètre fini ; 

• chambre d'eau ; 

9 génie civil de la conduite forcée de 4,5 km de longueur pour 
une dénivelée de 800 m. environ ; 

• usine comportent 3 groupes Peftan de 22 MW et restitution à 
la mer, et génie civil du poste. 

Ces travaux feront l'objet d'un appel d'offres restreint. 

Les Entreprises intéressées peuvent retirer auprès d’ KNERGCE ELEC- 
TRIQUE DE LA REUNION, la me Saint* -Anne. ù. Salnt-Denis-de-Ia- 
Rè union, et de son IngénJeur-Consel! E.D.P.-DAFXCO. Direction des 
Affaires Extérieures et de la Coopération. Service Technique, 68. rue du 
Paubourg-Sslnt-Honoré. 75008 PARIS, un dossier leur donnant Iss carac- 
téristiques détaillées des ouvrages et leur précisant les conditions daas 
lesquelles elles doivent faire acte de candidature, cette dernière devant 


■ la faculté de Paris- 
‘«ont il a été doyen en 
1969), est spécialiste du droit du 
travalL Un sociologue pourrait se 
joindre à eux : M. Jean-Daniel 
Reynaud. quarante-sept ans, spé- 
cialiste des relata oos profession- 
nelles, professeur à l’institut 
politiques de Paris, qui 
« - — ouvrage 


On ne saurait nier que ce 
comité a été placé, dans l’ensem- 
ble, sous le signe de l'ouverture, 
n est en principe libre des 
conclusions qu’il présentera au 
président de la République, de 
meme que le président etle gou- 
vernement seront libres de ne 
reten * r «P*™ 1 ces propositions 
< U , ' a leur ««datera 
souhaitable. D est vraisemblable 
toutefois que. pour donner à la 
fois plus de chance et plus de 
souplesse à ses conclusions. le 
comité s'orientera vers des re- 
commandations diverses et mul- 
tiples dont certaines pourraient 


pourraient être Incorporées dans 
le droit des sociétés. — J. G. 


Du dedans ou du dehors ? 


(Suite de la première page.) 


d’une entreprise et préfèrent net- devraient répondre de leur action 
t enten t rester dans l'opposition, uniquement devant les ouvriers. 
Le projet de «société anonyme c’est .la négociation collective qui Le parti travailliste estime. lui. 
européenne » élaboré par la Com- ^ p^y. panne de progrès, que les membres d’un conseil 
mission des Communautés euro- ^ g-gy servait aujourd'hui d'administration ne peuvent pas 

péennes en 1970. puls^a « cln- p OTT passer bien d’autres esquiver leurs responsabilités a 


revendications que celles qui tou- l’égard de la société. Cependant, 
chent aux salaires, aux vacances, précisent les auteurs du Livre 
& l’hygiène et aux conditions de vert, «C jre convient pas que les 


quième directive en 1971. propo- 
sant d’étendre aux Neuf le sys- 
tème allemand de société «à _ it _ _ ^ l _ i i _ 

directoire », ont connu tant de iÿa'raif L’orientation des Inves- plus grandes responsabilités que 
_* u «-x -■*- — i^ssements figure en bonne place te droit (tes sociétés fait peser d 

dans les discussions. présent sur les directeurs en cas 

A cet égard, l’accord Fiat signé 

le 9 mars dernier entre le Syn- tvmn *“ "” 


déboires et ont suscité des discus- 
sions si vaines, notamment au 
Comité économique et social, qu'il 
faut repartir d’us autre pied. 


incombent aux directeurs élus par 
Quand lu questions pourrissent Seat “mîtlé“cte“ iT^méMunite fcs onorôrs. iar relponioSlIiM, 
U faut cesser de leur chercher des l'administrateur délé- ** 065 *temi«Ts aeora»e7it être 

réponses. C'est qu'elles sont mal _.x orme de Turin définies séparément suivant des 

posées. En revanche, 11 est Intères- nmberto Agnelli, repré- critères plus limités*. 

sant de regarder sur quelle pé- te ^ éta ^ ïmDQrttLnte Cette formulation embarrassée 
dale appuient chez nos voisins les rfnriç l'histoire des relations montre A quel point U est diffi- 
cile pour les travailleurs de < jouer 
sur deux tableaux». La « compli- 
cité objective » entre chefs d'en- 


gomremanenta et les «patte- industrielles en Xnrope. 
naires sociaux » — comme on dit _ „ , ^ V. 


dans les rapports officiels — à ^ nn chapitre cité objective » entre chéia ûen- 

propos de cette grande affaire du Sementsjte propsunme» treprlse et syndicats pour éviter 

pouvoir dans l’entreprise. aux autrea beaucoup plus clas- j mélange des genres conduira- 

slques sur les salaires elles candi- 

t-elle en France dans une impasse 
La vnip Rllpnun/lp tlons de travail. En vertu deces travaux de M Sudreau ? H en 

La voie anemanae r*,ï!ïL f îr i „“ te “tSS^«pMMtoraquon 

n y a aeui grands courante douse mille poste s de tra vnfl non- cherehait à uon^un contenu 
« classiques . : ou bien tel agit dsœ le Mes^uma tot t c wrt talpatlou 

sus ta gestion de ta Orme en par- trota mule dans ra oourelle q. sûilujour- 

tlcipant à ses organes de dlreo- usine de labrtcabon iTantdbua. dS tertedns patrons orit fait 
tion ; ou bien c'est de l’extérieur U y a là une prise en charge un pas considérable 'on l'a vu 

qu’on fait pression pour que le nouvelle par les syndicats d’une au dernier congres des Jeunes 

programme de développement de politique de planification qui, Dirigeant d'entreprise) ; les 
l'entreprise tienne compte de lorsqu'elle est explicite, relève du cadres CG.C. ont enfin obtenu 
toutes les aspirations des travail- pouvoir centrai. Les représentants que te GH PP. tienne compte de 
leurs. des travailleurs luttent à la fols i euiS demandes portant sur la 

Indiscutablement, sur le pre- sur deux fronts : celui des régions concertation : entre le « tout 
mler registre, l’Allemagne fédé- défavorisées et celui de l’extension (autogestion) ou rien », la 
raie a quelques longueurs d'avan- des transports collectifs. Fonrsul- CJPD.T comprend mieux qu’il y 
ce. Dès 1952. on le sait, la cages- vant dans ce sens, les syndicats a aes degrés à ne pas négliger, 
tlon paritaire était mise en ont également refusé toute aug- et la « démocratie dans l’eutre- 
viguenr dans l'Industrie du char- mentatloo de l'utilisation des uni- prise » a beau être une formule 
bon et de l'acier. Cette formule tés industrielles du nord de llta- utilisée par M. Chirac dans sou 
— modifiée — sera étendue à Ue. que ce soit au moyen d'heures discours-programme de TAssem- 
l'ensemhle des entreprises aol em- supplémentaires ou par la créa- t>Iée nationale elle est aussi Lns- 
pl oient plus de deux mille per- tlon de nouvelles équipes de tra- crlte f|ani1 ie programme commun 
sonnes. A partir du I er janvier vail, estimant que la concentra- gauche Dans toute l'Europe, 

1975. si le projet gouvernemental tion Industrielle dans le triangle avec ^ vigueur accrue, la dis- 
mis au point au début de l'an- Gênes-Turin-MUan était ample- tribution des pouvoirs dans l 'en- 
née après plus d’un an de dise us- ment suffisante, treprlse fait l’objet de recherches, 

sions — est approuvé par le Par- De même dans ce fameux de discussions, de projets, de pa- 
iement de Bonn, six cent cin- accord Fiat, pour la première fois Ibwrio ns Le moment n'est pas mal 

quante sociétés seront ainsi tou- en Europe, une entreprise privée chnUri pour rouvrir le dossier à 
cfa é es et quelque quatre millions s'engage à créer avec l'aide des Paria. 

de travailleurs. autorités régionales des crèches et PIERRE DROUIN. 

On sait que le système choisi des transports collectifs corres- 
repo.se essentiellement sur le pondant aux besoins créés par les 
binôme : directoire (Vorstand). nouveaux établissements Installés 
conseil de survefllanoe (Aufsicb- . dans le Sud ; 0,8 % du montant 
stxat) Le premier géré, ie detnriè- des salaires payés aux travailleurs 
me donne des impulsions, com- dans uhe nouvelle usine iront à 
trôle la gestion et devra être l’organisme régional chargé de 
composé de dix. représentants des développer les transports publics 
travailleurs et de dix représen- et 0,1 % seront consacrés à l 'Ins- 
tants du capital Les syndicats lallation de crèches 
pourront désigner trois représen -s 
tanta des salariés (qui pourront' 
être extérieurs à l’entreprise) ; 
les autres sont élus par ren semble 
du personnel- 


Quand Londres regarde 
vers Bruxelles 

C’est plutôt vers le type de 
Le président du conseil de sur- cogestion à l’allemande que pen- 
reUlmbe est élu à ta majorité des uu ta ConlédéraUan des syndl- 
deux tiers par son conseil de cats .britanniques CTtTC) et le 
surveillance. Si l’on ne parvient gouvernement travailliste, ou plus 
pas à cotte majorité, le président exactement vêtu le type de « so- 
et son adjoint sont élus cOaeun ciété européenne , mise an point 
par un groupe (celui des travail- s Bruxelles Dans un Uvre vert 
leurs et celui du capital) et se publié fin mai sous le titre rite 
relaient chaque année a la tête comvWy and Ut Company, le 
du conseil. En cas de litige, quel para travallUiste précise ses vues 
quil soit, le président a vols eE appuie notamment sur le fait 
prépondérante, mata dans la me- que eea eWMell ^ ^emance 
sure où te éant seetions du q ;:i qoil décider c de l’orientation 
conseil d administration lui en générale de la politiaue de la ea- 
^ront le pouvoir à la majo- Lié. vc™^£T?JZ£n on 
ntè simple- de la /ermetare d'âne de tes par- 

L'association des employeurs fier: des usions on projets de 
■ qui est très hostile à l’est en- fusion nsec d’autres '— 'étés ou 
sien de ta cogestion — n'a éyldem- entreprises soit dans le pays, soit 
ment pas manqué de critiquer d l'étranffsr . uj. Le directoire, 
cette solution. Comment, disent responsable de la gestion des 
te représentants patronaux, te affaires courantes est subordonne 
mêmes membres du conseil d'ad- an conseil de surveillance et c'est 
mlnistrattou ayant auparavant g son niveau qu’interviennent te 
empêcbé une décision devraient représentante des ouvriers, élue or 
ensuite faire en sorte que la me- désignés par te syndicats, et en. 
•“ , . ^“i 48 _«»* néanmoins tcant pour moitié dans sa com- 
adoptée ? De meme, estiment-ils. position. 

— w , . . L8S auteurs du Uvre vert 

d’alternance à la tête du conseil ,l él ?ÎS 1 5 1 at . plus du P 10 ’ 

de représentant de chacun des 10 m^lré de li 

deux groupes. Les porte-parole de ÎS™L „. aU l ema ? de ’ . ‘«SQU’ils 
l’Industrie allemande regrettent üwlstent sur te nécessité de con- 
m’en cas de désaccord entre les aei T? ^ « système unique de 
deux groupes ce ne soit pas une ^Preseutatitm des travailleurs», 
instance officielle qui ar bit re cest-a-dire de passer obligatoi- 
comme dans la formule de cokes- reme f t P** 1 syndicat. Accepter 
tion adoptée jadis par les indus- ® ue ^ ouvriers élisent directe- 
tries minières et sidérurgiques. ?“£ leux5 représentants revlen- 
tirait pour eux à «encourager les 
Inr aiiHurnc ûlreetions des. soedétés à ne plus 

LvS duQaCcS reconnaître les syndicats». 

dp l'ar rnrri Fiai Autre polnt et sm ie- 

□e l aucoro riai quel, cette IMS, tes opinions du 

Les syndicats, de leur côté. TUC et du parti travailliste ne 
doutait que rélargissement de concordent pas tout a fait * 
l'expérience cogestionhaire en devant qui les représentants des 
modifie la nature. Par une sorte ouvriers au conseil seront-ils res- 
de pesanteur tenant aux liens ponsables ? Pour le TUC. Us 
entre l’argent et le pouvoir, tes 

grandes décidons émanent beau- fla J >rè8 «Echos a* Grande- 

«mp piua a® SL' "S. snmsFSffpffisss 

Conseil représentant le capital de Grande-Bretagne à Parla, 
que de leurs vis-à-vis. n est vrai 


COMMERCE 

LH INTENTIONS D'ACHAT 
DES MENAGES 
ONT UN PEU BAISSÉ 
DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNS 

Actuellement, 58 % des ména- 
ges estiment avoir intérêt à 
faire des achats impartants, tan- 
dis que 14,5 % d’entre eux pen- 
sent que le moment est défavo- 
rable, note l'INSEE dans son 


portés à faire des achats de pré- 
caution qu’au début de l’année, 
puisqu' en janvier ces pourcen- 
tages atteignaient respectivement 
61 % et 13 %. Cette évolution 
s’explique, pour l'essentiel, par 
la prévision que font les parti- 
culiers de l'évolution des prix 


hausse des prix 

pide qu’actuellement (28 %) est, 
en effet supérieur à ceux oui 
pensent que l’inflation - 


ü n’est certainement pas 
mable » d’épargner, conti- 
nue d’augmenter (27 % contre 
26 % en janvier et 23,5 % en 
novembre 1973). Quelles que 
soient leurs intentions- 4aa «s, 
estiment qu'ils j 


talnement pas à mettre de 
l’argent de côté daj 
qui viennent, bien 
seulement prévoient i 
ration de leur situt 
dère (contre 21 % 


• CONTRAT POUR TECHNTP 
EN BULGARIE. — Un impar- 
tant contrat a été signé le 
16 juillet A RueU (Hauts-de- 
Seine) entre M. Kalbcbev. vice- 
ministre du commerce exté- 
rieur de la Bulgarie, et M Cé- 
lêrier. président de la société 
française Technip. Ce contrat 
prévoit la réalisation à Burgas 
d'une unité de polyéthylène 
basse densité d’une capacité 
de 5 000 t/an. Selon le commu- 
niqué officiel, il s’agit du pré- 
lude à un vaste programme de 
coopération entre la France et 
la Bulgarie. 


dentiers ont plus d’appé- 
tit pour les problèmes sociaux 
que pour ta gestion proprement 
dite. 

C’est dans une tout autre vote 
que les syndicats italiens enten- 
dent peser sur la direction des 
affaires Comme les Américains, 
iis ne pensent pas que leur rôle 
soit de collaborer à la gestion 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


'Mt 


LA MISE AU POINT DE LA POLITIQUE AGRICOLE 


! Les Neuf adoptent un plan d’urgence pour le 

• Arrêt des importations en provenance des pays fiers 

• Octroi de primes par fête de bovin 

• Distribution de bons d'achat aux assistés sociaux 


bœuf 


TANDIS QUE LES MANIFESTATIONS SE MULTIPLIENT 

Un incident grave oppose à Avignon 
les forces de l’ordre 
à de jeunes agriculteurs 





■ VIQii»! 
:V LU RSEE 



Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Los ministres de 
Tagricuttura de la CBE ont 
adopté, dans la nuit de 

comnmnanlQire poux zestasxez 
la situation but le marché do 
la viande bovine. La mesure la 
plus spectaculaire est la déci- 
les frontières aux importations 
•n provenance des pays tiers. 

Mardi 16 juillet, vers 10 heures, la 
nouve lie a filtré de la salle où les 
ministres siégeaient en réunion ultra 
restreinte : le conseil, unanime, dé- 
cidait l'application immédiate de la 
clause de sauvegarde. L'Importation 
de viande de boeuf en provenance 
des pays tiers serait suspendue jus- 
qu'au 1 ,r novembre 1974. Finalement 
donc, la thèse, défendue depuis 
quarante-huit heures avec ténacité 
par les représentants français, 
MM. Bonnat et Achard, et appuyée 
par les Belges, las Irlandais et les 
Italiens, remportait Le caractère gé- 
néralisé et aigu de la crise, la mul- 
tiplication des manifestations de mé- 
contentement paysan, avaient eu rai- 
son des hésitations des pays mem- 
bres. tels le Royaume-Uni et l'Alle- 
magne fédérale, les plus préoccupés 
de ne pas porter préjudice aux four- 
nisseurs traditionnels de la C.E-E. 
(Argentine. Uruguay. Brésil. Yougo- 
slavie et pays de l’Est). 

Le conseil des ministres prenait 
également acte du fait que la Com- 
mission ferait le nécessaire pour 
favoriser les exportations des excé- 
dents de txsuf vers les pays tiers, 
autrement dit que, â condition de res- 
ter dans des limites raisonnables, 
elle fixerait les subventions à l'ex- 
portation à un niveau rendant pos- 
sible la conclusion des contrats en 
cours de négociation avec J'U.FLS.S., 
mais aussi avec plusieurs pays du 
Proche-Orient En matière d'échanges 
encore, la Commission indiqua son 
intention d’inclure des conserves de 
viande dans "Tes flvnfrs on rr fartes aux 
pays du tiers-monde au titre du pro- 
gramme d'aide alimentaire. 

Le parc oublié 

Pour le reste, les mesures prises 
par les Neuf sont le plus souvent 
très proches des propositions pré- 
sentées Il y a une semaine par 
la Commission. Pour favoriser la 
consommation, le conseil a retenu 
deux mesures : de la viande de 
stock sera fournie à prix réduits aux 
collectivités locales, tels les nô- 
pitaux, Ie3 maisons de retraite, etc. 
De plus. — et c’est là une inno- 
vation importante — les Etats mem- 
bres auront la faculté de distribuer 
des bons d’achat aux assistés sociaux 
qui pourront les utiliser dans les 
boucheries. Le montant de ces bons 
d'achat a été fixé à deux unités de 
compta, soit 11 F par personne assis- 
tée et par mois.. La Commission con- 
sidère qu’au moins huit millions de 
consommateurs seront touchés par 
cette mesure. Les frais de l’opéra- 
tion seront pris en charge pour moi- 
tié par tes Etats membres et pour 
moitié par le Fonds européen 
d'orientation et de garantie agri- 
cole (FEOGA). 

La Commission a encore décidé 
d'ouvrir un crédit de trois millions 
d'unités de compte, soit 16,5 mil- 
lions do francs, pour financer une 
campagne publicitaire en laveur de 
la consommation de viande de bœuf 
et de viande de porc. 

En matière de soutien du marché, 
les ministres ont adopté un système 
de primes qui Jouera tout à la fols 
comme un complément de revenus 
et comme une incitation 6 retarder 
l'abattage du bétail. La mise en 
œuvre de ce système d’aide à la 
production a été réclamée avec Insis- 
tance par M. Peart, le ministre an- 
glais, qui a fait valoir que les diffi- 
cultés rencontrées par les éleveurs 
au Royaum^Unî, du fait de la chute 
des cours, «talent d'autant plus Vives 
■ qu'ils ns bénéficiaient pas du régime 
d'intervention permanente en vigueur 
dans les autres Etats membres. Il 
s'agit d'un système de primes crois- 
sant, versées psr tète de gros bovin 
mâle d'août 1374 'à février 1975 et 
dont- la mise en œuvre par les Etats 
membres est facultative. 

Le montant de la prime a été fixé 
& vingt unités de compte (110 F Par 
bêle) en août ; trente unités de 
compte (165 F) en septembre ; qua- 
rante unités de compta (220 F) en 
octobre et en novembre ; cinquante 
unités de compte (276 F) en décem- 
bre ; soixante unités de compte 
(330 F) en janvier et -soixante-dix 
unités de compta (385 F) en février. 
Le financement de ces aides directes 
sera intégralement supporté d'août 
à octobre par les Etats membres ; 
en novembre et en décembre, le 
FEOGA prendra à sa charge 50 ■/• 


De notre correspondant 


de l'opération, 60 */■ en janvier eî 
70 % en février. Il n'a pas été 
exclu que ce dispositif puisse conti- 
nuer à être appliqué au-delà de 
février 1975 : un a décision sur ce 
point devra être prise par le conseil 
avant le f" janvier 197S. 

M. Lardlnota a estimé qu’en 1974 
le soutien du marché de la viande 
de bœuf coûterait 270 millions d'uni- 
tés de compte, soit 1 485 minions de 
francs au FEOGA Cotti pi e tenu des 
économies laites par le Fonds dans 
d’autres secteurs de l’économie agri- 
cole — céréales et produits laitiers, — 
Il ne sera pas nécessaire de deman- 
der au conseil des ministres l'adop- 
tion d'un budget supplémentaire, a 
rassuré M. Lardïnoïs. 

Cependant, la crise frappe de 
façon également très sévère les éle- 
veurs de porcs. Le conseil, qui n'a 
pas disposé du temps nécessaire 
pour étudier ce dossier de manière 
aussi approfondie que celui de la 
viande de bœuf, a arrêté quelques 
mesures d'effet limité, qui seront 
sans doute considérées comme Insuf- 
fisantes par les éleveurs : la prix de 
base du porc (ce prix n'est pas un 
prix garanti, mais sert de seuil de 
déclenchement à des achats de sou- 


tien). fixé pour la campagne 1974- 
1975 à un niveau supérieur de 8 ‘/» 
au prix actuel, entrera en vigueur 
par anticipation la 1 W octobre au 
lieu du l* r novembre afin de réduire 
les quantités mises sur le marché. 
La Commission prendra, par ailleurs, 
les dispositions nécessaires — y 
compris financières — pour que soit 
dtmlmié le poids des porcs abattus. 

En fait, les difficultés sur le mar- 
ché du porc en France résultent sur- 

Distillation de 

Le conseil a enfin longuement 
délibéré du dossier vin. Le gouver- 
nement italien avait fait savoir qu'il 
n'approuverait pas le nouveau man- 
dat A confier à la Commission pour 
reprendre les négociations en vue 
de la conclusion d'accords préfé- 
rentiels avec TEspagne. Israël, l'Al- 
gérie! le Maroc et la Tunisie tant 
qu'il n'obtiendrait pas la promesse 
d'un sensible assouplissement de 
Ut règlementation communautaire 
concernant la distillation des excé- 
dents. M. Blsaglïa, le ministre ita- 
lien, a largement obtenu satisfaction. 

Le conseil s'est en effet engagé 


tout du fonctionnement défectueux 
des « montants compensatoires -, 
dont le rôle, on le sait, est, en prin- 
cipe, d’annuler les effets des fluc- 
tuations monétaires sur les échanges 
de produits agricoles. La jeu des 
montants compensatoires, qui favo- 
rise de façon anormale les produc- 
teurs de porcs belges, néerlandais 
ou allemands, par rapport à leurs 
concurrents français, devra être 
revu, mais c'était là apparemment 
une opération trop complexe pour 
qu'elle puisse être entreprise avant 
l'été. 

vin autorisée 

à mettre en place, d'ici aux ven- 
danges prochaines, un dispositif 
permettant le distillation préventive 
en début de campagne. Par ailleurs, 
une distillation spéciale sera ouverte 
s'il se révéle que les importations 
de vin en provenance des pays du 
Maghreb perturbent le marché com- 
munautaire. Le droit à distillation, 
ainsi reconnu aux viticulteurs de la 
Communauté, serait dans ce cas 
spécial au maximum égal aux Impor- 
tations de vin en provenance d'Al- 
gérie. du Maroc et de Tunisie. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Las manifestations paysannes 
se son! poursuivi as la 16 juil- 
let en Franc» et en Belgique, 
prenant un tour de plus eu 
plus violent. 

Les incidents les plus graves 
se sont déroulés à Avignon (Vau- 
cluse) dans la soirée de mardi. 
Vers 21 heures, nous signale notre 
correspondant, plusieurs centaines 
de Jeunes agriculteurs apparte- 
nant à la FD.SJE.A. i Fédération 
des exploitants agricoles) et au 
C-JD-A. (Centre des jeunes agri- 
culteurs) se sont rassemblés de- 
vant la préfecture, protégée par 
un cordon de C-R-S. 

Une heure plus tard, les mani- 
festants. prenant les policière â 
revers, ont déversé dans la rue 
principale de la ville plusieurs 
tonnes de melons, tomates et ca- 
rottes sur près d'un kilomètre, 
devant un public festivalier visi- 
blement acquis à leur cause. C'est 
au moment oit les forces de Tor- 
dre se disposaient à dégager 
l'artère principale de la ville â 
coups de grenades lacrymogènes 
qu'ont éclaté les premiers Inci- 
dents. 

Un journaliste du Provençal* 
Olivier de Serres, fut sévèrement 
rudové par Les CJELS. Des groupes 
de jeunes gens ont fait alors 
front aux forces de l'ordre & 
coups de bouteilles, de tables et 
de chaises prélevées sur les ter- 



rassa» de la place. Des vitrines 
lurent brisée s. . et leur contenu 
pillé ou saccagé. A 23 heures, le 
calme revenait daas la cité des 
Papes. 

Au cours de la matinée des 
manifestants avaient bloqué les 
transactions saisonnières dans 
deux grands marchés de produc- 
tion du Vaucluse, â Femes et a 
Monteux. en empêchant le dé- 
chargement des camions. 

Les incidents ont été nombreux 
dans l’Ouest : 

• AU MANS iSarthe*. cotre 

correspondant nous signale que. 
mardi après-midi, près de cmq 
mille cultivateurs et éleveurs ont 
défilé dans les rues mancelles en 
lançant le long du cortège poulets, 
canards et pmtades. Des porcelets 
furent également lâchés dans les 
grands magasins et les autobuf. 
alors que de la paille et du lait 
aigre étaient répandus sur la 
chaussée. 

• A GUINGAMP i Côtes-du- 
Nord). une centaine de paysans 
ont terré pendant trois heures 
la route contournant In ville, 
avant de se rendre à la sous- 
prèfecture. Des œufs ont été Je: es 
contre le bâtiment, brisant les 
vitres. 

• A VANNES (Morbihan*, deux 
mille agriculteurs ont saccage, 
dans la nuit du 16 au 17 juillet, 
l'abattoir municipal avant rie 
s’attaquer aux vitres de la pré- 
fecture. 

Plusieurs routes ont été blo- 
quées dans le Finistère, les Côtes- 
du-Nord et dans la Moselle (à 
Thion ville). 

• A BESANÇON (Doubs), huit 
vaches et un taurau ont été 
lâchés dans la nuit du 16 au 17 
dans le centre de la ville. 

• A BETHUNE (Pas-de-Calais > 
enfin, trois cents cultivateurs ont 
déversé la nuit dernière du 
fumier et du purin devant la 
sous- préfecture, après avoir blo- 
qué le centre de la ville. 

Incidents en Belgique 

La Belgique a été également 
le centre de nombreux incidents. 
Les agriculteurs ont bloqué des 
routes et des voles de chemin de 
fer dans la plupart des régions 
agricoles du pays. Le gouverne- 
ment de Bruxelles, après la mise 
à feu, le 15 juillet, dans le nord 
de la France, d’un camion belge 
transportant des porcs, a de- 
mandé aux autorités françaises 
de <r s’assurer qu'ù n'jf aurait pas 
de nouvelles violences contre les 
biens des citoyens belges s. 

Cet incident a également pro- 
voqué une réaction parmi les 
transporteurs routiers. Dans un 
communiqué, l'Union internatio- 
nale des chauffeurs routiers et 
la Confédération nationale des 
chauffeurs routiers « élèvent les 
plus véhémentes pro t estations 
contre un climat de violence 
instauré sur les routes de France 
par les syndicats d'exploitants et 
de propriétaires agricoles ». Les 
organisations précisent qu’elles 
a se constitueront partie civile 
avec dépôt de plainte chaque fois 
qu'un chauffeur professionnel sera 
victime iTincidents indignes d'un 
peuple civilisé ». 


LES RÉACTIONS 
PROFESSIONNELLES 


M. LOTUS PERRIN, prési- 
dent de l’Assemblée permanente 
des chambres d'agriculture, ex- 
prime, iImm un communiqué, i 


importations de viande bovine, 
ainsi que par des 


n'ait pas pris la décision fonda- 
mentale de revaloriser les prix 
des produits agricoles. H espère 
que le conseil des ministres fran- 
çais prendra les mesures néces- 
saires au dégagement des marchés 


• LA CONFEDERATION GE- 
NERALE DES CADRES (C.GC.) 
regrette pour sa part que l'action 
des pouvoirs publics se limite â 
une seule catégorie, aloœ que les 
cadres voient leur pouvoir d'achat 
diminuer, sans que le gouverne- 
ment s’en préoccupe. La C.G.C. 
« constate donc qu'ü y a deux 
poids deux mesures et elle s'élève 
contre la perpétuation die telles 
injustice s *- 


• EN ITALIE, le nombre d’heu- 
res de travail perdues en rai- 
son de mouvements de grève 
a diminué de St d urant, les 
cinq premiers mois de 1974. 
par rapport à la même période ■ 


rapport à mai 1973), les salai- 
res ont augmenté de 35 % 
pour les fonctionnaires, de 
18 % pour les employés des 
grandes firmes Industrielles, 
de 265 % pour les ouvriers 

agricoles et de 39 5 % pont les 
employés de commerce. 
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la vie Economique 


CONJONCTURE 


M. BURNS DEMANDE 
UN RENFORCEMENT 
DE LA POLITIQUE 
ANTI-INFLATIONNISTE 


Washington. 

os, préslden 

e Board, a fait devant la c 
mission des voies et moyen! 
la Chambre des représentants i 


I*s restrictions monétal 

s'avérant Insuffisantes. M. Bums 
préconise un ensemble de mesures 


beaucoup plus strictes, lies dé- 
penses budgétaires devraient être 
réduites de 10 milliards de dol- 


monétalre. La pression fiscale 
devrait être simultanément m 
tenue, sauf en ce qui conc 
l'Imposition des plus-values 
les capitaux. Enfin, sans revenir 
au système de blocage autoritaire 
des prix et des salaires. M. Bums 
souhaite freiner la hausse des 
tarifs et des rémunérations; le 
conseil du coût de la vie devrait 
être rétabli à cet effet 
Ces propos ainsi que diverses 
études menés par les pouvoirs 
publics sur les mêmes thèmes de- 
vraient trouver quelque écho tfanc 
le discours que doit prononcer le 
président Nixon la semaine pro- 


BANQUES 

M. DOMINIQUE CHATILLON 
REMPLACE M. FOURCADE 
A LA DIRECTION GENERALE. 
DU C.I.C. 

M. Dominique Chàtillon, direc- 
teur à la Caisse des dépôts et 
consignation, va succéder 


trie! et commercial CCiC.) 


janvier 1928, diplômé 


M. Chàtillon 
l'inspection des finance 


Rivoli, ae Félix 
' de M. Pflimlin 


l Washington, puis soua- 

_ l’admirr'- ' — ■ — '* 

des finances (1984) 


directeur s 


centrale 


57. directeur financier de 


Devenu spécialiste des problèmes < 
placements. □ a été chargé, en 197 
de rédiger pour le commissariat i 
Plan un rapport sur le marché d< 
obligations dans le prolongement des 
rapports Lorain (1983) et Leca (1968). 
rapports Loraln (1983 et Leca (1968).] 


Faits 

et chiffres 


• CHOMAGE PARTIEL CHEZ 
FORD-ALUEMAGNE. — Un 
tiers des treflte-deux mille 
vriers des usines d'automobiles 
Ford de Cologne sont de nou- 
veau réduits au chômage par- 
tiel. D'autre part, vingt-cinq 
mille ouvriers de la fabrique 
de moteurs de Cologne- N iehl 
(qui dépend de Ford) rédui- 
ront leur activité à partir du 
22 Juillet. — (A. FJ*.) 

Économies étrangères 

• EN ITALIE, la dette publique 
a atteint un montant record ; 

S 372 milliards de lires (soit 


environ 2 KL 8 milliards 
francs i au 28 février dernier, 
contre 21 503 milliards un an 
plus tôt. en augmentation de 


l LE MINISTRE OUEST-ALLE- 
MAND DE L'ECONOMIE, 


l LA PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE BRITANNIQUE a 
stagné en mal, après deux mois 
de redressement : elle n’a pas 
encore rerrouvé son niveau 
d'avau f m crise sociale de l’ou- 
toranf- 1973, liée à la grève des 


i 108.6 en mal, contre 108.4 
en ami, 106.1 en mars, 1025 
en février et 100 en janvier 


OR 


ACHAT a VENTE 
•ORDRES DE BOURSE» 
SOGED 1 C, 6 , place iTEsDaa»- 
tTOnes, PARIS (Tl - TEL 874 - 25-56 


SELON LA BUNDESBANK 
L'ARGENT DOIT RESTER 
«RARE ET CHER» 

Francfort (AÏÏJ. — Le 
contrôle de la progression des 
coûts de production, en particu- 
lier des salaires, reste la condition 
essentielle du succès de la poli- 
tique de stabilité ouest-allemande. 
Telle est la conclusion du rapport 
mensuel de juillet de la Bundes- 
bank. Les experts de l’institut 
d'émission estiment qu'au cas où 
cm ne parviendrait pas à les maî- 
triser. des conséquences graves sur 
l'emploi ne pourraient être évi- 
tées. 

Le rapport^ souligne gue la déci- 


prfeé le 3 ju 


dérée comme le signe d’un chan- 
gement de la politique du crédit. 
« L'argent rare et cher » reste le 
principe directeur de cette politi- 
que. tempéré seulement par les 
aménagements qu’impose la con- 
joncture. 


régionaux de RFA. le chancelier 
Schmidt estime que « le moment 
n’est pas encore venu de réorien- 
T économie ouest -allemande 


prix est en 1974 bien meilleure 
que ne l'avaient prévu bon nom- 
bre d’augures et cela grâce à la 


Enfin M. Schmidt espère que 


France premettront i 

dation de la valeur ____ . 

l'étranger, telle au'il pourra réin- 
tégrer le a serpent » européen. 
Le chancelier affirme que « la 
R.FA. tient à la aurais. % de cet 
îlot de parité fixes. 


ENERGIE . 

AUGMENTATION 
DE 5 CENTIMES PAR LITRE 
DES PRIX DES CARBURANTS 

Les prix du supercarburant, d 


d'un mois, découle 
finances rectificative un 
1974 (voir p. ), «ni 
gouvernement à majoi 


5 centimes par litre, 
annoncée voUl pin 


propres aux produits pétroliers. 1 
le saper, la taxe Intérieure s'ini 
en hausse de 447 centimes e< 
T.VJU de 033 centimes. 

Dans la légion parisienne, le prix 


du litre d’essence de 1,66 F (contre 
1,61 F) et celui du gas-oil de 139 F 
(contre 1,04 F). Dans d’antres a 
ces tarifs peuvent être Inférieurs de 
T.VJC de 0,33 centime. 

& cette augmentation des prix des 


cale — pourrait S’ajoi 


i accroissement i 

des. produits raffinés. Elles estiment 
qu'elles travaillent A perte, le 
moyeu du pétrole brut reteni 
les pouvoirs publics français étant, 
selon eux, sensiblement fnférlei 
coût réel des appro 
Jusqu'à présent, le minïstêi 


unies. Les déclarations de plus en 
plus nombreuses affirmant que les 
prix du brut vont baisser dans les 
prochaines semaines expliquent sans 
doute en partie l'attentisme de la 
Bue de Etlvoll- qui espère qde révo- 
lution du marché rendra caduques 


• EN ESPAGNE, le coût de la 
vie a augmenté de 0.44 CS an 
cours du mois de juin, annonce 
l’Institut national espagnol des 
statistiques. Au total, au cours 
des six premiers mois de cette 
année l'indice espagnol du coût 
de la vie a progressé de 7 CS. 
- (Aï JP.) 
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'AVIS FINANCIERS DES SOCIET ES 
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SICAV 

DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


D'INVESTISSEMENT 
l CAPITAL VARIABLE 


ORIENTATION : 


Situation 10 30-6-1974 


Actif net total ion 


réparti comme suit 
a) France- : . 
obtig. classiques. 


ACTANEA 

ACTIF 

LONG TERME 
OBLIGATAIRE 
JLL.T.0. 

ACTIONS 

SELECTION. 

AEotnCMU» 

(UNION- 

5EQÜANALSE- 

URBAlNE) 

LIIJLP^ 

INVESTISSE- 

MENTS 

Valeurs 

de 

et sttaaUsns 
pirSntlket 

OUIgatioas 

françaises 

PrtAMifl. 
«las snodea 

Indtrirïior 
et activités 
i caractère 
UoaMbUtar 

^Sficaïïd 

Hèosnabiq- 
val. étnraf. 
domhnatas 

227 707 
25,51 

234 919 
29,06 

574 206 
76,88 

478 325 
69^8 

1 352 660 
143,07 

29.6 % 
29 j % 
10,1 % 

TOJ r B 

8J Te 
néant 

32,6 S 

14,2 n 
Il % 
44,1 Te 

234 ^ 

19.2 îi 

nu a 

4SJ % 

12.4 Çi 
9,7 % 

”4 CS 
21.!) n 

43.5 CS 

100 % 
F 112,02 

1 M3^70 

100 ^ 
F 133.90 

100 K 
F 146.31 

100 «î 
F 106.21 


Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 

— SOCIETE SEQUANAISE DE BANQUE : 370. rue Saint-Honoré. 75023- 
Paria CEDEX 01. T«. : 266-14-50 TOUR ASSUR. Quartier Louis-Blanc. 
CEDEX 14. 92083 -Paris La Défense. Tél. : 778-42-15 et dans ses Agences de 
province. 

— CREDIT UN IVER SEL. 28. rue Notre-Dame -des-victolrea. 75002 -Parta. 
Tél. : 231-36-58. 10. avenue Gabrlel-Féri. gsiOO-ArgenteuU. Tél. : 961-93-32. 
140. route de la Reine. 92100-Boulogne. Tél. : 803-08-30 et dans ses Agences 


LA POLOGNE COMMANDE A LA CEM 
L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
DE DEUX LAMINOIRS EXCEPTIONNELS 


Katowlce la t 


a entrepris près de et électroniques ainsi que de l'auto- 
ins traction du com- Etatisation de ces deux trains J ‘ 


sidérurgique géant 


ensemble de cal- 


Kato vice s. qui sera, dans le do- culateurs ; les équipements mêcar 
moine des profilés lourds, un des niques, conçus selon les techniques 
allemandes Schloemann-Stcmag 


La Centrale d'Aebats Polonaise Sade, -seront fabriqués par des ! 


franco- ail eman' 

■ la fourniture du train à pro- 


filés moyens et i 


à profilés 
production 


dustrlels français, < 


Le financemei 


rats sera assuré par 


françaises dans 


annuelle a'élèveroi _ . 

à 850 000 tonnes et I 500 000 tonnes. 

Dans le cadre de ces contrats la - - _ . -r,, 

CEM reçoit la commando de la à P™ 

totalité des équipements électriques- -J 0 mllUona 


■ntal franco- po- 


francs. Cet ensem- 


Tes sociétés multinationales peuvent se 
protéger en se couvrant sur le marché des devises.” 

Face-à-face avec Roger Whcùehead> Vice-Président et Directeur 
du service des devises de MeÜon Bank, NA. 

MjMBp î y Question; Pouvez-vous m’expliquer banquee-faritanniques, étrangères . 

le fonctionnement d’une transaction etnndtîiiatioiiales-qpéraiitsurTft 
à terme passée pour le compte d’un marché: 

Question: A votre auis, formez-vous 
Whitehead: Supposons qu’une aoec vos confrères un groupe 

société ail emande exporte aux professionnel fermé? 

Whitehead: Nous nous considérons 
ceitamanentcoinDaeungruupemeiit 
de haut niveau prof esaonnel Nous 
noua faisons mutuellement con- 

échangedeses 

expliquer enquehjuesTnots comment doflare. La Jonque lid cotera un w .au U »«.<> U a«i W M ail 

fonctionne le service des changes tauxauquel die acheteraies dollars fait, nous avons cotre propre 

de votre banque ? verses dans six mois: et eUedeter- „„ — p — i. 



xanettrales dollars dans six mois. 
Mais ceqairintéresse, c 7 est de 


Whitehead: Nous intervenons 
constamment sur le marché des 
changes, tant au comptant qu a 
terme et nous sommes massive- 
ment présents sur les marchés 
d'eurodevises. 

Grâce à notre réseau mondial de 
correspondants, nous restons 
constamment en contact avec les 


fiance absolue, parce que, dans 
cette profession, la parole donnée 
est la plus sûre des garanties. En 

dête l' L " ÎSSSSS'ïSdEle 

ainsi lemontaiitdu en markA. FôrMaobàwcaaonmto- 

^ nationale, pmsqa'enecouvre plus 

nsquedechanga de 25 pays. Bien entendu, le centre 

Qu esüon: Les grandes sociétés le plus important est Londres où. 

ont-dUs souvent recours au marché nous avons plus de 1 000 membres 
des changes à terme? sur un total de 5.000 dans le monde 

Whitehead: Larsqu’était en vigueur entiec Noos tenons des réunions à 
le système de la parité fixe, les intervalles réguliers'et des orateurs 

Directeurs financiers des sociétés traitent des sujets d'actualité 


principaux marchés monétaires, et ressentaient darontageunsentiniEaxb concernant le marché des changes, 


notre équipe de collaborateurs se 
trouve bien placée vis-à-vis de la 
concurrence pour coter les 
principales devises. 

Question: Vos opérations sur 
devises ne se déroulent-elles pas 


marchandises? 


de sécurité: puisqu'ils pouvaient 
généralement se fier aux taux 
paritaires; dans bien des cas, ils ne 
jugeaient pas nécessaire de se 
couvrir & terme. Mais actuellement, 
compte tenu de la flottaison des 
devi^lesaraétœmdtûœtionales 
courent on bien plus grand risque; 
il loir faut donc se protéger en se 


Whitehead: Pas exactement, bien décalage horaire: noua sommes 

qu a existe certaines analogies. Sur 3 terme 3,11 ‘ emaic ^ é ^ mespe d'offrir 24 heures sur 24 


Question: Collaborez-vous étroite- 
ment aoec les autres succursales de 
la Mellon Bank? 

Whitehead: Certainement II existe 
des liens étroits entre nos bureaux 
de Londres, Pittsburgh, New York, 
Francfort et Tbkyo. En raison du 
décalage horaire: nous sommes en 


le marché des devises, nous 
échangeons une monnaie contre 
autre: Telle personne désire 
acheter des dollars en échange de 
florins: nous vendons donc des 
dollars et recevons des florins 


Inchangé représentent seulement 
l'un des services i n ter na tionaux 
offerts par la MeU on Bank. 
Bendez-nous visite. Nous vous 


Whitehead: Pour trois raisons: la 

première est que Londres jouit 

échange Les deux parti es se mettent depuis fort longtemps d’une grande parlerons des services que nous 
d’accord sur la date de valeur; les expérience en matière de change. avons mis au point et nous vous 

dollars sont remis â notre corres- La deux) âne est qirïl existe encore expliquerons ce que vous pouvez 

pondant aux Etats-Unis et les florins très peu de contrôles sur les trans- en attendre. Quels que soient vos 

sont remisa notre correspondant actions courantes et les opérations problèmes bancaires an plan 

aux Pays-Bas, et cette opération est offshore: La troisième raison est *—* " ■ 1 " * — ** — ’ 

conclue au taux de change convenu, qu’fl existe un grand nombre de 



Le capital supérîeurà$ 535 ÆOQÆOO Mellon Bank 

13M»nrate 6000 Frankfurt amMi 

London EC2R6AL MunchencrStiassel 
TU: 01-6007291 'WfeetGsnmny 
TO: 0611 -26121 

iae=416241 225^10 TH: 212-3444741 

■Mec 0125353 
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u ’ L °* ’ iL’VmalDchol-chome 77Wfet«Street PrttstmriB, PS, 15230 

Chïyoda-ku.'IbkyolOO New York, NY 10005 USA 

*M: (03) 216-5861 USA . Td: 412-232-4100 

*iate22æ540 m-i.nto 9jj ni*» - - 


ble, donc la mise en service e , 

vue en 1977 et 1978. représentera 1. 
plus important équipement électri- 
que rê&Us' — “ ' — 

çals dans 

Le train A profilés t 
train A profilés lourds c 


r des industriels 1 


poseront respective 


l et ISO 000 kVA 


en matériels fournis par 

instante but une eufaee 

de 4 hectares. Oes équipements 
comprendront des moteurs, des 
transformateurs, des alimentations 


CHAMPAGNE PIPER HE1DSIECK 


L‘aas*crM faire, qui 


baronne d'Alta, 


rçlee 1973. 


lotatlons pour 1 


prix (17 mlUloru 


21 millions de francs et « 
rémission d'obUralloi 


tlbles i 


33 807000 1 




augmentée. Le coupon 


iwilo me m 
ldcntlqui 




appll- 


(global 9 F), 
e 16 septem" 
u précédent, i 

q ucra a un capital OL>iuui.-u<-e ni 
25 n- par attribution gratuite il pour 
4). et par création de 11513 action/; 
nouvelles en rémunération d’appom 
d’actions Canard Ducbéne. 

On rappellera A ce propos oue la 
participation de 33.85 1 
dernière société. 

Piper Heldsleck 
nier exercice, est 
comptes consolidés du groupe, pu- 




ni er exerclw 
comptes cor 
b liés pour 
Au 30 JulE 


comprise i 




7 000 


contre 33 741 000 F - pour la mémo 
période ce 1973 et lo carnet de com- 
mandes permet de présager une aetl- 


ccb éléments i 


nanta doit permettre 
boursier une appréciation plus i 
liste du titra Piper Heldsleck. 


CREUSOT- LOIRE 


AVIS 

AUX PORTEURS D'OBLIGATIONS 
6 °/o 1954 «-5.F.A.C. 

Les propriétaires d'obligations 6 '. 


l'échéauce du l rr septembre 1974. de 
123.88 F par obligation de I0O F. 

La société Crcunot -Loire rappelle 


au titre de cet emprunt qui «ni 
ainsi totalement remboursé. 


statiques 

reniai 

logés 


des ensembles d'appa- 
reillage de régulation et de contrôle 
" 3 580 mètres d'armoires 


fouis A Induction moyenne fré- 
quence de 5 tonnes chacun destinés 
A la fusion de ferro-alllages servant 
l'élaboration de 


une vive concurrence internationale. 


confirm e ja place de premier plan 
ub la CEM a acquise dans le do- 
mine des équipement» aldérnTgl- 


INTERUNION -BANQUE 


Le dernier paragraphe de l'Inser- 
tion publiée dans notre numéro 
daté 13 Juillet 1974 doit être lu 
comme suit : 

’nterunion-Banqve est une banque 


consortiale dont les banques action- 
naires sont : If '“ - — - - 

Banque de 


Uarinc. Midland BanTe, 

... e l'Union européenne, 

la Royal Bank of Canada, Takai 
Bank. Baycrische Veretnsbank, Ban- 
que de Bruxelles, Banque belge pour 
l’industrie, Hmnbros Bank, la Ban- 
que commerciale de Bâle. 


CADRES 


Désireux de changer 
ou améSorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste à 
votre mesure 

Très nombreuses références 

Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C S.A. 

103, rue de la Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.29 et 87.55 


SOCIETE SUISSE 
DE PROMOTION IMMOBILIERE 

Offre possibilités de paiticipotio ns financières 
Ecrire : Case poste 452 - CH 1211 . GENEVE 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

srs sjn 


2) La production comportera 

31 La rormula de base de rânlisatlou «st celle d’ 
4) bn entreprises 
retirer le cahier 
suivante 


large gamme de produits : ressorts ; 


de Û ^^ repnscs intéressés pourront 

ne enargw, çon tre versement do 100 DA. A Vadremo 


SO-NA.CO.MB : Direction de la Planification 

-t du Développement Industriel 


Rte Nattôaale n« 1. Blrkadem (Alcerj Tél. 


I A 96 Télex 52800. 




s °%l, 
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f PARIS 

T6 JUILLET 

Marché calme et sélectif 

La Bourse de Paris a repris le 
travail mardi après le long 
week-end du 14 juillet. Ces trois 
jours de chômage n’ont pas. 
semble-t-il, altéré ses bonnes 
dispositions. Malgré le net ralen- 
tissement d'activité, imputable 
pour une bonne part aux nou- 
veaux et assez nombreux départs 
en vacances, les valeurs fran- 
çaises sont restées bien orientées 
dans l’ensemble. Plusieurs d’entre 

elles. Une Quarantaine pour être 
plus précis , ont même progressé 
Sensiblement (Z % et plus). L'on 
b ainsi remarqué La reprise du 


LONDRES 


NEW YORK 


rmST i* 5 e w S 1 ®!* 0 ®* 1 Z' 3 ’ tendance s'est sensiblement 

5S?L p r g?? jgr.^. u . “‘ni -budget de ; alourdie mardi, à Wall Street. En 
économique, i, marque u, baW* ate Vouvertum. la co — 
montre nssen hésitant. Mercredi, à sont ensuite stabilisés pour uaum 
1 ouverture, les industrielles s'effrl- de nourean à l’apprasbei de ’a c!6- 
tenr encore de 1 OU 2 pence. Lei ; ture. Finalement. T'ind’ice des indus- 
SÏÏSLÎ” rcar ““ Bt ; 1 délies «>« établi a 77i81. soit i 

légèrement. Nouvelle et assez Tort* ! 10 64 points au-dessous de son nlreaù 
avance des minée d'or. Les fonds I de ln veUl* 

d’Etat cèdent du terrain. i ce repli est dû & la conjonction de 

OR (mmrtsrei dollars : I3S contre I4| plusieurs lecteurs, qui s'enchaînent 

_ 1 et ont exercé un eKn négatif 

. — — - 1 i* marché. Le premier a été. de 


IKar üan 3 1/2 % 

■riST%^Mia'' 


neurs. C.CJ 1 ., La Bénin), râi& l Mo Tlirto 2ne Corp. !!| 133 


Electromécanique. TJl.T., Thom- 


nière assez inégale dans tous les 


enregistrées ont été générale- 


ment avancées pour expliquer la 
bonne tenue du marché : l'amélio- 
ration du commerce extérieur en 
juin et le redressement de Wall 
Street. Elles ont, apparemment 
. . du moins, assez largement contre- 
: balancé l’effet négatif produit 
- par le renchérissement du loyer 
de l'argent à court terme. Qui a 
‘.CUiOi [jj|g nouveau franchi la barre de 

Les valeurs étrangères ont été. 
elles aussi, bien disposées. Fer- 
4 ''J meté. en particulier, des mines 
‘ c - CCtLr d or < Bvffelsfantein, Free State, 
■t'.i Kl r. Harmony. Amgold. President 
“ k -Brnnd, Randfontein, St Belena). 

Sur le marché de For. les cours 
ont encore un peu monté. Le 
lingot est passé de 22175 F à 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


2-3. LE COUP D'ETAT DE CHYP8E 

ET SES RÉPERCUSSIONS 


4. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : le Sinn 
Fein provisoire préconise 
création d'an État fédéral. 


4. DIPLOMATIE 

— Paris et La Haye pri 

leur attitude devant I'« hypo- 
thèque anglaise » snr la Com- 


— ÉTHIOPIE : le ministre de la 


lités arrêtés récemment vont 
comparaître devant une 
mission d'enquête. 


les ii 


S OCEANIE 

— . La Papouasie - Nouvelle-Gui 
née, on les tribus contre les 
banques- (II), par Jacques 
Decomoy. 


5, AMERIQUES 
— CHILI : les relations entre la 
démocratie chrétienne et la 
junte s'aggravent. 


6. POLITIQUE 

— M. Jobert souhaite que l'U.D.R. 
fasse preuve de volonté et de 
vigilance. 

— Après la nomination de 
Mme Françoise Giraud. 


7. ÉDUCATION 

— L'aménagement du statut sco- 
laire d'Alsace et de Moselle : 
un point de me de Roger 


— Les idées de l'amiral Marc de 


8. SPORTS 

— CYCLISME : 


19. ÉtUUPEMENT ET RÉGIONS 
— DISTRICT PARISIEN : 
les investissements immobiliers 
dans les bureaux marquant le 


— CIRCULATION 
sans feu rouge 
18 juillet 


LE PLAN DE < REFROIDISSEMENT * 


la publication du < collectif > budgétaire permet aux contribuables 
de câbler s’ils ont à payer un supplément d’impôts 


Les contribuables vont i 


calculer les majorations ( 

cra’ils devront éventas 

fisc à la fin de l’année 


A LA CONFÉRENCE SUR LE DROIT DE LA MER 


Le conflit entre pays développés 
et pays pauvres se précise 


La troisième conférence des Na- Ressourças biologiques- — Un 
tions unies sur le droit de la mer, conflit se dessine entre les pays du 

à Caracas depuis le 30 juin, tiers-monde, qui désirent que 


sur leurs revenus encaissés 
1973. Le Journal officiel du 
17 juillet publie, en effet la loi 


Les majorations seront majorées que si la base imposable est supé- 


de 10 Te si les contribuables ne rieure à 30 000 F (15 000 F jusqu’à 


vrement, soit en principe ! 


pour but principe! rappelons- du mois de décembre. 


née, pour comprimer te demande 


Les signes extérieurs 
de richesse 


i début gnes extérieurs, les évaluations 
forfaitaires du revenu sont for*-* 
ment majorés : 20 Ç», 40 îà, 60 


__ 100 %. selon que le contri- 
buable a la disposition de trois, 
quatre, cinq, six on plus de six 


qui concerne les signes 


TAXE EXCEPTIONNELLE 


SUR T. -RS PROFITS ZMMOBI- 


mesures concernant parti- extérieur de richesse, peu de 

culiers, en tenant évidemment é difica tions ont été apportées — — . 

compte des modifications ap- pro w gouvernemental que nous LIBRE REALISES EN 1972 : 

portées au projet gouvernemental - — •-*- * — - 

par le Parlement- w mt r ni | r wÆiit 

• IMPOT SUR LE REVENU “mSbuablM°5e J Kmt WSé tras de sonnés physiques et tnonües reïs- 


Les majorations ne s’appliquent 


pas aux contribuables qui (pour que le fisc n’impose d’aînés les 


, rains à bâtir : profits de Jotlsse- 

signes extérieurs de richesse que mente ; profite consécutifs à la 
rianc les cas seulement où les cession d'i mme ubles “ “ 


125 à IB7 F 

175 à 233 F (dons le cas du céli- 
bataire ayant use pari). 

500 à 584 F 

1 500. à 1 667 F 

20 000 à 21 667 F 


Triple 


584 F 
Triple 
1667 

”l687 


de la différence entre 
et le montent théorique, 
de la différence entre 
et le montant théorique, 
de la différence entre 
le montant théorique, 
de la différence entre 
F et le montant Ihéo- 


donné lieu au paiement du pré- 
lèvement — libératoire 
de 1S 7c, 26 7o pu 30 %. 


Cette taxe, calculée au taux de 
0 £>, n'est ni déductible ni 
imputable pour le calcul de 


l’Impôt : 


r^e revenu. 

_ IMPOSITION DES PLUS- 
VALUES SUR TERRAINS £ 
BATTR Jusqu'à présent, les plus- 
values consécutives à la cession 
de terrains à bâtir n’étaient rete- 
nues dans les bases de l'impôt su 
le revenu qu’à concurrence de 


tage et de 70 dans les autres 
Pour ce qui conoerne ces der- 


niers, la loi de finances rectifies,- 


contribuables trichent manifeste- 


veufs sans enfant. Pour les 
autres, le montant de la majo- 
ration est fixé (par part de quo- 


: sur leurs revenus et mino- 
rent fortement ceux-ci 
Les voitures i 


tient familial) i 


à 5000 F d* __ 

5 001 F à 10000 P, à 15 % de les chevaux de selle ne sont 

10 0001 F à 100 000 F et à 20 % 

i-delà de 100 000 F. Rappelons 


_ été laissées à rées dans le cadre d’une déclara- 

l' ancien barème. Pour les chevaux tlon d’utilité publique. Dette 
de course, on a distingué entre disposition est applicable aux 


Les s omm es indiquées ci -dessus 


sont des montants d'impôts dus 


avant le calcul de la majoration, 
évidemment Elles s’entendent 
avant déduction — s'il y a Heu — 


ratoires opérés 


LE MONDE 

DES ABTS ET DES SPECTACLES 

PAGES 9 A 14 
— EXPOSITIONS 


à Clermont- 


Ferrand : A R P ches Denise 


René ; De Glotto A Mantegna, 


— FESTIVALS : M U 


— ACTUALITE CULTURELLE 


19 à 22. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— LA RÉFORME DE L'ENTRE- 
PRISE : le comité nommé par 
le conseil des ministres pré- 
sentera ses conclusions dans 


LIRE EGALEMENT 




létéorologle ilJi : Mots 


personnes ont trouvé la mort le 


a été grièvement blessée. Une 


fourgonnette et un camion semi- 
remorque se sont heurtés au mo- 
ment où Ils se croisaient. Quatre 


des cinq occupants de la four- 
gonnette ont été tués sur ’ 

Le chauffeur du camion 


indemne de l’accident. 


Le numéro du « Monde » daté 
du 17 juillet 1974 a été tiré à 
509 306 exemplaires. 


A B C D E 


s’appliquent brutalement dans 


le cas des contribuables se trou- 


vant Juste au-dessus des limites 


152269 bacheliers en 1974 

Le faux de réussite a augmenté de 4 % dans la série C 


pas - bo ugé depuis i 


secondaire 1974. soit près de . 
3 000 de plus que l’an dernier, 
alors que le nombre de présentés 
n’était supérieur que de 361 à 
celui de 1973. La pr o po rti on de 


reçus a donc légèrement aug- 


Voicï les rés ul tats pour la 
France entière 

présentés, 75 244 ; 


prévoit le système de décote sul- 


Dans notre exemple. 16 500 F 
= 5 500 F par part Comme 
delà de 5 000 F la majoration 
elle sera, dans 


notre exemple, de 550 F (10 

5500 F). Cependant, la décote 
évite que la majoration ne s'ap- 


I — 102)' Âu total, le^on tri- 
augmentation 


3 parte) 

Autre exemple : soit un contri- 
buable marié ayant trois enfants. 


bénéficiant de 33 parts et ayant 


ration exceptionnelle sera de 


T de 5 500'. Le montant 


montant reel de la majoration. 


i donc de 448 x 3,5 = 


de percevoir leur traitement 


La série A (philosophie-lettres) 
continue d'attirer le plus grand 
nombre de candidats, mais moins 
toutefois qu'auparavant. En effet, <3^. /Li. «sss. 


admis, 54008. soit 71,78 % (70.27 % 
en 1973). SEME B : présentés. 

28 031; admis, 19 438. soU 69,34 % 
<67,3 %). SEME C : présentés. 

4103; admis, 29 886, soit 71,82 % 
(67,79 %). SERIE D : présentés, 

6 LM * 


75 244 personnes se sontprèsentees sérié d’ 




1973 (soit 4 A. „ 
de moins). Le pourcentage de 
réussite v a aussi légèrement aug- 
menté : 71,78 îi (contre 7037 S). 

Toutefois cette série ne détient 7*2269 soit 
plus la première place quant à la 
réussite. Elle est distancée de peu 


58,09 % 


(55,21 %). 

8 561 ; admis, 4 945, soit 57,73 % 
(56,86 %). 

Total : présentés, 225 866 ; admis, 
% (6fv>l % en 1973). 


progression assez spectaculaire 


Dans le lechnique 

Les résultats des bacca l a uré a t s 


de reçus contre de tec hni ciens sont maintenant 
67.79 <i. sur un nombre de pré- connus dans l’ensemble des aca- 
sentés pratiquement équivalent dé mies. Le nombre de candidats 


41 613 contre 41 325). Dans les {P 11 s ’? s 9 nt présentés a été plus 
séries scientifiques c’est la série D unportan t q ue 1 r 
(mat hém atiques et sciences phy- 


siques) qui compte te plus de can- 


dernier 

74 159 contre 68 380, soit 7,8 % de 
plus. Le pourcentag e d'admis 


légère augmentation 


(contre 66 905) mais le pourcen- 


tage 


0641 (4 


1,87 % contre 59.5 %). il y a 

davantage de bacheliers-technl- 

réussite resté ^stable*; “ens fln’en 1973 : 45137 contre 
61Â8 % contre 8152 %. 

Le nombre de candidats qui se 

P de “t accroissement, puisque le 
i«inf 0I iî»in ie nombre de candidats est passé 

jouis loto derrière les autres «oem 4 «5 «4 iniux iq 
T oittrtols, I rt «te 

en augmentation de même Jérie ode Va, SStetele tfni 
S9I4 3?»'VÏÏ5£-HÏ'EÏ fort de réussite, arec 

éte^re?uf S e“” £ ?ü? 5 *■ * ■ 

28 474 présentés de 1973. 


Si l'on constate des différences 
non négligeables dans les résul- 
tats des séries D' (sciences agro- 
nomiques et techniques) avec 


: 57,73 contre 56,66 %. c 


chiffres sont en fait peu signlfi- 


1973. 

La série F (secteur secondaire) 
a aussi gagné des candidats : 
30 976 contre 28 871 (plus 6,8 <£) 
et le pourcentage d'admis a aug- 
menté avec 55,23 % contre 53,6 *. 
En revanche, en série H (Infor- 
matique), si la proportion de 
reçus a nettement augmenté, le 


qui n’a d’ailleurs pratiquement 


soldes 

Vêtements d’été 

Tunmer 


Place Saint-Augustm, Paris 8 e 


Pour l’ensemble des académies, les 
résultats des baccalauréats de tech- 
nicien* «ont les suivants -. 

SERIE F : présentés, 39 976; admit, 
17 188. soit 55,23 _% (53,6 % en 1973). 
SERIE G ! présentés. 43 374; admis. 
27 513, soit 64,93 « (63,7 %>, SERIE 

H : présentés, 809 : admis, 516, soit 


S % (59.4 %)- TOTAL ; présentés. 


4 139 ; a d m is, 45 137. soit 60,87 % 


a terminé, le lundi 15 juillet, la pre- règle des 200 milles s’applique aussi 
mlére phase de ses travaux. Au cours bien à la pèche, et les Etats 3 
d'un débat général, les cent que- technologie avancée, qui estiment 

rante-huit délégations ont tour à tour que la liberté du droit de pèche 

exposé iss grandes lignes de leur doit être en partie ou totalement 

position. préservée. 

L’opposition entre pays déveldp- Pollution. — Les Etais riverains 

pés et pays pauvres s’est confirmée, souhaitent en général obtenir un 
Les principaux points de la dlscus- droit de poursuite et de sanction à 
alon peuvent être rangés en- deux l'égard des navires ou des avions 
rubriques : les zones oii s'exerce q U j viendraient polluer leurs eaux 
la juridiction de l'Etat riverain, et territoriales. Certains pays, comme 
celles qui lui échappent (es Bâter Unis, s'opposent cependant 

1 ) En ce qui concerne la première à C0 qu0 rllat côtier jouisse à cet 
rubrique, on peut distinguer six sujets égard d’un droit de contrôle exclusif, 
dé litiges . y Dans iss zones qui échappent 

Mer territoriale. — Tous les Etata h la juridiction de l’Etat riverain. 


souhaitent que la limite des trois le8 Etats paraissent avoir accepté 

milles, d'ailleurs peu respectée, sort ^ no ti on (j' Un . patrimoine commun 

repoussée. Mais la plupart des Etata l'humanité ■, qui serait soumis à 
développés estiment qu’une limite ^ régime international. Mais le 

de douze milles ne doit pas être contenu de ce«e notion fait l'objet 

dépassée, la liberté des communi- litiges. Les -pays on voie de déve- 
CBÜona risquant, au-tjolà. da ne plus , oppmm „, „ | n pasa sans littoral 
«te respectée. Au comte!», les aa □.ter una otqttnt- 

Etats du llers-mondü. qui dans cer- satlon Qlu 8uraPt la main sur 

..... ... — .. ■■ntlatârslamanl | ( . X pi 0 nttiOti. l'explollalion des ti- 

chesses et la répartition des gains. 
Les pays développés envisagent 


porté 

la limite à deux cen 
feraient exercer leur souveraineté 
une zone très étendue. Ils espérant 
ainsi se prémunir contre le risque 
d'une mainmise de facto des puis- 
sances à technologie avancée 


richesses de la 
leurs côles. 

Détroits servant i ta navigation In- 
ternationale. — Pour les Etats déve- 
loppés. il est essentiel que le libre 
passage y soit garanti. Une exten- 
sion des eaux territoriales menaçant 
ce droit, un statut devrait, de laui 
point de vue, être élaboré. Au 
traire, certains Etats moins dévelop- 
pés souhaitent exercer un contrôle 
sur les détroits dont Ils sont rive- 
rains. 

Archipels. — Des pays qui, telle 
l'Australie, souhaitent que le 
gone archlpdlaglque » constil 
mer territoriale quand la métropole 
fait géographiquement partie de l'ar- 
chipel. En. revanche, d'autres, comme 
la France, estiment que cette condi- 


contraire une rêglementatio 
souple qui aurait seulement pour 
ronchon de contrôler l'attribution et 
‘àü large "dé , u8a 9 e des concessions. 


tion n'est pas nécessaire, et 


troisième groupe, avec les Etats- 
Unis, tient avant tout à préserver la 
liberté des communications. 

Ressources minérales. — La plu- 
part des pays admettant que l'Etat 
iverain doit exercer sa souveraineté 
ur Ira ressources minérales de la 
ter jusqu'à une certaine distance 
des côtes, que l'on propose de fixer 
à 200 milles. Cependant certains 
pays, comme le Canada, dont 
plateau continental s'étend bien 
au-delà, souhaitent que cette zone 
soit portée jusqu’aux limites du 
plateau. D'autres pays défavorisés, 
comme la Suisse, voudraient obtenir 
compensation. 


NOUVELLES BREVES 


sont réunis mardi 16 JuUlet, 
présence de nombreuses person- 
nalités, dont le consul général 
d’Israël, devant la plaque qui 
commémore, boulevard de Gre- 
nelle, « la plus gronde rafle arga- 
Paris avec la complicité 
police française ». Le 
16 juillet 1942, trente mille juifs et 


étrangers avaient été entassés 


significative après le scandaleux 
procès de Cologne » ; les a 
déportés ne veulent « ni air, 
ni oubli, ni même pardon 


mercredi matin 17 Juillet, à l’occa- 
sion du coneeU des ministres. 
Dix-neuf personnes avaient pris 
place autour de la table dressée 
dans le salon Murat du palais de 
L'Elysée : le président de la Répu- 


blique. le premier ministre, les 
quatorze ministres et trois secré- 
taires d’Etat. MM. RossL porte- 


fonction publique et Mme Giroud, 


secrétaires d’Etat avaient parti- 


cipé au conseil des ministres du 
10 juin qui avait suivi leur nomi- 
nation. 


ERRATUM. — Le bilan des 
accidente de la route (le Mande 
du 14-15 juillet), a été publié par 


SOLDES 

44, RUE FRANÇOIS-].*, PARIS CS*) 

A LA BOUTIQUE 

smalto 


L' AVIATION KHMÈRE 
A BOMBARDÉ 
IA RÉGION DE KRATIÉ 


L'aviation républicaine khmè-re a 
erreclué, mardi 16 juillet, un raid 
aérien sur la province de Kratlê 
(dans le nord dn pays), contrôlée 
par le fou reniement révolutionnaire 


depuis 
diers T -29 
opération. 


laquelle. 


selon Phnom-Penh, un dépôt 
munitions a été détruit. L*atIu!»u 
khmère a aussi effectué plus île 
cent sorties dans Ut région de Ou- 
dong, 1 une trentaine de kilomètre-, 
capitale, où des 




• AC VIETNAM ) 
lents combats ont lien sur les Hauts- 
Plateaux, à proximité de la 

frontière cambodgienne, crà un 

avant-poste eonreniemenial a été 
successivement perdu pnls repris, n 
pen pins au nord, près de Kontiim, 


dizaine de kilomètres au su 
Saigon. 

• AU LAOS, le premier i 


ttme d’une crise cardiaque la 
moine dernière, se trouve tonjoi 
dans un état stationnaire. Le gc 
vernement provisoire d’union nat 
ale — qui regroupe des reprise 


taats de la droite i 


i éviter de prendre des i 


des problèmes délicats. 


la reconnais* ai 
vietnamien, tant qne le prem 
nistre ne sera pas rétabli. 


525 . 25.25 

Gratuitement. 

Tous les 
renseignements 
sur 30.000 
appartements 


Information Logement 
•vous renseigne sur plus 
de 600 programmes 
immobiliers 

• vous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 

• vous donne des 
descriptifs, informations 
Juridiques, conseils 
fiscaux 

•vous indique les 
possibilités de crédit 
Sur simple rendez-vous, 
entretien personnalisé Jj 


Information 

Logement 


- . Centre Etoile 
49 avenue Kléber Paris 16* 
525 25-25 
Centre Notion 
45 cours de Vincerines 
Paris 20- 
34511-74 
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